





TRENTE-SEPTIÈME ANNÉE — N° 10948 





au vue | ep 
# ne sine 








solidarité occidentale dans ls me- 
sure où ïs n'ont aucune garantie 
que celui-ci sern en définitive 
maiptenn. 

Au-delà même de la considé- 
ration de leurs propres intérêts, 
les alliés des Etats-Unis peuvent 
faire valoir que, pour des raïsons 
tenant pour une boune.part à La 
pression de leur opinion, les diri- 
geants américains s'engagent dans 

périlleuse. 


Le président Essenhower ‘avait, 
di y à viogt ans, contribué à jeter 
Cuba dans les bras de l'URSS. 


l'apparition d'un castriqme ira- 
nien serait, pour les Etats-Unis 
et tout YOecident, d'une telle 




















le commandement de la force imté- 
rhmalre des Nations unies au Liban 
(FINUL) et les troupes israéliennes. 





britannique, à Paris, en mai 1976; 
meeting Berlinguer-Marchais, à 
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. À Quand un homme de la mer devient joailker, 
iltransforme un câble marin en un bracelet d'or et d'acier. 
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de l’évolution vers l'eurocommu- 
nisme, tout pouvait laisser croire 
à un réel changement opéré dans 
son sein La longue marche du 
P.C.F. vers l'eurocommunisme fut 
un cheminement en  zigzag, 
ponctué par des avantées, des 


. reculs, des piétinements, sans que 


pourtant soit mis en cause le 
processus de changement 
entamé, 


De la session du comité central 


_— au vingt-deuxième congrès de 
1976, en passant par le manifeste 
ëe Champigny de 1968, tout lais- 
sait présager, au moins au niveai 
des prociamations, mais avec de 
fortes présomptions, En réel) 
risorgimento du PCF De 


HE même, sur Je plan International, 


la condamnation de-l'interven- 
tion à Pragte des forces arrriées 


. du pacte de Varsovie, le refus de 


que les droits de l'homme et les 
libertés individuelles étaient 
menacés dans J£ pays 
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< LA SAGESSE ET LE DÉSORDRE », D'HENRI MENDRAS 


Ce qui Gcuge en France 


Décidément, on le regardero sous 
toutes les coutures, ce pays qui est 
le nôtre, qui n'en finit pas d’intri- 
quer, d'avoir des humeurs, un œil 
sur son nombril et l’outre sur les 
crêtes du monde. Comment change- 
t-il? Vers quel destin s'ochernine- 
t-H?7 À quoi reconnait-on 5es 
citoyens d'aujourd'hui ? 

Dans un sympathique désordra 
de plus de quatre cents pages — 

serait-il vralment mort ? 
— Henri Mendras et une forte 
équipe de sociologues, dont k 
plupart :- affichent l'étiquette du 
CNRS. ou de FÜniversité, nous 
invitent à butiner sur des sujets 
très variés touchont aux closses, 
aux Ôges, Qux sexes, aux Institu- 
tions, à la politique et à l'adminis- 
tration. À propos de € désordre : », 
celul du titre de l'ouvrage n'a rien 
à voir avec la manière de présen- 
ter lès chapitres. < La Sagesse et 
le Désordre » est filtré d’une phrase 


mm 


qui écrit dans 
« M es 2: e L'homme est 
LÉ. plus enclin à créer du désordre 
lorsqu'il jouit de ses aises: car 
c'est otors qu'H aime à montrer 
sa sagesse at à censurer les actions 
de ceux qui gouvarnent la Répu- 
blique, » Un propos gentiment 
subversif et paradoxal. Ainsi, les 
peuples Les plus remuonts ne 
særalent pas les pauvres myis les 
nantis Quand le nécessaire est 
assuré, On pense à demander des 
comptes qux dirigeants. La seule 
différence, c’est qu'on laisse les 
armes aux vestiaires. 
il y a beau temps que la France 
a troqué sa tenue révolutionnaire 
contre un costume plus bourgeois, 
mais elle n'est évidemment pas à: 
l'obri des” tensions, des conflits, 
des ruptures. 
PIERRE DROUIN. 


(Lire la suite page 11.) 
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LES JUIFS ET L'ÉLECTORAT FRANÇAIS 


La logique de l'autodétermination 


par YOUAKIM MOUBARAC (#)_ 


& dit vral dans son périple 

arabique et que la roconnais- 
éance du droit des Palestiniens à 
l'autodétermination ne solt pas, au 
dire de certains, une déclaration 
américaine par Européens interposés, 
IL faudrait que des actes viennent 
aulhentifier les propos et montrent, 
au surplus, qua le chef de l'Etat 
ne redoute pas ceux qui menacent 
ouvertement sa réélection en 1981. 


Pour les amie de Ia Palestine, le 
premier des.gestes concrets que la 
Franca devralt poser serait d'inviter 
Vasser Arafat à Paris. Mals on peut 
étre un partisan enthousiaste de 
cette requête et estimer qu'elle a 
eila-même besoin d'assises réslles. 
Sans leur mise en place, il y a plus 
qua !e risque pour Giscard d'Estaing 
de perdre des voix, H y a la danger 
pour la France de s'engager dans 
une Impasse. 1| y a, en effet, ie 
danger qu'une nouvelle manifestation 
de prestige pour l'O.LP. telle que 
Ya venue de son président en France, 
n'entrafne, comme naguëre son ac- 
cusil officiel à l'ONU, que des mal- 
heurs, si elle n'ast pas consacrés 
par des résultats eur le terrain. Vollàä 
plus de trente ans que Îles Palesti- 
miens sont payés de mots. D'après 
les résolutions de l'ONU, ils ont tous 
les droits, cependant que sur le 
terrain Palestiniens et Libanais n'ont 
droit qu'à du sarg et des larmes. 
Arafat le sait mieux que quiconque, 
toute reconnaissance officielle de 
l'O.L.P. qui resterait purement for- 
melle, ne peut obtenir qu'un raidis- 
sement de ses adversaires sur place, 
fesquels sont loin, il le sait, de se 
réduire à l'Etat sioniste. La méme 
reconnaissance, s! elle est inopé- 
rante aur ces adversaires, ne peut 
aussi que rédoubler leur fureur 
meurtrière à l'encontre des popu- 
lations palestinienne et libanaise. 


Quelle est, dans ces conditions, la 
logique du rés et non du juridique 
où la déclaration du président fran- 
çals pourrait introduira [e Jeu de 
la France ? 


Le droit es Palestiniens à lauto- 
détermination est contraire, on le 
sait, à la politique de la Malson 
Blanche. Le gouverngment eméri- 
cain exclut l'idée même d'un Etat 
palestinien, refusé par laraël et écarté 
par nombre d'Elats arabes, ce qui 
ne l'empêche pas d'exiger que 
l'O.L.P. reconnaisse d'abord fsraël 
pour engager une relation quelconque 
avec elle. Maïs le chanceller Krels- 
ky a déjà montré l'incanséquence 
de cetts posilion et son injuslice. 
1 proconise, au lieu d'une reconnais- 
sance préalable et unilatérals, une 


S 1 le président de la République 


Un sourire 


reconnaissance concomltante st mu- 
tuella entre Israël et l'O.L.P. Le pré- 
sident français ne pourrait-il prendre 
à son comple cette formule large- 
ment reçue et correspondant, en falt, 
à la position du gouvernement de 
le France ? {1 pourrait, de surcroit, 
y rallier les pays européens de la 
Communauté. 

Le monent serait-il alors venu 
d'inviter Arafat non seulement à 
Paris, mals dans d'autres capitales 
d'Europe ? On peut encore en douter. 
Quand la formule du chancalier au- 
trichien serait assumée- par toute la 


Communauté européenne, comme Île 
premier temps d'un processus de 
paix, Il f.udrait, si ce processus 
était laissé à lui-même, attendre les 
élections présidentielles  d'outre- 
Atlantique pour un début d'applica- 
tion. Ce serait encore livrer les Pales- 
tiniens et tout Je Proche-Orient à 
l'aléatoire. Or !l est un lerrain sur 
lequel le processus de paix pourrait 
élre engagé, sans attendre d'autres 
concours que celui des alllés euro- 
péans de la France et de ses amis 
erabes. C'est donc lä que les acles 
attendent ss déclarations. 





Avec qui inviter Arafat 2 





Ce terraln est le terrain libanais, 
et il peut paraitre surprenant qua 
les déclarations présidentielles en 
Orlent n'y aient Fait guère allusion. 
quand déjä un voyage aussi long n'a 
pas cru pouvoir préter à Beyrouth ja 
pudique attention d'une escale tech- 
nique. La France à pourtant les 
moyens, avec see amis et alliés, 
d'obtenir au Liban un résultat limité 
mails fondamental. Faute de pouvoir 
établir dans l'immédiat.la paix de 
l'Orient, la France peut obtenir des 
parties en conflit armé au Liban 
qu'elles tassent de la paix du Liban, 
c'est-à-dire de la zone de la FINUL 
dans le sud de Is ville de Beyrouth, 
l'amorce at le test de la palx totale. 


Syriens, Palestiniens et Israéliens, 
Sans parier des Libanais, ont, pour 
des ralsons diverses, besoin de cette 
paix partielle, qui d'aillaurs ne les 
priverait d'aucune de leurs cartes 
majeures. Maïs quand cela ne serait 
pas vrai, la France a les moyens de 
faire pression sur ceux qui entre- 
tüennent des armées ou des mliices 
au Liban, parce que, à l'avant-scène 
de l'Europe, elle est, de leur part, 
l'objet de sollicitations quotidiennes. 
La satisfaction de ces sollicitations 
doit même leur paraître Indispen- 
sable. si l'on juge par l'importance 
accordée à la venue du président 
de l'O.LP. à Paris. Les pressions de 
la France n'auralent donc qu'à être 
assorties des offres réclamées par 
les combattants de tout bord et les 
propositions donnant donnant de 
l'Europe ne seraient plus seulement 
d'ordre économique, mails politique. 


S'ils veulent sortir de leur isole- 
ment tiers-mondists et bénéficier 
d'un autre appui que celul des 
Soviets, s'ils veulent aussl échap- 
per à la lassitude, voire à l'hostilité 
croissante de l'ensemble de la popu- 


raccourcit les distances 


Air France et Austrian Airlines vous offrent un choix de 16 vols 
‘par semaine entre Paris ct Vienne. Choisissez votre départ, 
le matin, en milieu ou en fin de journée. 
Vous pourrez, dans tous les cas, bénéfi icier 
du nouveau tarif “visite: 1.390 F 


l'aller retour Paris-Vienne 
en classe économique. 


Et vous redécouvrirez Vienne! 


AIR FRANCE #7 
Réservations ; 535.6/.61 on votre agent de voyages. 
AUSTRIAN AJRLINES > 
Lignes Aériennes d'Autriche 
D, re Auber Paris - Rétervations : 266.34,66 ou votre agent de vayages 
Renseignements touristiques par l'Office National Autrichien du Tourisme : 742,78.57 





JF" 


lation libanaise, s'ils veulent enfin 
vaquer à leurs problèmes inlérieurs 
et inlernationaux, ies Syriens savent, 
comme les Palestiniens, qu'ils ont 
besoin de [a France, non seulement 
en Europe, mais encore en ionction 
de l'Amérique que seule une Europe 
entrée. dans le jeu de la France 
peut infléchir. De leur côté, les 
isreëllens sincères avec eux-mêmes, 
et ils sont de plus en plus nom- 
breux, n'ignorent pas qu'un Liban 
pacifié leur est nétessaire pour ne 
plus &tre menacés de nulle part De 
méme, les partisans de «La paix 
maintenant» savent bien qu'ils ont 
besoin de la France pour trouver 
désormais une ouverture arabe autre 
que l'Impasse égyptienne. 

Quant à la France elle-même, elle 
n'a pas seulement besoin de tesier 
auprès des partiss en Conflit une 


(°) Prêtre. 


Votez à 





A question de savoir s' 

existe — ou s'i peut 

exister — un « vole 
juif » en France, n'est pas 
une bonne question. 


Dans notre régime politi- 


majorité et l'opposition. Tous 
les scrutins qui oni eu lieu ” 
depuis 1969 ont montré que 
les partis du Centre n'avaient 
pes ei, notamment en matière 
de politique étrangère, le 
pouvoir d'infléchir les déci- 
sions du président de la 
République. 

Dès lors, de deux choses 
l'une. Ou bien les électeurs 
ésraélites votent déja pour 
l'opposition. et ils n'ont, évi- 
demment, qu'à continuer de 
le faire puisque la politique 
française peut difficilement 
être moins favorable à Israël 
qu'elle ne [est aujourd'hui 
Ou bien is votent pour lz ma- 

‘* jorité, et üs doivent se de- 
monder si la politique de la 
France au Moyen-Orient jus- 
tijie qu'ils donnent désormais 
leurs voir à l'opposihion. Que 
l'on vote, en ejjet, républi- 
cains, R.P.R., C.DF. ou Tadi- 

cai, le résultat est identique : 

on 8e prononce POUT une M- 

jorité qui a toujours soutenu, 
par ses votes, la politique 
étrangère du président de la 

République. Et si l'On se pro- 

nonce pout les écologistes, on 
se donne peutire l'illusion 


lire Jacques Ellul {le 
Monde du 8 mars, on 
constate que les décla- 
rations du président de la Répu- 
blique en faveur de l'autodéter- 
mination des Palestiniens ont 
choqué nombre de ses amis poit- 
tiques. C'était prévisible, et ce 
n'est sûrement pas fini 
L'honnétet£ intellectuelle oblige 
à faire état d'une réaction inverse 
chez certains électeurs de l'oppo- 
ation, sans doute aussi nombreux. 
1 serait fâcheux que, pour des 
ralsons liées à- la cônjoncture 
électorale, ces réactions ne puis- 
sent s'exprimer. La gauche re 
communiste, en , 5 10- 
norerait à soutenir à fond le 
président en La clrconstance. Four 
commencer, elle pourrali s’abste- 
nir de ces considérations fatiles 
sur le lien êntre l'Initiative giscar- 
dienne et l'approvisionnement 
pétrolier. Qu'elle iaisse aux dérma- 
gogues cet argument, dont, dans 
le même numéro du Monde, Pbi- 
lppe Saint-Robert fait justice. 


par DANIEL AMSON (+) 


volonté réelle de palx. La logique 
de l'autodélerminalion, pour inéiuc- 
table qu'elle soit sur }a vols d'un 
Etat palestinien indépendant, n'en 
doit pas moins être assortie des 
chances de convivialité entre les 
peuples rendus à Jeurs droits. C'est 
en examinant ces chances de convi- 
vialité avec les intéressés que Ia 
France ferait le preuve, si besain 
est qu'alle n'est pas en train de 
vendre qui que ce soit pour du 
pstrole. 


On peut ainsi se demander non 
plus à quelle date il faudrait inviter 
Arafat à Paris, mais avec qui? Si 
les humeurs at j'état de santé de 
Menahem Begin l'excluent pour le 
moment, mais latssent espérer avant 
longtemps un autre interlocuteur Issu 
des urnes fJsraéllennes, [a visite 
d'Abou Ammar à Paris ne aerait- 
elle pas une occasion privilégiée 
pour obtenir quelque chose du pré- 
sident syrien et du président ilba- 
nais, sans oublier | roi Hussein ? 
Qu'ils rejoignent ou pes le président 
de l'O.L.P. sur les bords da 12 Seine, 
ne pourraient-ïls pas préciser pour 
la médiation responsable de la 
France, et non plus pour ses prises 
de posilion théoriques, les conditions 
concrètes d'une paix au Liban, préa- 
lable et fondement de la paix en 
Orient ? 


SI ce jour-là pouvait étre envisagé 
sérieusement, Il serait sans doute 
superflu de s'interroger sur le Carac- 
tére des déclarations présidentielles 
françaises, dans le Golfe et ailleurs. 
Sans prétendre évacuer Camp David, 
mais avant de retourner à Genëve, 
une volonté française de paix au 
Levant, si elle venait enfin à passer 
par le Liban, ferait qu'on se bouscu- 
lerait aux portes de l'Elysée. 


gauche 





de ne pas voler pour la mu- 
jorité, mais, en l'empéchant 
d'être battue, on La conforte 
à l'évidence. 

Les électeurs de ce pays, qui 
prétendent être attachés & 
Israël — et vouloir, par leur 
voie, manifester cet attache- 
ment — n'ont donc qu'une 
seule issue yossible : voter 
pour la gauche. Sans doute, 
obiecteront-Us que la gauche 
comprend actuellement le 
parti communiste qui n'& ja- 
Mis PASSE DOUr élire spécia- 
lement toilérant à l'égard de 
la religion ei des sentiments 
nalionaut qu'elle suscite. Mais 
cetie objection n'est pas con- 
vaincante. D'un côté, en effet, 
4 y a une politique dont le 
caracière hostile à Israël est 
« avéré ». De lauitre, H y a 
une politique dont le carac- 
tère hostile à Israël est « éven- 
buel ». D'un côié, une preuve ; 
de l'autre, fout au plus, une 
présomption. 
























Les électeurs de ce pays, 
sincèrement amis d'Israël — 
ei dont le vote est déterminé 
par la politique de la France 
au Moyen-Orient — doivent 
donc se prononcer clairement 
en Javeur de la Gauche. Com- 
ment ne pas se dîre que ceuT 
qui ne Le feront pas préjè- 
rent, en dernière analyse, leur 
tranquillité jinancière & la 
sécurité de l'Eiat jui] ? 

‘c) Avocat à la cour. 

















par MARC VION (+) 


L'adhèsion à la démarche pré- 
sidentielle n'implique aucun ral- 
liement à sa polltique intérieure. 
Au demeurant, l'attitude dé 


‘M. Giscard d'Estaing (dont on 


espère qu'elle Se traduira par des 
propositions concrètes), si elle lui 
fait gagner quelques voix sur 58 
gauche en 198L lui en fera vrai- 
semblablement perdre autant du 
côté centriste. Ce qui serait 
étrange, et paradoxal, serait que 
les centristes en question — pour 
des raisons inverses — se sentent 
fondés à voter. socialiste. 


L'important, dans cette affaire, 
n'est pas notre devenir stricte- 
ment hexsgonal (Giscard ou 
Rocard, après tout, quelle diffé- 
rence sf, gauilistes, communistes 
et mitterrandistes aminés, comms 
c'est probable les élections de 
1981 débouchent de toute facon 
sur une expériente de soclal- 


c‘} Professeur à l'LU.T. d'Angers. 
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D’abord Français ! ou 


par ROGER STÉPHANE (+) 


A presse hebdomadaire, du 
Journal du dimanche au 
Poini, certains journaux 

quotidiens, glosent abondamment 
sur Giscard et les juifs français, 
sur les juifs français et Giscard, 
Annie KriegelL dont j'apprécie tout 
à fait les analyses politiques, parle 
de la charte du judaïsme françuis. 
Je n'avais jamais entendu parler 
d'un tel document. M. Alain de 
Rothschild entreprend une dé- 
marche auprès du premier minis- 
tre au nom du conseil représenta- 
tif des juifs de France : de quels 
juifs? La communauté juive de 
Lyon décide, selon Ie Monde, d'in- 
terrompre ses relations avec les 
autorités publiques parce que M. 
Giscard d'Estaing a tenu dans le 
golfe Persique quelques propos 
qu'elle désavoue. 

Ce n'est pas la première fols 
dans notre histolre que des Fran- 
ais sont fascinés par une 
puissance étrangère. Sans remon- 
ter au déluge, les Guise et leur 
ligue avaient quelque intelligence 
avec les Espagnols, les protestants 





La fameuse phrase de de Gaulle 





Mais je voudra!s bien savoir ce 
que noire presse entend pAr ces 
deux petlts mots : les juifs. J'ai 
conuu une définition qui se réfé- 
rait au nombre des grands- 
parents et au mariage (a quicon- 
que a plus de deux grends-parents 
juifs et ayant épousé une juive, 
etc. s). C'était la définition de 
Pétain. Ce dut étre celle d'Hit- 
ler. Hors celle-ci je ne connais 
qu'une définition spirituelle, reli- 
gleuse. Evoquant un catholique, 
J'évoque quelqu'un « qui sait qu'il 
croit » (Alain Besançon), qui sait 
ce qu'il croit : le Nouveau Testa- 
ment. Quand j'évoque un musul- 
man, j'évoque quelqu'un qui sait 


qu'il croit, qui sait ce qu'il croit : 


le Coran. Quand j'évoque un juif, 


j'évoque quelqu'un qui sait qu'il. 


croit, qui sait ce qu'il croit : 
l'Ancien Testament et le Talmud. 


Au lycée que je fréquentais 
avant guerre, il y avait beau- 
coup de garçons que les jeunes 
réactionnaires français, que les 
faturs collaborateurs, traitaient 
de sales juifs. Je connts ce quo- 
Ubet, qui ne m'empêcha pas de 
me SAVOÎT AUSSL français que qui- 
conque. Et, à ma place modeste, 
de le prouver quand cæ fut 
nécessaire ; quitte à ce qu'alors 
d'autres Français, aussi juifs que 
moi, me missent en garde contre 
des menées subversives Mais, 


franchement, considéré comme: 


juif par Hitler et Pétain, je n'ait 
jamals rencontré jusqu'à ces der- 
nières années un juif croyant. 
"Hier (ou avant-hier} journaliste 
politique, j'ai combattu des gou- 
vernements et des hommes poli- 
tiques. Sans ménasement aucun. 
Mais au nom d'une certaine idée, 
peut-être erronée, que je me fai- 
sais de la Frañce et de sa poli- 
tique. Et quand. en 1987, le géné- 
rai de Gaulle a lancé sa fameuse 
phrase sur les juifs, je ne me 
suis pas vraiment senti concerné : 
je savais bien qu'il pensalt aux 
Israéliens (qui parlent eux- 
mêmes de l'Etat juif ou de l'Etat 
hébreu), mais je m'étonne qu'on 
l8 cite toujours incomplétement, 
omettant comme à plaisir que le 


fondateur de la cinquième Répu- - 


blique n'a pas seulement parlé 





Réplique à Jacques Ellul 


démocratie 7). T1 est le devenir 
de tout le Moyen-Orient où, bien 
plus qu'en Afghanisian Ou en 
Afrique centrale, se joue l2 paix 
des vingt prochaines années. 
Pourquoi tant de gens persktent- 
ils À nier cette évidence ? 

Dans la mesure où Les Améri- 
cans, avec leurs dirigeants vél. 
léitaires,. n'ont pu imposer aux 
Israéliens une négociation globale 
prenant en cause les revendica- 
tions balestintennes, il Incombalt 
aux Européens de &æ substituer 
à eux. 

M. Giscard d'Estaing a eu le 
Courapé de poser le problème en 
termes nouveaux, Les Anglais et 
les Allemands sont avec Iui Les 
autres dirigeants européens eui- 
vront, boh gré mal gré. 

Le succès de leur méditation — 
car ellke finira par avoir lieu — 

. de. la bonne 
volonté israélienne, Il dépendra 
aussi eb sans doute autant.-qu 
soutien de leurs opinions 
publiques. ; 





‘huitième siècle avec les Prussiens 


‘les Israéliens d'entreprendre la 





Jasques Fanvet, directeur de !a publication, EN Ne | Ras 
Lacques Sanvegtst ; Res Here 





de La Rochelle avec es Anglais, 
des aristocrates de la fin du dix- 


teaubriand rejolgnant x les pis- 
sances alliées »°). Plus prés de 
nous. dans la deuxième partie du 
dix-neuvième siècle, des catholi- 
ques se firent uliramontains : 
n'est pas éloigné le temps où des 
nationalistes françals endossèrent 
l'uniforme allemand ; et hier (je 
ne polémique pas, je dis hier et 
non pas aujourd'hui}, hier donc, 
ja fidélité à l'Union soviétique 


tique. 


uliramontains mettaient leur 
obédience au-dessus de tout, les 
collaborateurs étalent nazis et les 
communistes é'étalent choisis 
communistes. 


d'un peuple dominateur et sûr 
de lui, mais d'abord d'un peuple 
d'élite. = 

De Gaulle essaya de dissuader 


guerre de Six Jours Il leur 
annonça qu'ils risquaient de s'en- 


suis pas sûr qu'il eut tort, Comme 
Je ne suë pas sûr que M. Giscard 
d'Estaing ait tort de nréconiser 
l'autodétermination des Palesti- 
niens êt d'envisager la partici- 
pation de l'OLF, à ce difficile 
processus. Ce disant, au reste, il 
place le balle dans le camp des 
adversaires d'Israël A eux main- 
tenent ‘de. dire si, oui ou non. 
ils acceptent l'Etat d'Israël Leur 
réponse doit être publique, et je 
soupçonne qu'ils sont bien etbar- 
rassés 





Mais ayant à apprécier, comme TM gr. v dl 


tous les citoyens, les propos du nu. + TS ee 
président de la République, jene RS Heat dar Ut 


me blace pas instinctivement du 


côté d'Israël Je regarde une ! : | re Fr os en A 
zone chaude du monde, où j'es- °, ‘ è d,ua5 le - Mi. “QU juste En 
père qu'un jour la paix pourra RE 7 | D4 em RAR 48 pme ue 
s'établir. Je réagis, je crois, * u : | ONU Bt ne Dogue bi 


comme la plupart de noœ conci- Fe series pk. 
— et non comme ce juif | ou: | dont ts 
de légende (d'histoire antisémite) : TT è "us 


PE CET É : 6 Ta 
qui, lisant en manchette d'un "25 : Op F Eee Ai due ce 
journal : « Tremblement de terre es ; LOU Ge ne te je 
eu Japon », demandait à son voi- - : TOUTES means N 
sim : «Est-ce mauvais pour | ocre Pam, à a 
nous ? » | : . Lee + Ni M Le 

Je ne suis pas du tout indiffé- de A Le Où a 6 
rent au sort d'Israël : mais non : . . : u Mers RUES ne 
plus 4 celui de la Tchécoslora- Tu : - PA 


quie, dont l'invasion en 1939 a É à | Ua he mou 
annoncé la guerre, et que lai CES ‘ee da .: 

vue — j'étais à Prague — envahie a ‘ - 
par les Russes en 1968. Ni non OU nes 


plus à celui de la Yougoslavie, INT D 2 5 6e Er. ni à 
dont le courage en 1948 a stupé- as À : - AC nr Re APP EN 
té. Je ne suis pas indifférent au UE AU PT IT 
sort d'Israël : est-ce à dire que je L RACE JP AT mr Pt r 
le suis à celui du Cambodge ? | f US PRES 
C'est vrai qu'israël n'& le choix Me TO 4 A 
qu'entre une sécurité solidement D ee ec ee TL 
assurée ou un massacre horrible, 2 A Ta PR RS ie Un 
un massacre d'autant plus hor- M OR 
rible qu'il s'agit d'une nation de is : un cu de cn wi: 
rescapés Mais si je dois un jour L + PO mn er. # 
élever La voix pour Israël (je ne dr LE “r 
suis plus à l'âge où l'on se bat), ut e : 8 

Je voudrais être entendu de mes Sos | È OCR Maur og. 
concitoyens comme français Je Ds : FOOT Sean Se. 
ne suis pas israéllen, je ne ae £ pa . 5 .* PAU nus 


suis pas utramontain Je suis RE : SE 
un Français que d'autres — ui . :  ” 


tournèrent mal — considérèren Fe à 4: PRES ERE 
corame juif. he EDS ‘ À Éd At ne Por A 
férent à mon identité, mais je Cat OF, D UE, me sine ue 12 
&uis d'abord Français. .. î | F8 es ge a 
PS. — Cela dif, je constate Ne te. ne 4 FR Va dE. 
que les plus acharnés procureurs +. | # D EE LE 
des Térséliens et des sionistes, les La Fa . LP ts AS Pt ere 
plus acharnés défenseurs des Ma Re RC 
Arabes deviennent fréquemment . DRE TS NU Re 
antisémites. Ainsi, se discréditent- e Dos er LS OT 
ls, ainsi fondent-ils l'inquiétude RE 
d'Israël et des démocrates fran- Mie [AUOT an UE D, oO, OR LS Nr 
çais, : L ‘ | : | Ben = és a La | 

ce) Ecrivain. : Nr RD 

. Ne = | | 5 Res QE na uen, 1 
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BONN : une grande dépendance à à l'égard MOSCOU: : tirer parti de l'aggravation de la crise 
du pétrole iranien 
De notre’ correspondant : 


Bonn. — Personne eur les bords 
du Rhin ne songe à nier que l'ag- 
gravation de la tension, qui vient 
d'intervenir dans les rapports entre 
Washington et Téhéran, place la 
République fédérale et tous les au- 
tres alliés dans une sHuation très 
délicate. Le problème fait l'objet 
ce mercradl 9 avril, des discussions 
du cabinet. M Helmut Schmidt luk 
même n'a Cependant pes Jugé né- 
cessaire d'interrompre ses vacances. 
C'est là une manière de démontrer 
que le gouvernement de: Bonn n'en- 
visage pas de décision précipitée. 
‘En attendent l'issue des déllbéra- 
tions, qui dolvent être condultes per 
ke vice-chanceller, M. Genscher, un 
Porte-parole cificlel avaït fait savoir 
mardi que La question de la « soit 
darité » avec les Etats-Unis sera 
examinés le plus tôt possible par les 
membres de la Communauté euro- 
péenne dans son ensemble, cer 
seuls une action commune pourrait 
être efficace. Jusqu'ici touteiols eu- 
cune rencontre spéclals entre = 
Neuf n'est encore prévue. 


Pour sa part la RFA reste très 
dépendante du pétrote ranien., Si 08 
dernier représentait 17 % ce le 
consommation ouest-allemande en 
1977, sa part est tombée à 10,7 %e 
en 1979. Elle représente toutefois 
11.5 miHlons de tonnes per an Les 
exportations de la République fédé- 
raie en direction da l'iran ont égale- 
ment enregletré un rec : alles ont 
balseé des deux tiers par rapport 
à 1978. Avec des ventes qui e’6lèvent 
à 2,3 milliards de marks par an, la 
R.F.A. n'en restes pas moins, parmi 
les pays occicentaux, le partenaire 
économique le plus Important des 
lraniens. 


Dans ces conditions, I ost clair, 
avant même que les membres de Îa 
Communauté européenne alent pu 
mener à blen leurs consultations, qua 
la RFA ne saurait -s'assocler sans 
réserve à l'action américaine. Tout 
au plus pouralf-On s'engager ici, 





TÉHÉRAN : 


fSuile de la première page.) 
D'une manière générale, les 
clesses moyennes — les Bazaris 


relance des activités Spnpnques 
Les A CU ue du la 
population elles, demeurent 
résolument anti-américaines, 
continuent Po doute à faire 
confiance Ehomeïiny, 
mais sont AO TIES DES Me décle- 

rations contradictoires des diri- 
geants et l'inca, té de ces der- 
niers de résou 


principele 

6 Bani 
Eaumee lo réellement de 
l'ordre. Dans son allocution radio- 
À Hiviete, mardi ie il a à peine 
évoqué le cris avec les Etats- 
Unis, passant sous silence le 
conflif t les amé- 


concernant otages 
ricains. Le chef de l'Etat à, en 





comme dans le cas de l'Afghanistan, 
à os que les firmes ouest-allsmandes 
ne profitent pas de l'occæslon pour 
remplacer des soclétés américaines. 
Quant aux relations diplomatiques, Îl 
paraït, pour l'inslant, tout à falt exciu 
que Bonn pulsss envisager une rup- 
ture avec Téhéran, même si les rap- 
ports entre les deux capitales sont 
ectuellement plutôt en sommeil. 


JEAN WETZ. 


_une nie 


condamné 
rer, grèves et ls Jade 
qi ralentissent le production et 
u désarmement des 





De notre correspondant 


Mie On etat fendanos 
à le faire fréquemment der- 


temps. 
Dans l'affaire des ES les 
En te adopté 
une position très hole Us ont 


appelé « gcène 
Dot politiques Il visait achevée. 


vraisemblablement les Mess 

entrètenues par les 

d'extrème gauche, et  riont . 
kurdes, qu'il n’a cesé de 

dénoncer ces derniers jours. 

« Nous devons nous débarrasser 


tandis Que cellrs-ci se 
t à défendre les frontières 
du du pays (con us ns 3, A$-il 


pr reves de ML Bani 
Sadr, qui a sansne le «chôtt- 
meni exemplaire» des saboteurs, 
procureur de la révolution, 
l'ayatollah Ghoddoussi, a annoncé 
que vingt-huit « {erroristes », arrë- 
tés ces derniers Jours pour avoir 


endommagé les ! tions 


pétrolières au seront 
« érès cerlainement evtéculés » à 


brève échéance. Le ministère ne 
lintérieur a, pour sa part, publié 
une circulaire interdisant toute 


tton a décidé de nommer des 
représentants de l'Etat au sein 


ST D ue M de 
vision travers Days, aim 
e coordonner » la diffusion des 
Informati 


apprend-On 
. 9 avril en début d'après-midi Le 


loup & F ? indigne le 

agneau ? 3,5 e 
Ps ms Le sui € | De 
islamique s'en prend 


atténuant 2 ca campagne ne 
ricaine, tout en s'en .prenani 9i- 

goureusement à l'Union sovié- 
tique. Ces dirigeants, poursuit le 
journal, trompent le geuple quand 
äüs affirment que l'Iran pourrail 
éreniuellement s'appuyer sur 
l'Europe el le Japon, pourtant 


éricain, Le Dore 
des DT. 


au Tchad celle des «capitalistes 
jrponen 2. SN EEE Aus 


La presse de uche, celle den 
moudjahidin de D ei du 


anti-imp 
révolutionnüires sans tee 
de leurs appartenances Dhioso- 


minent la société iranienne ne 
é'etténueront pas, bien au 
CORNE Re RP ne 
les aspirations p = 
tées par la 
contre le 


ÉRIC ROULEAU. 





@ Le chah a a quiité Phônitel 
du Caire à 14 à 30 (10 h 30 
GMT), mercredi 


chah 


Farouk — et non comme il était 
Prévu au Palais TRhira. (AP.P.) 









les Etats - Unis 


Téhéran: express 
de con D DD U _ 
SR Re UE 
gadeh, 


Désigner les coupables 


Aujourd'hui, les Soviétiques 
Rue or les cou- 
pables : dirigean éricains, 
qi, non seulement refusent les 

« revendicaiions légitimes 


une approche constructive envers 
Les justes revendications de 
dIranys. Four l'agence soviéique 
le Rene américain 
nullement guidé 

qu pe 2 son ambas- 


\ 
J 


LES SANCTIONS AMÉRICAINES CONTRE L'IRAN 


TOKYO : embarras et prudence 


De notre correspondant 


étrangères, a déclaré, 
MaNÉ Que 18 JRDON ECHRPTONSIS 
men e 

la position américaine tout 


tre eee lim- 
des relations nippo- 
ianiennes et précisait que F 


de 
ques, à l'encontre in 


de l'Iran, en tenant compte de 
intérêts 


5 So DES EXPORTATIONS 
DE PÉTROLE DE L'OPEP 


La production franïenne de 
Détrols brut reste officiellement 
stable, à 3 miilions de barils par 
dour (1589 millions de tonnes 
Bar an). En 1978, lors des der- 
hiers mols du régne du chab, la 
production avait Êté poussée fus- 
qu'à on niveau de 6 millions de 


baxils par jour. Le ministre 


iranien du pétrole, M. Ali Moin- 
far, a indiqué que la production 
serait maintenue, Jusqu'à la fin 
de 1950, à ce nlvean de 3 mil- 
lions de barils/jour, dont 2 mil- 


puls le débnt de l'année seraient 
en moyenne de 1,3 million de 
barils/jour (soit un rythme de 


barils pour l’Allemagne fédérale 
(18 & de La consommation de La 
E-F.4.) ,et 290 090 berils pour !n 
Grande-Bretagne. Le pétrole lra- 
nien ne représente plus qu'une 
part infime de l'approvisionne- 
ment françals La Compagmia 
 mationale iranienne des pétroles 
vend également directement du 
«bruts sur le marché libre &e. 
Rotterdanz. 





est soumis à des de 
porn ee 
sanctions contre l'Iran : mardi, 


Déjà, one source emen- 
tale effirmalt que le projet 
construction du complexe 
tons par Miteul, 

devait être exclu de sanctions 


peut-être 
Les Japonais t surtout 
peu enclins à pter une attitude 


dure à l'égard de l'Iran, parce 
que ce pays leur fournit cette 


d'initiatives pouvant compromet- 
tre tant soit peu leurs intérêts 
ns Grande-Breagne ue 100$ 
ou rande- ae von 
pas se ranger dans l'immédiat du 
côté américain, nr onpRos pour 
ure attitude pru- 


PHILIPPE PONS. 
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PROCHE-ORIENT 


LE TERRORISME EN ISRAEL ET LA NÉGOCIATION SUR L'AUTONOMIE PALESTINIENNE 


Le commando palestinien a profité d'ane panne d'électricité | Une rencontre à trois entre MM. Begin, Carter el Nadaie 


pour pénétrer dans le kibboutz Miséav-Am 


Jérusalem (AFP). — Le kib- 


Gluska, 1m enfant de deux ans et 

ont été imhumés pré- 
sence de trois mille personnes. 

Le gouvernement israélien était 


Téléx 


POUR VOS 112, 





mil mu Lors vas ea nes Nous _ 


dar = 





représenté par le premier minis- 
tre, M. Menahem Begin, qui, dans 
son oraison funèbre, 2 cité un 
vers Célèbre du poëte israélien 
Haïîm Bialik: «Saïian lui-même 
n'a pas inventé la vengeance 
qu'appelle le meurtre d'un en- 


Troisième victime de l'attentat, 
le ca, Eliahou Eldad Safrir, 


au cimetière de Holon, une ville 
située à proximité de Tel-Aviv. 


Le chef d'état-major de l’armée 
israélienne, le général Raphaël 
Eytan, à révélé que le commando 
palestinien avait profité d'une 
panne dans l'électrification de la 
clôture de protection pour s'in- 
troduire dans le kibboutz Il a 
précisé que les Palestiniens 
avaient successivement Ja 
présence des RE de 
Roumanie et d'Egypte, uni- 
DE celle d'un RE oh 

la Croix-Rouge. « NOus leur 


les honneurs et de libérer leurs 
otages, mais ils ont rejusé en 
affirmant qu'ils. étaient venus 
pour se battre », a-t-il ajouté. Se- 
ion le géneral Eytan. il n'est pe 


dispose d'informations p 
concernant la topographie de son 
objectif, fournies soit par son pro- 
pre service de renseignements, 
soit par des habitants du Sud- 
Liban. elMais rien ne le prouve 
avec certilude, et Le commando 
s'est peut-être "contenté de pren- 
äàre Le contrôle du premier bâb- 
ment en vue», a conciu le chef 
d'état-major israélien. 


Atelier de poterie 


accuaille en groupe 
les amcteurs de 3 à 83 ans 


5. RUE LACBPEDE, PARIS-5 
Téléphon. (le soir): 707-85-64 


88 Avenue Daumesnf, 75012 PARIS A proposé de se remire avec 


En Mont 
Peu re sceplique aujOu u 
sur les chances de succès. Mais il 
est moins sceniique qu'il l'était 
avant Camp Doevid ou avant la 
signature du traité de pair enire 
Tsrael et l'Egypte. x En formu- 
lant ce jugement au cours d'un 
giner qui offrait, mardi soir 
8 avril, à 
l'honneur d 
AE 


Carter résumei Î 
l'état d'esprit des observateurs 
ici. en face de Ia nouvelle tenta- 
tive de rapprochement qui & 
sous 


l'égide des Américains, entre 
Israël et ses voisins. 


Les position: israélienne et 
égyptienne sur l'autonomie pales- 
timienne sont trop éloignées en 
effet. de l'avis général. pour que 
la négociation ait des chances 
raisonnables d'aboutir : non seu- 
lement pendant ce nouveau cycle 
de rencontres au sommet. mais 
aussi le mois suivant. avant la 
date limite du 26 mal. Mails le 
précédent de Camp David incite, 
si l'on peui dire, lés sceptiques à 
la prudence. Après tout, on ne 


- la Maison Blanche. en 





n'est pas exclue 


De notre correspondant 


peut exclure que la diplomatie 
« évangéliste » de M. Carter pro- 
duise encore une fois une 
décisive et mira 

Pourtant, les conditions poli- 
tiques s'y prêtent moins que 
jamais. Sans doute la campagne 
électorale américaine incite-t-elle 
le chef de la Maison Blanche à 
redoubler d'efforts. Un nouveau 
succès du type 
est particulièrement 
pour faire oublier les flottements 
de sa politique étrangère en Lran 
et à l'égerd de l'URSS. Mais la 
surenchère électorale, en parti- 
cuiller la cour assidue que Le 
sénateur Kenn tait depuis Le 
début de .!r à. l'électorat 
juf, retient encore plus que par 
le passé M. Carter d'exercer des 
pressions sur AL Depuis ke 
désaveu ne à Ja délégation 
américaine. l'ONU, accusé 
d'avoir voté « par de 2, L& 
Eur ÉRIGS, le ropusates 
sur ine, les responsa 
américains ont été d'une modé- 








ration exemplaire 4 l'égard d'Is- 


“Flâneries Américaines’ TWA, 





découvrez 


levrai ivisage de l'Amérique. 


REA 
me 


un 
“” de 


. 
. 


Parce que FAmérique, c'est chezr nous. 


C'estune évidence: pour bien connaître 
un pays, et pour bien le faire connaître, le 
mieux est d'en être originaire. 

Voilà pourquoi TWA sera 

votre meilleur guide aux 
USA. Notre brochure 
“Hâneres Américaines 80" 

vous le prouve en se 

Surpassant encore cette 






ee | 





Motorhomes, Hy Drives, 
visites accompagnées, 
séjours en hôtels, cette 
brochure est votre ami 
américain. Demandeza 
à votre ageri de voyages. 





Vous plaire, ça nous plaît 


HN Fi 


É re de 


année par la variété de ses programmes 
et l'attrait de ses prix. : 
Ajoutons la commodité de nos 
liaisons, en particulier par l'aérogare 
privée TWA à New York JF Kennedy, et 
l'intérêt particulier de nos propositions 
hors-saison..'et nous aurons 
bientôt le plaisir de vous dire: 
“welcome”. 

















Taël, critiquant encore Fe 
mollement qu'à l'ordinaire 
politique d'implentation dans es 
territoires occupés et expriment, 
au contraire, au gouvernement de 
Jérusalem une solidarité immé- 
diate et totale après la récente 
attaque terroriste en Galilée. 
He les pee proches de la j k 
on égyptienne, on regret- Re 
tait vivement cœætte attitude, que .. 
d'aucuns assimilaient à un - 
gnement pur et simple sur Israël. 
En fait, M Carter se doit Ag 


ter toute critique directe de € omvodge 
M Begin avant de recevoir le 


inistre israëlien 
Pmeton Mai il n'en à pas bi sn à JR 


dans sa direction au cours de + 28 a 3 AE 


son toast de mardi Ainsi invi- 
tant son auditoire à relire le texte 47 -{ 
des accords de 3r° ee 


eurs dispositions les plus «avan- # am PER 


oies» À Propos da problème pa- : | _ FE 
lestinien, Ces accords prévoient, ONE LRE 1. 
a-t-il rappelé, l'ebolition du : # Ce ET 
gouvernement militaire israélien De D ren FO énien 7 
en Cisjordanie et à Gasa, ainsl “à et. .! is 
Honren as où Cros, à le: Se & eu te 








Plusieurs fois en notre pr Rd 
a dit encore M Carter, que Les | | - nes 
Palestiniens Jouiraient d'une | : ee 
autonomie complète et pas seule- a ee 
ment de l'autonomie tout court.» STRRE | safe 
C'est donc bien de cela que le . Lt 
président américain tentera de EN JR ER 
convaincre le premier ministre sn RSI 
e la semaine prochaine. | hou onu nas 3 "a 
Pour Carter, sbrait tout | : =. oo ne à 
Émplement « inconceneble » QUE RAS JE a Ant 
les Chances de paix ne soient pas ET EN in RSR 


La sañsfacfion du rais . MC tn à 
M Sadate a, en tout cas, ex- | ee PU 5 


primé sa satisfaction : « Nos ne ms 
entretiens d'aujourd'hui, a-t-il SUR UNE 


précisées ». « M. Begin a ous | CURE Ne a 
< 


une nouvele et, 
en DRIRE dernière séance de 
pourparlers à la Maison Biche 


dépendra des progrès qui ‘auront 
éte réalisés pendant ces deux se- 
maines d'entretiens au sommet. 
Une rencontre à trois, Begin-Car- 
ter-Sadate, n'est pas exclue, et 
les Etats-Unis l'encourageront, à 
la seule condikion que des chances 
sales de: progrés soient appa- 

rues. Quant à'-la date du 26 mal. 
elle n'est pas un butoir absolu 
Les responsables américains ont 
indiqué à plusieurs reprises que 
les conversations pourralent se 
poursuivre au-delà de cette date 
si des chances de règiement sont 
me entre-temps. 

Pour le reste. on préfère icl 
adopter un « profil bas » mieux 
adapté au scepticisme ambiant 
<eë qui,rendrait plus spectaculaire 
encore Un éventuel succès. 


MICHEL TATU. 





© Le président Sadaïe a révélé. 
dans un entrstien avec le démuté 
israélien Uri Avneri, qu'il à l'in- 
tention de parler à nouveau 
devant 1a Knesset (Parlement 
israélieh) pour expliquer son 
point. de vue sur la question 
palestinienne. Dans les Milieux 
proches du premier ministre 
israélien, on s'est montré queique 
peu eu rÉSeTvÉ t cette éventua- 
ité. On « rapnelé M. Begin 
n'a pas encore parlé devant le 
Parlement égyptien et il serait 
étonnant que M. Sadate prit la 
le En SDS RD ne re 
aucune ju 

cité. — (A-F.L2.) Fe 


SE CHOISISSENT DANS LA 
FABULEUSE COLLECTION 


Hg 


4. AUE DE PENTHIÈVRE : 
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i À esite CN be — | 
Bet pas rule LA CRISE AFGHANE 


ne. Cuba souhaite organiser une rencontre entre 
MU de, les $ dirigeants de Kaboul et ceux d'Islamahad 





Japon 


Les milieux d ‘affaires accordent une attention croissante 
au développement de l'industrie d'armement 





: ; " mardi 8 ave à New Delhi ssques sure dns sale Dés Dee 
RARE Re | - , « ve» — Le Japon est-il en portés, Selon le journal Maïnichi, 
. ministre cubain des sit ire à line l'insurrection afghane. TR devenir un marchand De notre correspondant les Etats-Unis ont entamé des 


parties ont indiqué leur volonté 
de poursuivre les contacts diplo- 
matiques entrepris tout particu- 
lièrement au sein du mouvement 
non aligné afin de trouver me 
solution à 1a crise afghane. 

Pour le premier ministre indien, 
SE ne de ee 2 
non gligné a amélioré l'armo. 


voyageurs occtden. 
taux revenus d'Asie centrale s0- 


viétique ont rapporté avoir vu à 


t une grande activité m1. 
litaire et plus d'une centaine de 
blessés dans un hôpital militaire. 
D'importants mouvements de 
pue, re eu ne dans cette 

e, "on note également un 
intense trafic aérien. — (AFP. 





d'armes ? Postr en ces termes la 
question appelle, pour l'instant, 
une réponse népativé. Mais, si le 
Japon ne vend pas encore d'armes 
à l'étranger sous forme de pro- 
duits finis — ce demandent 
pourtant Avec une ce par- 
fticulière ses milieux d'affaires, — 

l exporte cependant de pius 
en plus de pièces détachées et 
d'équipements à usage militaire. 


Aïnsi, le 28 mars, Ia presse révé- 


pays communistes, aux pays 

guerre ou sur le nt d'etre raelés 
à un conflit in ational, enfin 

aux nations placées sous embargo 
Le Etats-Unis. Depuls La fin 
la guerre du Vietnam, ces res- 
trictions ont été encore plus séve- 
rement appliquées. La plupart du 
temps, ce ne sont pas les grands 
D niies qui les enfrelgnent mais 
Les sociétés, agissant cepen- 
is nee pour le compte de 


ment Mitsubishi Heavy Industries 
(12 % re DURS Geste ie 
représen par des 
da’ rmernents), Ishikawajima Ha- 
rime (7,7 %}, Mitsubishi Electric 
(6 “e), Kawasaki Heavy Industries 
(8 ©) ou Shin Meiwa Kogyo 
(21 ®). 
< Excepté dans le domaine de 
Faéronaulique, commente un es- 
pert militaire japonais, notre 
pays a ramené désOrmuis & sit 


négociations avec les Japonais 
pour la fabrication de missiles en 
coopération. Différents jets, 
Sælon une lettre confidentielle des 
milleux d'affaires, seraient aussi 
envisagés par les Japonais avec 
Le rl de l'OTAN et notamment 

gne. Des demandes allant 
dans le même sens ont été adres- 
sées à Tokyo par le Brésil et 
l'Australie. Il paraïîtrait, d'autre 
part, que les Chinois pressent les 
Japonais de monter en Chine le 


sphère et amené à une « approche lait lima 

es que Ia vente au Pakistan ceux-ci « Les Juponais bén£/i- Le 

. nn 3 _ Pre LT Cambod ge d'équipements pour oeee cient actuellement d'un dévelop- nr ee A “hd pape A jp 
RE Cuba n'avait pas fait "e Dropo- a _—, ment de l'uranium par une petite pement Tapie des commandes d'armement imporiantie, s'il en international! et des avances amé- 
2. eition spécifique pour résoudre la | entreprise nippone ve été stop- spéciales », nous dit t,UN C20N0- prend la décision. » Cette « indé- ricaines À Pékin, semble ne pas 
ne crise, à — selon les termes du LA C.G.T. VA ‘LANCER pée de justesse grâce à des Infor- mmiste. « Ji su/fil d'ailleurs de pendance », le Japon l'acquiert être totalement à exclure dans le 
nn porte-parole indien — exposé ses ITÉ mations des services secrets bri- constater que toutes les entrepri- Len à par ses découvertes en futur. 

Le vues « avec une référence spéciale UNE CAMPAGNE DE SOLIDAR tanniques. Dans ce cas précis, la ses ayant un Tapport avec l'arme- {ecpnologies de pointe, blen que. Deuxième évolution possible : 
A à une initistine cubaine qui vise- É bonne foi au fabricant à fort blen ment ont vu leurs actions monter contrairement à d'autres pays, kS les exportations d'armes, Il est 
Me nn rait à organiser une rencontre . AVEC LE REGIME pu étre surprise : les Pakista- de 30 à 50 % depuis décembre. Commandes militaires n'aient pas actuellement extremement diffi- 
LE Te entre les dirigeants afghans et : nais, qui s'étaient également Les a commandes spéciales » Ont joué un rôle déterminant. A  cile de savoir si les Japonais sont, 
ur a pakistanaïs ». Avant de se rendre DE ‘PHNOM-PENH a An CrRnE PrOSgnS sue nn PAS Ont Qi moment tr ne 7 les Japonais semblent eur ce point. décidés L revenir eur 
Mie 2 New-Delhi, M. Malmierca e'était la France et ju agissaien _ PR ri ne an É 7e L vouloir réduire plus DORE leurs aprincipes ». La seule évi- 











entretenu avec des responsables 
&fghans et pakistanais. 

D'autre part, l'agence roumaine 
Agerpres à annoncé lundi l'envoi 
par NL Ceausescu d'un « message 
d'amitié» à M. Karma Babrak 
Ce texte est signé per le dirigeant 
roumain uniquement en sa qua- 
lité de chef de l'Etat et ne fait 
aucune mention des relafions 


Ceausescu pour 
de sa réélection à la tte de l'Etat 
et du parti communiste roumains. 

En plaçant les relations rou- 
mano-afghanes sur le strict plan 
des relations d'Etat à Etat, 
contrairement à M  Kermal, 
M. Ceausescu semble vouloir indi- 
quer qu'il n'a pas modifié 8on 


attitude à l'égard de l'interven- 


tion sovié e dans Ce pays. 
Pékin « oncé mardi la ré- 
cente signature du traité-soviéto- 
efghan légitimant le «siafionne- 
m£Ent temporaires des troupes 
AE dans ce pays. Ce texte, 
écrit le Ton € MS og à , CSt 
celui 


OvVEZ 
douze ans ont passé et Ies-trou 
re are os nr P 

tre temporaire». Le journal 





CE Ru 


ane SRE 2 “a ze a en é 
re ANT 1, : st de VO 


La C.CG:T. va lancer une cam- 
pagne de solidarité avec le Cam- 
bodge, a annoncé. mardi 8 avril 
à Paris, Mme Jeaniné Marest, 
secrétaire confédérale de la cen- 
trale, qui rentre d'une visite eu 
Car . La C.CG:'T. veut obte- 
nir la reconnaissance du régime 
de Phnom-Penh et a demande, à 
ceb effet, une entrevue avec le 
ministre des affalres étrangères. 

Mme Marest à dénoncé l'a atii- 
tude ambigu£ de La Francezx à 
l'égard du régime pro-vietnamien 
du Cambodree, dic selon elle. 
pen une volonté de ne pas Aller 

lencontre de 1a politique de la 
Chine, qui «représente un vaste 
marché pour les monopoles Jran- 
çaiss; elle s'en est aussi pris 
avec violence à ia politique pour- 
suivie par Pékin en Asie du Sud- 
Est, qualifiée d'e hégémonique ». 
Elle à aussi critiqué le RD 
Slhanouk, qui s'est « déj en 
élant l'hôle privilégié de Pe an 3. 

Mme Marest a constaté, au 
cours de son séjour de quatre 
jours, que « ia vie renal peu à 
peu à Phrom-Penkh » ; elle a ren- 
confré, dans la ca, itale khmère, 
pts responsables, ainsi que 

tant de la Crolx-Rouge 
internationale. 

Enfin, la délégation de la C.G-T. 
s'est rendue, sur le chemin du 
retour, à l'ambassade de. France 
à Hanoï, où elle s'est entretenue 

<avec l'ambassadeur. 







par l'entremise d'une société fan- 
tôme. Dans d'autres, cependant, 
c'est en toute connaissance de 
cause, quoique de manière détour- 
née le plus ges que les Japo- 
nais exportent des équipements 
destinés à un usage militaire : 
vente par exemple. de chenilles de 
char sous le couvert de « méca- 
nique agricole », confection d'uni- 
formes en Corée du Sud, exporta- 
tion par l'intermédiaire de ce pays 
de ponts moblles à Israël, cons- 
truction de ports militaires en 
Malaisie et, prochainement, à 
Mers-El-Kébir, en Algérie, ventes 
de métaux spéclaux pour la fabri- 
cation d'avions et de pièces d'ar- 
tillerie, etc. 

A 0'y a pas que les pays occi- 
éutaux qui s’approvistonnent au 
Japon : dernièrement, affirme la 
revue SAukan Post, les Soviéti- 
ques ont commandé cent mille 
semi-conducteurs, destinés, selon 
elle, 4 un usage militaire, à len- 
treprise Shin Etsu Le marché 

n'& pu jusqu'à présent se réaliser 
en raison des restrictions aux 
RE à destination de 
l'URSS. à la suite des événe- 
ments SAR 

En pe sons lo de 
de produits fini — le Japon à 

ui _ apon a 
une réglementation tes stricte 


‘établie en 1967 par le 


du commerce et de l'indus : 


‘aucune vente n'est Auto M 


Pendant la guerre de Visinam. Le 
n guerre du ram. 
développement de l’industrie Ilour- 
de : ce n'est un secret pour per- 
sonne que le Japon fabriqua alors, 
pour les Américuins, des bombes 
à billes et des produits chimiques 
destinés à la défoliniion. Aujour- 
d'hui ces « commandes spécia- 
les » se concentrent sur les équi- 
pements électroniques, les semi- 
conducteurs ef les marhines-ouiüls 
à commandes numériques servant 
à le fabrication d'armes. » 


Un effort poussé 
en maïière de recherches 


« Noue n'avons absolurnent püs 


à avoir honte de notre technolo- . 


ge en malière d'armement, au 
contraire », nous dit un anclen 
Mmgénieur, qui, avant-guerre, fut 
l'une des « tétes » qui conçurent 
les armes aippones et dirige au- 
jourd'hui un cabinet de consell en 
relation avec les principaux fa- 
bricants japonais travaillant dans 
ce domaine, L'Agence de défense 
et le Keldanren (patronat) ont 
créé, en janvier, une Association 
des industries de haute technolo- 
ge pour la défense. Les recherches 

en ce domaine sont effectuées, 
officiellement, par Jes services de 
recherches des grands groupes 
fabriquant des armes : notam- 


leur dépendance” à l'égard 
Américains 

Autant que l'on. puisse Savoir, 
car ces informations sont évidem- 
ment tenues secrètes, les Japonais 
développent actuellement des ar- 
mes à rayon laser et mettent au 
point un tank téléeuidé. version 
améliorée du T 74 fabriqué par 
Mitsubishi Is ont récemment 
essayé d'autre part un missile 
mer-air Exam Ï, ayant des per- 
formances analogues à celles de 
l'Exocet français et qui équipera 
les forces navales à partir de 
cette année Selon l'hebdoma- 
daire Aszhi Journal, son prix de 
revient est du tiers Inférieur à 
celui du missile Harpoon améri- 
cain. Un effort particulier eat 
fait dans le domaine de /l” 
nautique, notamment par Kawa- 
saki Heavy Industries et Eu 
wajima Harima. 


Deux évolutions possibles 


A moyen terme, les observateurs 
envisagent deux évolutions pos- 
gibles de l'industrie des armes au 
Japon. D'abord, la coopération 
avec d'autres pays. Jusqu'à pré- 
sent des armes et des avions 
américains sont produits sous 
licence au Japon. Dans le cas de 
eee missiles, ils sont fabri- 
qués en parle au Japon, 


Schevés aux Etats-Unis et rex | 


LE MEILLEUR 
CHE COMMUN. 


dence, c'est la pression de plus 
en plus forte pour lever partiel- 
lement les restrictions sur les 
ventes d'équipements militaires 
finis à l'étranger. Les arguments 
que font valoir les avocats de 
cette évolution sont simples : 
récemment, dans l'Asañi, M. Na- 
gano, président de la Chambre de 
commerce, avançait les idées sui- 
vantes : le développement de 
l'industrie d'armement aurait un 
effet stimulant sur la recherche 
technologique et les ventes d'ar- 
mes à l'étranger donneraient un 
atout supplémentaire au Japon 
dans le « marrhandage» interna- 
tional, notamment avec les pays 
producteurs de pétrole. M. Nagano 
citait à ce propos l'exemple du 
récent voyage de M. Giscard 
d'Estaing au Proche-Orient. 

Le Japon a assurément la capa- 
cité industrielle et RERDOOR TRE 
pour entrer sur le marché 
armes, y prendre rapidement une 
place importante. Toute la ques- 
tion est de savoir si le respect 
de la Constitution et des eprin- 
elpes», dont les Japonais ne se 
sont pas trop écartés jusqu'à 
présent, seront plus forts que les 
arguments des milieux d'affaires. 
Tout accroissement de la tension 
internationale ne pourrait que 
faire pencher la balance du côté 
de ces derniers. 


PHILIPPE PONS. 
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L'Audi 100 fait Pananimité, I faut dire qu'Audi a réalisé un prodige : une vraie berline pour cela sur Ses concurrentes et vous 2 le snciès de l'Audi 100 L. 

47750E "Son prix n'est pas D air C Cette 9 CV rivalise avec de plus fortes oylindrées. Pour Quant à l'éonomrie, seuls les chiffres parlent : 7,4 17100 km d'essence ordinaire à 90 Em/b;9,61/ 

comprendre ses b il faut la détailler. 100 bem à 120 km/h ; 12,6 1/100 km en ville (consommation onventionelle-à vitesse sabilisée), 


C'est d'abord 1e trachion avant avec arbre à asmes en fée et entrainement bar courroie crantée. 
Maïs en Bavière, où elle est construite, on ne cherche pas que da vitese, On soigne aussi la sécurité, 


L'Audi 100 L a ani regu tous les 
l'Esrope, applandhe bar l'Europe, l' 
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pour son habitabilité et sa ligne. 


100 ve faire plus d'un beureurcen France. 
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Les réfugiés de l'ambassade du Pérou B: 
lancent un appel au président Carter.  ":2# 


Algérie 
Les manifestations en faveur de la culture berbère 
Les autorités reconnaissent une < certaine ellervescenée > 
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et démentent la mort d’an étudiant a | SE 


Alger. — Les autorités ont démenil 
officiellement, mardi soir 8 avril, les 
Informations Clffuséeas dans les 
milleux étudiants selon lesquelles un 
manl/festant aurait ét6 tué et plusieurs 
autres grièvement blessés à la suite 
de l'intervention, lundi, des forces ds 
police contre un cortège de Jeunes 
réclament le « droit de cité pour la 
Cultura berbèra =. La communiqué 
publié par l'agence APS. reconnait 
qu'« une certaine effervescence conlr- 
aue d'&tre entretenue par des groupes 
minoritaires dens Jes unlversités 
d'Alger et de Tiz}-Ouzou », et assure 
que « /es forces de sécurilé chargées 
de mainienir l'ordre accomplissent 
leur tâche avec je maximum de sang- 
froid ». La police a annoncé, d'autre 
part, que tous las étudiants Inter- 
pellés la vellls avaient été relàchés, 
Ils étaient au nombre d'une centaine. 
Les étudiants estiment, de leur côté, 
que la « plupart » de leurs cama- 
radea ont été libérés, mais 1ls sont 
incapables de donner des précisions 
sur ceux qui resteraiant éventuelle 
ment détenus. 

Il est de falt qu'aucun Incident 
grave n'a marqué la journées de mardi 
bien que les étudiants en grève, au 
nombre d'un millller environ, alent 
poursuivi leur action en feveur Cu 
< droit à l'expression + et contre la 
« répression policière ». [Is ont tenu 
en fin de matinée un meeting à l'Inté- 
riour de l'enceinte de la faculté des 
lettres, en plein centre de la villa, 
rue Didouche-Mourad, prés de [la 
grande poste, Les orateurs 58 éont 
prononcés en faveur d'une « véritable 
cuiture populaire ». Nous ne sommes 
pas hostiles à la langue arabe, ont- 
ils notamment dit en substance, pour 
autant qu'il g’aglsse ce l'arabe popu- 
laire algérien et non pas d’un arabe 
oriental incompris de la majorité de 
la population, étranger aux traditions 





Tchad 


De notre correspondant 


cultureiles du pays et débouchant sur 
la création d'une - nouvelle cas!a ». 

Affirmant leur attachement à 
l'islam, ils ont récusé l'idée selon 
laquelle cette religion serait obliga- 
tolrement liée à l'arabe dit ciassique. 
Nombreux sont les pays musulmans, 
comme la Turquie où l'Iran, Ont-ils 
fait remarquer, qui ont leur langue 
propre. Ils ont demandé que soient 
prises en considération par le Pou- 
voir Ja diversité culturelle et la 
pluralité des langages arabes algé- 
riens, kabyles, chaoui ou mozabite, 
qui font la richesse du pays. Ils ont 
récusé l'argument selon lequel leur 
lutte en faveur du berbère cacherait 
en fait la volonté de maintenir les 
positions du français, fargue de Ja 
colonisation »+. Des volx vivement 
applaudies se sont également éle- 
vées pour « dénoncer les mañnœu- 
vres d'hommes qui, comme M. Aït 
Ahmed, exploitent de flétranger la 
mouvement pour fenter de faire une 
renirée politique », Certains des ora- 
teurs, enfin, ont demandé la création 
d'un « syndicat étudiant démocratique 
et représentatif ». 

A midi, les étudiants, criant « //bé- 
rez fas détenus >» et =«Cullure popu- 
aire algérienne », se sont formés en 
cortège pour tenler de gagner la 
poste, éloignée de 300 mètres envi- 
ron. ils n'ont pu en parcourir qu'une 
centaine. intervenant rapidement, 
cette fois sans excessive brutallté, 
les forces de police les ont contraints 
à regagner l’univergité. où ils les ont 
enfermés en bloquant les accès. La 
maniiestation, ainsi circonscrite, s'est 
Poursuivie durani deux heures, les 
participants gagnant les terrasses 
longeant la rue Didouche-Mourad 
pour continuer à crier leurs slogans 
et entonnant des chants patriotiques. 


Le cessez-le-feu n'est pas respecté 





L’0.U. À. propose une nouvelle médiation 


Quelques heures seulement après l'entrée en vigueur du 
cessez-le-feu, les combats ont repris à N'Djiamena., dans l'après- 
midi du mardi 8 avril Personne, au demeurant, ne s'attendait 
à voir appliquer un texte qui de toute évidence, avait été signé 
par les deux principaux belligérants, MM. Goukouni Oueddeï et 
Hissène Habré, pour donner une satisfaction au président du 


Togo. le général Eyadema. 


Celui-ci s'était interposé dans le conflit sans y avoir été invité, 
et s'était rendu eu personne dans La capitale tchadienne. Toute- 
fois les adversaires n'avaient pas renoncé à s'en remettre au 
seul verdict des armes, at le président Goukouni avait notamment 
déclaré : « Il faut que de ces combats sorte nn vainqueur qui 
puisse dominer le pays. - (« is Monde » du 8 avril). 


C'est ainsi que les tirs ont repris 
mardi en fin d'aprés-midL Cent 
vingt explosions d'obus de mortier 
et de canon ont été 
dont trente après 16 h. 30, alors 
qu'une cinquantaine d'explosions 
de même nature avaient été 
dénombrées la velile. 


Les combats ont été très vlo- 
lents au nord de la capitale, près 
de la piste de l'aéroport, dans la 
cité de l'air, où les FAN ont tenté 
de déloger les FAP. Les accro- 
een nt dCHe eu 
ment au 4, au 
sud de N'Djamena, entre les 
FAN et les FAT du vicæ-prés!- 
dent Kamougue. Les forces su- 
distes et celles de M Ahmat Acyl 
du Front d'action commune, ne 
s'étaient pas manifestées dans ce 
secteur depuis quelques jours. 


sais lerat A TOresout de 
aire ” on 

l'unité africaine, venant de Mon- 
rovia, où il avait été reçu par le 
président William Tolbert — pré- 
#Sident en exercice de l'OUA, — 
est arrivé dans la capitale tcha- 
dienne, on pouvait, de l'aéroport, 
entendre des tirs sporadiques 
d'armes automatiques. Acceueilil 
notamment par le colonel Paul 
Lardry, commandant les éléments 
militaires français au ‘Tchad, 


ties à un cessez-lefeu: visite à 
N'Djamena dans le même but du 
secrétaire général de l'Organisa- 
tion de l'unité africaine: appel 
à la communauté internationale 
pour ne pas aggraver la situation 
actuelle : constitution, par les 
cheïs d'Etat du Togo, du Souden, 
du Cameroun. du Nigéria et du 
Congo, d'une commission de 
médiation ; appel à La commu- 
pauté internationale pour qu'elle 
aide le gouvernement camerou- 
nais à faire face aux problèmes 


posés par l'hé t de plus 
de cent milles ayant fui 
le Tchad. 








L'après-midi devait se terminer par 
un long meeting au cours duquel les 
étudiants se sont efforcés da constl- 
tuer un <comité de coordination » 
et ont entemé l'élaboration d'une 
plate-forme. Les grévistes ont décidé 
de poursuivre leur action blen qu'ils 
n'elent pas reçu au seln de l'université 
tout le soutien qu'ils espéraient. Le 
mouvement s'est, certes, élargl mardi, 
maïs plus, semble-t-il, pour protaster 
contre l'intervention pollciërs que 
pour promouvoir la culture berbère. 
La plupart des étudiants sont 
restés passifs on l'a blen vu à 
l'université scientifique at technique 
de Bab-Ezouar, à une vingtaine de 
kilomètres à l'est d'Alger, où les 
Cours se sont poursuivis normale- 
ment et où les grévistes étalent en 
très petit nombre. 


Messages de soutien 
aux amtorités -_ 


Tard dans la soirée de mardi, 
l'agence AP.S. a diffusé un éditorial 
intitulé «Les desseins obscurs du 
nécoloniallsme + Après avoir 
condamné vigoureusement Je falt 
qu'un problème d'ampleur natlonale 
soit posé dans la rue par des 
«moyens Ojscutables >» et “en de- 
hors des insütutions démocratiques 
existantes », ce texte met en cause 
« certaines officines el organisations 
installées en France». « Celles-ci, 
dit l'agence, onf toujours tenté da 
faire de la question de la restaura- 
ton de la langue natlonale, brimée 
par là colonialisme, une pomme de 
discorde entre Algériens. C'est la 
Cas notamment d'un certain Al Yahia 
Rachid, qui a acquis ja nationalité 
françalss et qui dirige un pré- 
tendu Front de l'unité algérienne » 
(FUA) soutenu par certains services. 
Dans ses déclarations à une station 
de radio périphérique, H ne cache 
Pes ses véritables desseins. » 

L'agence lance en conclusion un 
appel «à la conscience et à le 
vigllance des étudiants ». Elle a pu- 
blié, enfin, un certain nombre ds 
messages de soutien + à /a direction 
politique du pays» émanant des 
municipalités de daux localités de 
Kabylle, Aïn-ei-Hammen (ex-Miche- 
let) et Dra-el-Mizan, ainsi que des 
comités de paysans d'anciens com- 
battants et de femmes dans cette 
dernière ville où s'est déroulée lundi 
matin une manñestation de soutien 
aux étudiants d'Alger et de Tizk 


Quzou. : . 
DANIEL JUNQUA. 





© M. AN Ahmed, € chef his- 
de - l'organisation d'opposition 
Front des forces dote istes 
(FFS), dénonce dans un com- 


« Comment peut-on se réclz- 
mer du isme, parier de 
relour aux sources et de démo- 
crafisation de la culture quand 
on nie l'existence d'une culture 
nationale dont au surplus les 
patriotes ne peuvent nier la 
contribution à la lutte de libé- 
ration ? Cette négation de caruc- 
tère fasciste ei réactionnaire 
g'inscrit dans La directe 


le cou de ses traditions de 
lutte et révalution- 
ARaAiTE. 3» 


milliers de Cubains actuellemens 
réfugiés à l'ambassade du Pérou 
à Le Havane ont lancé un appel 
mardi 8 avril, au président Carter 
lui demandant de facillter les 
démarches pour l'obtention 

eur permettant de quilter Cube. 

nt qu 

Dans une lettre remise mardi 
aux journalistes, les réfugiés font 
appel à la a 7ziséricorde» du pre- 
sident Carter et déclarent «so4- 
haiter émigrer le plus rapidement 
possible vers un quelconque pays 
qui accepterait de leur délivrer 
des visas, de préférence vers les 
Etats-Unis ». 

«Dans la mesure, disent-Ls, 
où la plupart des réfugiés ont des 
proches parents dans ce pays. 
Nous vous demandons, sur la 
base du respect des droits de la 
personne humaine, de bien vouloir 
Hasepérés dons quels nous 

2657 LT nous 
nous trouvons. Nous attendons 
une réponse rapide de voire part. 
Au nom de Dieu, merci» 

D'autre part, une certaine 
inquiétude commente à régner 
dans ls ambaesardes des pays 
occidentaux en raison d'une ava- 

es 


quitter l'Île pour l'étranger. Forts 
de la décision du gouvernement 
de laisser sortir du pays « ous 
ceux qui sont idéologiquement en 
désaccord avec La révolution et le 
socialisme ». des centaines de 
personnes ont déjà contacte 
les représentations diplomatiques 
occidentales afln de connaitre Les 
conditions nécessaires pour se 
rendre dans ces pays 
Jusqu'à présent. l'asile politique 
ne pouvait être obtenu que par 
le biais des ambassades des 
nations latino-amerivaines, signe- 
taires de la convention régionale 
de Sert ee 1954. .. cette 
possi & Provoqu 
& ratfiux 


d ee &G re tentant de 
e £TOUpDES LU 
se les ambassades 


fugter 
du Pérou et du Venezuela, en 
forçant la porte d'entrée avec des 
camions blindés ou des autobus. 
occidentales 


Les es 
n'accordent pas l'asile politique. 
C'est PoRqSe alors que des poli- 


celleries occldentales se _ 
tent de fermer leurs grilles et de 
laisser un fonctionnaire de garde 
à l'intérieur. : 
Manitestafions d'hostilité 
L'ambassade de Colombie a été 
l'une des plus sollicitées lundi. Le 
standard a reçu plus de cinquante 
cu 2e téléphone . Sur 
mème pe Produit À 
l'ambassade de France — une 


chancelleries - 
Suisse, de Grande-Bretagne. 

A l'ambassade du Pérou, le 
tragi-comique alterne avec les 
drames de la séparation et de 
l'attente. 

La situation dramatique dans 
le parc de la chancellerie, un 
enclos d'à peine 2000 mètres 
cartés, n'empêche pas certaines 
situations de prendre un tour 
vaudevillesque. Il ÿ a par exemple 
un candidai-réfugié qui est ar- 
rivé par Inadvertance : il avalt 
rencontre en ville an ami sortl 
de l'ambassade pour quérir des 
vivres. Après de es libatione 
ARS son ph usqu'à l'am- 

, qu'une fois dégrisés il a 
voulu fuir, Finalement il est res- 
Fc eo M Lu 
ours l'encourager à re Te 
domicile conjugal et ses enfants. 


écoles et l'université ont vu sou- 
dain fondre leurs effectifs après 
cet exode massif. 

Puisqu ee PAP 
n ue plus 
ont rejoint l'ambassade péru- 
vienne avant le bouclage du quar- 
tler par la police, dimanche matin. 
Par ailieurs, les manifestations 
d'hostilité à l'encontre des dix 
mille candidats réfugiés se sont 
amplifiées, mardi, dans la capi- 
tale. Autorisés, depuis dimanche 
après - midi, à se rendre à leur 
domicile pour y prendre de !a 
nourriture ou des ci tes, et 
même y dormir, les réfugiés ont 
souvent beaucoup de mal à se 
frayer un chemin parmi les grou- 


rables au régime. Certains d'entre 
eux, quelque maimenés, n'Ont 


échappé à la foule menaçankie que 
grâce aux policiers 

Selon Grarma, le journal offi- 
ciel, des « centaines de milliers de 
Cubains, membres d'organisations 
politiques et de masses, se sont 
réunis, lundi, dans des assemblées 





M. Reagan précise son programme économique | : ae . _ 


Washington fAF.P.J). — M, Ro- 


dans un scrutin mdicatit 
Oklahoma, avec 95% des voix, 
sion des résultats encore 16. 
Ce scrutin accompagne pre- 
mière phase du processus de sé- 
lection des trente-quatire déi 

de l'Okiahoma à la Conven 
nationale républicaine qui aura 
lieu en juillet à Detroit. Avec 85 & 
i est assuré 


« Elles auront pour tâche de créer 
l'exccte quantité de dollars néces- 
saires pour stabiliser la valeur de 
ce que peut acheier un dollar», 
at-il poursuivi. 

S'L est élu, le favori du parti 
républicain a re de- 


D une fis- 
caiité allégée doit les entre- 
prises à se dével . D faudrait 
enfin, selon lui a les impôts 


sur la succession, qui entraînent la 


© L'Américain John 
condamné à mort, le 13 


au 2 juin prochain la date de 
l'exécution du con — 
{(AF.P.) 








‘ syndicat unique, a fait savolr dans 































la position du gouvernement sur 
la question des réfugiés. La Cen- 
traie des travallleurs de Cuba, 
un communiqué qu'elle souhaitait, 
tout comme les autorités, « que 
s'en ailleni de l'ile ies vagabonds, 
les éléments antisociaurt, les délin- 
quants, la scorie ». 

e Le secrétaire général des 
Nations unies, M. Eurt Wuldheim, 
est «irès pro, É 


bassade 
M. Waldheïm.s'est entretenu avec 
le haut commissaire des Nations 
Des ne les réfugiés et Jui a 

é de prendre toutes les 
mesures. — (AFP) 


e Le Pérou n'a Tintention 
de rompre ses relations diploma- 
tiques avec Cuba, à la eulie de 
l'occupation de son ambassade à 
La Havane par quelque dix mille 
Cubains, a déclaré, mardi Bavri, 
le ministre péruvien des affaires 
M. Arturo Garcia. — 
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du président Goukouni | son entretenu Don Poe D DnLE # Fe _—. 1Æn we 
Le du président Tolbert en ue : André Giraud, ministre PCR ENS Ne Si 
vue du règlement du drame tcha- ; de l'industrie, ui UM OL 
dien comprend les cinq points : : Avant la visite du président OU et ee um TS 
suivants : visite à amens du Te cr José Lopez Portillo, prévue du 18 RAR ni cu | 
président Nemeiry, de l'&tat ë > Ross | Au 18 mai, M Barberena, déclare- ne names LT 
soudanais, pour amener les par- Tri éu sr REX : ru de que mexicaine, étude Sn du Le > Le 
de poss assistance tech- : +: u 
Un voyage d’affaires au Cameroun? Découvrez et les gorilles. Tous abondent au Cameroun. Nous EE > française les domaints ms + So 
son extraordinaire variété. Regardez vivre en Eber- les aimons. Nous les protégeons. | pi nn, D on 5 
: 5 té les lions, les girafes, les rhinocéros, les éléphants ; trification des lignes ferro ° de ie à ü R 
AC Lo: HUE secrétaire d'Etat a visité la PARA PAPE Re 
met chaque Jeur à La disposition, de : dlvision des systèmes belistiques : - : + : 
CRETE OS LE OUT AT UC SE VS LUI LE et éérospatiaux du centre des . 3 
del n | dans la banlieue pari- Fi 
Vous 7 trouverez peut4tre E = CL ES sienne, et notamment ln section D! D 
RATE) | ge lancement de la fusée Ariane. . 
| | 4 nu ‘D devrait être reçu à : ; | re et 
TEL ZUTS Es Lun Lai 74 d - | : es E déjeuner par M. Joël Le Then, . ÿ do te dla ne re 
1 a ERCTES nu N. .. He. a es 
Fa DOI 25.06 Æ.. 
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AMÉRIQUES 
En égrenant les Petites Antilles 





VI. — La Barbade, un petit miracle au vent frais de l'histoire 
De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 


C'est à la Barbade, une de 
ses dériières étapes antil- 


laises, que Jean-Pierre Clerc . 


. met pled à terre aujourd'hui 
Le « Surrey des Caraïbes », 
curieusement, ne se débrouille 
pas trop mal Et pourtant, le 

minimum n'y dépassé 
pas 450 F par mois, les iné- 
galités sociales y sont fla- 
grantes. Alors ?7… (Voir nos 
précédents articles dans «ie 
Monde > des 4, 5, 6,-7, 8 et 
9 avril). 


Bridgetown. — « Reviendrul-je 
des Amériques, de la FOR 
ou du Congo. » 

Dans la litanie des noms 


transformées en paradis 
ou Sainte-Crobx, désormais 
connue comme la plus grande 
raffiverie de nétrole du monde, 
la Barbade est une autre de ces 
Îles Caraïbes dont la suuse oni- 
rique ne résiste pes à la visite 
on Es l'endroit soit 2 & 


sans importance. 
verses réussites doivent, tout au 
rue, susciter l'admiration. 
Mais pour ce qui est du réve… 
Voici donc une île forme de 
poire, un peu blette. 450 Kktlo- 
mètres carrés Trop vaste pour 
_… on De "Trop modeste 
RON quon y écha où que ce 
l'enfer selon Sartre — 
est-èà-dire aux autres. Et ce 
d'autant que, avec ses 259 000 ha- 
bitants, l'endroit abrite 550 per- 
sounes au kilomètre carré : une 
densité de delta chinois, avec 1a 
mer pour horizon de chaque che- 
min, en perspective de chaque 
virage. De quoi devenir ET 
Mais les tropiques? Ah! : 
tropiques ! Eh bien ! L'île a sé 
surnommée le «Surrey des Ca- 
raides », du nom de cette 
du sud-est de l'Angkterre qui 
est aujourd'hui dévorée par ls 


la rangée d'arbres, l'étroitesse 
de la bande de sable imposent 
l'idée du carton-pâte. 


Comme au jeu de go | 


Ce n'est pas qu'ils soient 
pingres, les Bajans (comme se 
dénomment . eux-mêmes les ha- 


tiers offerts à l'admiration des 
visiteurs en quête d'exotisme, 
Mais quand { faut nourrir tant 
de bouches sur si peu de terre, 
on doit, comme dans une quel- 
conque ZUP de banlieue, mesu- 
rer chichement l’espace alioné 
à chaque activité. 

La Barbade des touristes, c’est, 
ainsi, une ile a la Potermkine » 
_— une façade d 
d'appartements, de restaurants, 
de Pubs nautiques. piantée 
devant |Ra mer, et tournant le 
dos au pays réel qu'elle enserre 
à la façon d'un rempart. Comme 
au jeu de go. on ne sait plus 
qui assiège qui! 

De tout cela, on s'est gardé 
de prévenir les Canadiens et les 
A nrienins qui débarquent à 


Et qui en «haute saisons — 
notre hiver — palent une JQT 
tune le pied carré d'océan, de 
sable, de piscine. de chambre, 
de salle à manger. 
cassons Das trop [a baraque : 
1 y à ici du ciel bleu plus que 
Ts 
et des alsés pour dépeigner les 


Amérique 
Latine 


Sommaire : 

— Des révolutionnaires du Sal- 
vador dénoncent l'interven- 
tlon directe des Etats-Unis. 

— Carter : contrôler l'Amérique 
centrale € manu milltari ». 

— Les guérilleros du M-19 5'ex- 
pliquent. 

— De Bildeberg à la Triaté-. 
rale. 

— L'ambassadeur d'Angola à 
Paris nous déciare : « Notre 
cœur bat pour l'Amérique 
latine. > ; 

— Guatemala : l'appel des pay- 
sans. 


Vente en ilosques librairies 
et toutes stations de mât 
Pis:7F 

















Allons ! Ne . 





















cécdüer devant !la caméra et 
rafraichir les coups de soleil 
der FSrcon de End pas S'attar- 
« poésie des tropiques », 
la Barbade est un endroit bien 
intéressant. Faisons justice du 
mythe de «a petite Angleterre », 
qui lui amie mou des un Ca ls 0 


pour 
principale de Bridgetown, 
place prit se nomme Trafalgar 
Square, et porte en son centre 
une statut de Neison, 
vingt-sept ans avant celle de 
Lorna Mais avant de mettre 
déroute l'éescadre française 
Tamiral borgne n'avait-il pas, de 
SA base d'anane plus au nord, 
«assaini» les du sucre, 
gagnant un titre SA ka reconnais- 
sance des planteurs de Ia 





“En oste Hcler Péauisés 

policiers 

+ Et après ? Où a-t-on 

les Anglais manger du pois- 
volant au nest déjeuner ? 

moitié d'Al plantée en 


cricket, 
bbies ? 


canne à sucre ? Les rues de 
Londres devenues monde de 
Noirs à ) 

Laissons donc. les analogies 
faciles, ef attardons-nous sur ce 
qu'il faut bien pp le « mira- 
cle barbadien Voici danc 


tl U 
De e surpe phée, avec ed 


autres de terres ee pour Is 
culture où PT du soleil, 
pa de Lans e, ess pieds 
Cubiques 

ER mutime Poissbuneusé 
avantages, |A 


ces maigres 
Bxrba de fait vivre décemment | 


jusqu'au plus pauvre de ses habi- 


tants, et figure les trente 
pays 2 la p , D comptant 

- large, à se gouverner démocrati- 
quement. 


Pour expliquer ce eiracle * 
on fait, classiquement, appel à 
l'histoire. C'est qu'elle n'a jamais 
soufflé en tem sur l8 Bar- 
bade ! Elle s'y est avancée, au 
contraire, avec une sorte de non- 
chalance lcale. Peuplée à 
partir de 1627, de colons angiais, 
l'Île demeure sous pavillon bri- 
tannique de facon ininterrompth 
RE son in dance, en 

A titre de comparaison : Sain- 
De sa plus proche voisine. 
& Eliomètres à l'ouest, 
a nee quatorze fois de 


” main — tantôt française, tantôt |: 


anglaise — entre 1624 ét 
1814. Tandis que les Îles voisines 
passaient leur temps à se pré- 
munir contre 14 prochaine atta- 
que, la Barbade — défendue sur 
= arrières Dre les De 
u nord-est, qui prévenaien 
l'approche des flibustiers français 
ou hollandais embusqués dans les 
Antilles — eh bien ! la Barbade 
s'organisait. 


Un lieu de relégation 


.De fait, les Bajans ont êté, 
avec Les Bermudiens. les premiers 
Améric élire 


trermière Assemblée 
Pile. Dés le milieu du 


Alors 
que, ailleurs dans les Petites 
Antilles, le Grande-Bretagne a 
souvent paru plus désireuse de 
se débarrasser de ses anciennes 
colonies que de les acheminer 
de façon responsable à la té 
d'Etats à part entière, à dge- 
town. elle a agl avec une eage 
lenteur. x 

La Barbade, explique-t-on en- 
core. a longtemp.: été un lieu de 
relégation pour opposants poli- 
tiques Une telle population ne 
pouvait, assure-t-0n, que traiter 
avec plus d'humanité qu'ailleurs 
les esclaves eur les p 
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de none sucre. Ts LE 
Forigine ces TAPpo aux 
plus détendus ae Je: premier 


eu pers dns 

publique Dénésslinse és 
le début %e ce siècle, l'infivence, 
maintenue guequ’à ce jour, de 
l'égllse anglicane, l'alternance, 
au pouvoir de gouvernements de 
qualité : autant de raisons qui 
ont également contribué & faire 
de la Barbade une îÎle pas tout 
à fait comme les autres 


En matière économique, les 


Bajans peuvent aussi être assez 


flers d'eux-mêmes. Leur réussite 
norme : diversification. Alors 
qu'aujourd'hui encore, beaucoup 
de Fetites Antilles paraissent 
vouées à une monocuiture 
(canne à sucre où banane), il 
y a belle Jurette que l2 Barbade 
a rompu cette malédiction. Cer- 
tes, la canne constitue, et de 


agricole, D nn t, en oûde 
de récolte, de décembre acer 


un nombre d'emplois sans com- : 


paraison Avec geucune autre 
culture. 

Mais, dès Rires le gouverne- 
tent de Bridgetown rendait 
obligatoire l'affectation de 13 % 
de la superficie des nee 
sucriers à d'autres cultures, vi- 
Mr notamment. La Barbade 

est, ainsi, devenue an run pee 


ducteur Sa 
dans toute la et Poe 
L'élevage, pour le lait, Ja pêche, 


pour la RO PATAN des É 
tants et des touristes et 
l'exportation, emploient pl 
milliers de personnes. 

La Berbade s'est également 
dotée, ces deux dernières décen- 
nies, d'une industrie petite, ee 


sans équivalent dens Jes 


tiles : Hate Ont 66 crêtes 
autour de Bridgetown, où l'on 
produit du savon, de la marga- 


O avril 1980. La. Sabena est la pre- 
‘mière compagnie européenne à ouvrir, 
depuis le Continent, une voie directe 
vers Détroit, la capitale de l’Etat du 


‘’ine, de l'huïle, du sucre, du 
rhum, des biscuits, des conserves 
de légumes, de fruits, dé pois- 
sons, des casseroles, des objets 
matière plastique, des nn 
gants électroniques des véte- 
ments, des aliments pour ani- 
maux, etc. Tout cela est est sans 
gloire, sans grande ne 
de technologie... mais 
des milliers d'empiois toët bien bien 
des, 

touristes ont commencé 
d'acriver nombreux y a dix 
ans. Les devises qu'ils apportent 
sont aujourd'hui le principal re- 
veau de l'ile, Les Barbadiens de- 
meurent prudents sur Île sujet, 
car ils savent que cette ressource 
nouvelle est facteur d'augmenta- 
tion de leurs importations: et 
aussi qu'elle est fragile — si dé- 

te de la prospérité du Csa- 
nads et des Etats-Unis. 

I n'empêche : l'ile a absorbé 
le choc, sans trop y laisser de son 
âme. Elle se préparait de longue 
date à l'invasion, il est vrai, 
puisque c'est au dix-septième 
siècle que l'on signale les pre- 
miers visiteurs, à la Sarbade, 
jeunes lords phiisiques et ladies 
valétodinaires venus se re- 
faire une santé. Parmi les visi- 
teurs lustres de ces premiers 


. Ages du « tourisme », l'Île compte 


Washington, qui accom- 
pagna à Bridgetown son frère 
taberculeux Comme tout cela est 
affaire ancienne. on reconnaît 
volontiers, à La Barbade qu'il y 
De PE la variole. Il s’en remit, 

l'honneur de Tlîle, et la 
prospérité des Etats-Unis d' 


rique ! 
Cette diversification économl- 
gens n'aurait cependant pas suffi 
résoudre tous les Droblèmes si 
ia population RE augmenté au 


l'an. Les gouvernements berba- 


Une voie nouvelle vers les U.S.A. 


BRUXELLES-DETROIT 


diens ont, dès lors, mené de front 
deux politiques complémentaires : 
ils ont encouragé tant l'émigra- 
tion que le contrôle des nais- 
sances. 

L'émigration est aujourd'hui 
fortement ralentie, peut-être 
molps faute de candidats au 
départ que parce que Les tradi- 
tionnels pays d'accueil, la Gran- 
de-Bretagne, le Canada, les 
Etats-Unis, se 
ment fermés. Mais les jeunes 
Barbadiennes ont, longtemps, été 
ks infirmières de l'Angleterre. 
Quant à la politique de SoUrie 
des naïissantes, elle à été une des 
plus réussies du tlers-monde. 

La voici donc enfin, l'île para- 
disiaque ? Que non! Le salaire 
minimum mensuel ne dépasse pas 
450 francs: la terre est mal 
répartie : les inégalités sociales 
sont une realite, Een par 
quiconque ouvre les yeux Mais 
on ne peut nier que, bon an mal 
an, la Barbade ne se débrouille 
pas trop mal 

L'alternance se poursuit sans 
à&-coups entre le partt travallliste 
démotratique de M. Earl Barrow 
ek le parti travailliste de |a Bar- 
bade, actuellement au pourvoir, 
sous la houlette de M Tom 
Adams. Les deux formations sont 
également modérées, M. Barrow 
étant décrit plus e Æeunésien », et 
M Adams davantage « monéla- 
rise». En réalité, nous explique 

un universitaire bajan, «un parti 
mcréde à l'autre lorsque l'équipe 
au pouvoir s'endort iron man 
festement, ou succombe à !l 
vance du pouvoir. Sauf im prévu, 
M. Adams esi aur commandes 
POuT QUINZE ENS, COMME SON Dré- 
décesseur ». 

Sauf imprévu, M. Tom Adams 
s'est en effet lancé, le 7 décem- 
bre dernier, dans une aventure 
peut-être dérisoire à l'échelle 


planétaire, mais virtuellement 
lourde de consèquences pour la 
Caraïbe — et d'abord pour 8on 







La Sabena ouvre, 










importantes de sociétés et de commu- 
nautés européennes aux Etats-Unis. 
Parce que l'Etat du Michigan, à supposer 
qu’il füt mdépendant, serait la 1le puis- 


depuis le Continent, la seule voie directe vers le cœur 
des Grands Lacs américains. 





























Michigan. sance industrielle au monde. Enfin, mes d’affaires, pour répondre anx besoins 
| : ; parce que aucune compagnie ne permet- de ces vayageus pour qui l'avion cons- 
Pourquoi Détroit? tait jusque là de s'y rendre aisément. tite un outil de travail. 
Parce que c’est le quartier général de Mais, si Détroit est une importante des- 
l'industrie automobile américaine. Parce  tination en soi, elle constitue également 
que Détroit et l'Etat du Michigan abri- un point de transit idéal. Situé entre 
tent l’une des concentrations les plus New York et Chicago, l'aéroport inter- ts pa) 
national de Détroit se dis- 
Nage noi SN 53 (départ Bretelles: 13.06 k -errepéa tingue de ses grands voisins 
Das Le vie ie dde (ina A EE À par son efficacité et d’indé- The Belgian World Airline 
nïables avantages. 
Le transit y est rapide et 
aisé et vous permet de re- Pour ous renseignements, consultez 
joindre le même jour la ot oi 
plupart des villes de _. 


rss 


Bien entendu, la Sabena dessert éga- 
lement Montréal, Mexico, New York, 
Atlanta, et bientôt Chicago. Un réseau 
exclusif, construit en fonction des hom- 


propre pays. Un soulèvement 
avait eu lieu dans l'Île de l'Union 
l'une des Greñnadines dépendant 
de Salnt-Vincent} contre Le gou- 


* vernement du Lrés 


conservateur 

travailliste M. Milton Cato, rééln 
l'avant-veille comme premier 
ministre. M Adams dépécha aus- 
sitôt une = de noise barba- 
dienne, pour la révolte. 
Celle-ci fut Eure écrase 
en quelques heures Six des 
insurgés ont été condamnés à la 
pendaison. 

« Nous UE : si un 
gouvernement «mi 
nous appelle & laide, à d 
M. Tom Adams Il est certain 
qu'après le coup d'Etat du 
11 mars 1979 à Grenade, qui vit 
l'arrivée au pouvoir de M Mau- 
rice Bishop, les gouvernements 
antillais sont inquiets M. Cato 
avait, d'allleurs, proposé la créa- 
tion d'une force régionale por 
empêcher le renouvellement d 
mésaventures semblables à telle 
du Grenadin, M Eric Gairy, 
renversé sans coup férir. 

Trinidad, un peu à l'écart par 
s2 situation, sa population (deux 
millions et demi d'habitants) et 
ses richesses pétrolières, ee désin- 
téresse, en apparence des pro- 
b'èmes caraïbes. Dans ces rondi- 
tions, la plus prospère des Wind- 
wards (les Petites Antilles a au 
véntr) entend devenir, avec 
l'évidente bénédiction des Etats- 
Unis, et de Trinidad, le gen- 
derme de la répion. Ce n'est évi- 
demment pas sans risque, Sur le 
miracle barbadien, phénoméne 
jusque-là blen protégé, commence 
à souffler le petit vent frais de 
l'histoire. 


Prochain arlicle : 


GRENADE : RÉVOLUTION 
ET RÉVÉLATION 
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LE ROI BAUDOUEN 
A ACCEPTÉ LA DÉMISSIHON 
DU CABINET MARTENS 


(Suile de le première page.) 


PIERRE DE VOS. 


Des tziganes poursuivent une grève de la faim à Dachau 


De notre correspondant 


Bonn. — Les quatorze tziganes 
qui, depuis le Vendredi saint, font 
une grève de la faim dans l'Eglise 


{le onde, daté 6-7 avril} se 
déclarent résolus à poursuivre 
leur action « jusqu'au bout ». 
Selon un porte-parole des quel- 
que cinquante mille tziganes qui 
vivent aujourd'hui dans la Répu- 
blique fédérale, les protestataires 
sont préts À se rendre au minis- 
tère bavarofts 


de intérieur à 
Munich, avec milliers de 


des 
caravanes, s'Üs a’obtlennent pas 
satisfaction. 


A la diiférence des juifs, les 
tziganes n'ont jamais bénéficié 
d'aucune espèce de réparation de 
la part des autorité ouest-alle- 
D ne le _ Mes 

peuple sou le 
Les de la falm dans 
Péglise de Dachau veulent 
une « réhabilitation morale ». Le 
grand hebdomadaire Die Zeit 


relevait très t encore 
que les p restent Crès 
vivaces à l des tziganes, 


souvent considérés comme « des 


voleurs, des menteurs el des 
esCcrTOCS à. 

La manifestation de Dachau 
soulève des échos à 


Büll, du violoniste Yehudl Menu- 
hin, de Yul Brynner, qui se 
Tecounait lui-même comme txi- 


gane. 
L'événement n'a guère provo- 
qué de réactions officielles des 
autorités 
L'église de Dachau a reçu la 
visite de deux représen 
S.PD,. et d'un député bavarois de 
la CSU. venus « à Hire person- 
nel »3. Quant au ministère de 
l'intérieur de Munich, il a estimé 
que l’une des principales revendi- 
cations des protestataires avait 


dossiers de l'a office des vaga- 
bonds ». Les autorités bavaroises 
estiment que la situation des 
tziganes dans le pays est essen- 
tiellement laffaire di 


vernie- 
ment fédéral, qui parde le ellence 
à ce PIOpOS. 
JEAN WETZ. 


Allemagne fédérale 


«Ces Allemands qui ont délié Hitler> de Gérard Sandoz 


Les Allemands doivent savoir 
qu'ils seront parfois jugés Plus 
sévérement que d'autres peupies, 
che lors Drésid me DUR 

a en 
République, au cours d'une céré- 
monie Ce surcroît de sévérité 
s'explique largement, il est vrai, 

le souvenir de crimes innom- 
les en leur nom par 
les Nazis. Mais il se nourrit aussi 
pariols, en toute bonne fol, 
d'ignorance : ignorance de l'his- 


monolithisme. 

C'est pourquoi le Hvre que Gé- 
tard Sandos, journaliste au Nou- 
vel Observateur, collahorateur de 
Der Spiegel et d'autres revues 
ouest-allemandes. consacre à 

qui ont déjié 


de retenir l'atten- 
tion. Cela falt un certain temps 
que, du côté français, on a remis 
en question la vision d'une France 
quasi unanimement résistante 
qui avait longtemps prévalu après 
la Libération. Il était grand temps 


PARIS-NICE-PARIS 
LE NOUVEAU 
SERVICE AIR FRANCE. 


Pour vous proposer les tarifs les plus bas possible, malgré la hausse constante du prix du carburant, 
Air France met en place, avec Air Inter, un nouveau service sur la igne Paris-Nice-Paris à partir du 6 avril. 
Ilexiste 2 classes et 5 formules tarifaires valables sur un ou plusieurs vols par jour. 


LA CLASSE AFFAIRES. C'est une exclusivité Air France. Elle remplace la 1° classe. Elle vous offre les 
avantages suivants : au sol, entière liberté de réservation, d'annulation et de modifications. 
Enregistrement et embarquement distincts de la classe économique. En vol, service de haut niveau avec 


prestations gratuites de qualité et distribution de journaux. 


LA CLASSE ÉCONOMIQUE. Les plus bas tarifs de cette classe, proposés malgré l'augmentation du prix 
du carburant, s'expliquent par la diminution de l'espace réservé à chaque passager et par un service 
simplifié. Un coffret repas est vendu à Fembarquement lorsque l'horaire le justifie. À bord, des boissons 
non alcoolisées et de la bière sont offertes gratuitement sur tous les vols, ainsi que du vin 


aux heures des repas. 


LES TARIFS. 


Classe économique 
Alier-retour .......... 


Aller simple 


BIBLIOGRAPHIE 


qu'un observateur de la qualité 
de Gérard Sandoz, à qui 
ble aissance - de 


remarqua conn 
l'Allemagne n'a jamais fait per- 
dre son sens critique, bien au 
contraire, vint rappeler qu'à l'in- 
verse des Allemands ont osé, et 
au milieu de quels périls, se dres- 
ser contre le national-soclallisme 


triomphent. 
Ces ts allemands, qui 


résistan 
étaient-1l5 ? Des hommes de gau- . 


che, bien sûr — comm 

socialistes, sociaux - démocrates, 
ie nee à l'occasion, 
des modérés ou des hommes de 


droite, dont l'amour de !a Mberté 
n'était pas moindre. Des juifs 
naturellement, qui savaient mieux 
que d'autres (ou, en ÉOut cas, 
avant d'autres) ce que signifiait le 
nazisme, mais 


aussi des catholi- 
ques et des protestants — et des 
œux qui t au 


en "Mourir 2, Comme dit Aragon 
dans FAffiche rouge. Ouvriers ou 
bourgeois, civils obscurs ou offi- 
a commus — bref n'importe 
q 


. Des résistants sans organisalion 


N'importe qui, et non pas, bien 
sûr, tout le monde C'est ke second 
mérite du livre de Gérard San- 
doz que de ne pas laisser croire 
face à La vision tradition- 
nelle d'un peuple allemand una- 
nimement nazt et acolectiverrent 
responsable »s. que dans le secret 
de leur CE intime la 


grande masse Allemands 
aient au moins tenté de résister 
à Hitier. Si les victimes alleman- 
des du nazisme çe chiffrent par 
centaines de milliers (dont plus 
de trente mille condamnations à 
mort prononcées et exécutées 
< régulièrement », - a - l'on peut 
dire), ces résistants d'outre-Rhin 
2'ont jamais pu constituer d'or- 
ganisation de masse Ni même, à 
l& notable exception du réseau 
qui prépera — et faillit réusstr — 
l' ation du 20 juillet 1944, 
coordonner véritablement leurs 
activités clandestines Il y eut 
des résistants allemands, que 
cos En tire ps de l'om- 
: D n'y eut pas à proprement 
parler de Résistance allemande, 
en tout cas organiéée 
Pour deux raisons at moins, 
que le livre met en iamière. 
D'une part, dans un régime tota- 
taire à l'extrême (parti unique, 
police politique toute pulssante, 
culte Pere t et matre- 
quage On par une 
exclusivement officielle). istalé 
dans un où n'existe aucune 
tradition GLbosr tous le pou- 
voir dispose d'un appareil de 
contrôle considérable, qui Iui per 
met de traquer sans grande dif- 


ficuité toute forme d'opposition. 
D'autre part, l'Allemagne nazie 


tilités, et à plus forte raison 
après, a tout entière été tournée 
vers la guerre, ce qui a permis à 
la propagande officielle de pré- 
senter tiquement — et 
non sans succès auprès de l'opi- 


berg, défenseur des juifs 
outés, des jeunes gens de la 
«Rose blanches, des amis de 


d'exécution, à 
Dachau. sans parler des caves de 
la Gestapo. Mais au moment où 
les voix officielles pressaient les 
Allemands de donner à ja patrie 
le meilleur 


d'eux-mêmes, fs 
avaient choisi, 


, 


BERNARD BRIGOULEIX. 
X Ces an : | 
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Argentine 


© AL ALEXEI MANZHULO, vice- 
ministre sonia du 
commerce extérieur, a déclaré 

le mardi 8 avril à Buenos- 
Aires que les relations écono- 
miques entre et 
l'Argentine pourraient se dé- 
tage propos 

de Ia coopération nucléaire. 
M. Manzhulo a indiqué que les 
dlscussions pourraient débou- 
cher sur des accords. Une 
ralssion argentine, conduite par 

Coll, secrétaire 


M J né 
ral de la commission nationale 
de l'énergie atomique, 
récemment rendue URSS. 


pour Uer coopération 
les  possthilités 


et son 
d'achat d'uranium enrichi, 
dont l'Argentine a besoin 

des réacteurs de recherche, 


(AF.P.) 





s'est . 


Tarif Air France Vacances 


Aller-retour uniquement :. 680F 
(Tarif “Avion pour tous” Air Inter) 


Tarifs ciaux 
Aller-retour 
Aller simple... 


Aller-retour sééoce 
Aller simple ... sons 





e Valable sur vol bleu quotidien désigné dans les 2 sens. 

e Durée de séjour 7 jours minimum, 35 jours maximum. 

e Réservation, émission et règlement du billet simultanés. 

e Retenue sur le prix du billet en cas d'annulation ou de modification. 


e Valable sur vois blancs Air France uniquement pour : 
— groupes de 10 personnes au moins, 

— hommes de 65 ans au moins, 

— femmes de 60 ans au moins, 

— jeunes de 25 ans au plus, 

— étudiants de 27 ansauplus, 

— familles de 3 personnes au moins. 


e Valabie sur vois bleus Air France uniquement pour: | 
les mêmes catégories de passagers qué ci-dessus + les conjoints 
qui accompagnent un passager payant plein tarif en classe économique. 


Pour tous renseignements complémentaires sur les conditions d'application de tarifs, consultez les agences 


Air France ou voire agent de voyages, 








Esprane 
@ M INAKRI parle- 
mentaire élu et actuellement 


détenu à la prison de Soria, a 
été désigné par la coalition 
Herrt Batasuria comme porte- 
parole du groupe au Parle- 
ment . H est accusé 
d'avoir. participé à deux 
ACtIiOns terroristes avec un 
commando de l'ETA : mitrail- 


que au  gouternement 
autonome Selon le statut 
d'autonomie. un parlementaire 
ve peut être ni arrêté ni dé- 
tenu pendant son mandat 
pour dés délits commis sur le 
territoire basque. — fAF.P.) 


Ghana 
6 PLUSISURS CIVILS ET MI- 
LIT. GHANEENS ont 


AIRES 
été arrêtés le 29 mars dernier 
sous l'accusation d'avoir « cons 


nemental à Accra. L'enquéte 
qu @ permis ces tas 
se poursuit — /AF.P.) 


Haute-Volfa 


@ UN ATTENTAT commis dans 
LB nuit du 6 ag 7 avril à 


. wiszion 
française de coopération a fait 
légers. 


huit blessés lé 

- Un explosif a été 
lancé sur la terrasse de la villa 
du conseiller, qui avait 

aisé une réception, et huit 
quinze Personnes présentes 


LA TRAVERS LE MONDE 


Namibie 


@ LE FRONT NATTONAL NAMT- 
BIEN (NF), coalition cen- 
triste de USIQUrS 


Le NMF. s'0 à Ia fc'e 
la politique x et è 
u 

Sud-Ouest SN APOS 
au mène la guérilla dans je 
nord du pays. Le nouveau 
parti, qui conserve le même 
n quatre forma- 


Ouest afr! ue 
(AFP. cain (SWANU). 


Nigéria 
@ UN COUVRE-FEU a été im- 
er eee Au crépuscule 
dan à la suite Le : 
tions » dans l'établissement, 


a rapporté, 
dio-Lagos mardi 8 avril, Ra- 


Se 
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LA LOI D'ORIENTATION AGRICOLE À L'ASSEMBLÉE NATIONALE 





M. Méhaignerie : Les convergences entre ministres 
de l'agriculture européens sont plus marquées que jamais’ 


Mardi 8 avril, sous la pré- RS D bn 


sidence de M Stasi (UDF.), 
l'Assemblée nationale com- 
mence l'examen, en deuxième 
lecture, du projet ds loi 
d'orientation agricole, que le 
Sénat à adopté en i 


position à été 


confirmation, 
orientation qui 
fin 1979, à 
Ia 

» 


estime=t-[l, 
a été adopt 
PrTODOs des 


mrajorkté 
çais. 
du 27 février au 14 mars). 
M CORNETTE (R.P.R,), = 
dent de la commission ME 
quoi ce jet s &5 ms perçu 
€ 
par loin PRES de pen 
© 
sations professionnelles les 
importantes. « Pozr les 


. Dréa- 
lable est repoussée par 288 voix 
contre 87 sur 489 votants et 375 
suffrages exprimés, le groupe s0- 
cialiste s'abstenant. - 

Dans la discussion générale, 
M. DOUSSET (app. UD. Eure- 


Dailleuses. 2 
M. Hurault 
et-Loir) reconnait que le Sénat a évog 


lorsque les interrogations portent 
davantage sur le Drésent que sur 
l'avenir. » 

M. CLAUDE MICHEL (PS, 
Eure) estime que le problème 
essentiel est celui du revenu des 
exploitants, qui De sera pas 
par le projet Hd 
sujet : «lt ne 


la 
Le plus jort, celle des 


mentaire, » 


aidnce de M 


duire ses charges qui devien En séance de-nuit, sous la pré- 
; RIVIEREZ 
(R.P.R.) la discussion générale se 


qui déclare, à 
de La terre, que l'exp 
‘le cholz 


ceuz 
nom ML 
auront à s'esprimer où nom dE Do. Gard) déclare que le des- 
Us décirent sans truetion de prod entaires 
ques- «© constitue un ücie d'accusation 
ambiguilé qui # — cœuse contre cette société », alors que 


siger. Le jra , dre | | 
ajouté être défendu nistre de l'agriculture sur le ris- 
avec LP eee _. met que de voir ks GA. (Groupe- 
Mme Thatcher & défendre la ments foncier agricoles) se 
dim de la con ne SOnsriiner rs 
britannique dépenses Tap 

ë des jermages 


de fixer l entation des 
agricoles à 19% e que oué pro- 


(NI. Loire- 
üe les diffi 


par les industriels de Fagro-ali- 


entre 


M RICHOMME (UDF:;; Cal- 
vados) attire l'attention du mi- 


est la 
d'une 
ge déjà 
enses 


dép 
pe par une majorité Téac- 
nätre et sorialiste, y compris 
des sociaHstes fran- 


än 
loitant 
‘ k 


: MOINE (ES, 
enfin 


. naît qu'au cours 


ei Le prix des terres apparait Le 
plus sctis/aisant », et M BAYLET 
(app. PS, Tarn-et-Garonne} 
réclame des fiscales 


tions 
aux droite de mutetion, selon k 
régime fiscal de droit commun, 
destimées à distinguer 
consiorent la terre & la spécula- 
don ei ceux qui la consacrent à 
l'exnloitation 2. 


Charent 

félicitant d'un projet « satis/ai- 
sant 2, souhaite que ia li d'orlen- 
tation soit complétée par € une 
loi de programme financière ». 


agricole, M 

Val-de-Marne) pour qui le gou- 
vermnement se désintéresse de la 
situstion de l’asriculture dans les 
départements d'outre-mer, 
DL ERARD 


betterave à sucre x qui sont issues, 
selon lui, « d'une politique gou- 
gernementale délibérée ». Pour 
M NUCCI (PS. Isère), ce texte 
«ait penser à un ver de Lerre : 
A n'a ni coitonne vertébrale, ni 
fermeté, ni consistance. Mais, Dar 
contre, on voit bien et ses. inten- 
ü but, Ses intentions 


M. GOASDUFF (RPR. 
qui pe x du _. 
2 


t rural, 


exportations agricoles et M RAY- 
NAL (R.PR., Cantal) le problème 
de la désertification dans le Mas- 
gif Central 


agricole, et M. ANDRE 
PETIT (UD.F. Val-d'Oise) vante 
l'intérèt de l'agriculture ee 
ique selon lui, « une 
EnniA », don Les réenl- 
t « DTOMEILEUTS »; = 
DOINE Bure - ét - Loir) 
affirme que le nombre de 
jeunes voulant vivre de la terre 
ne diminue pas alors que la sur- 
face cultivable diminue. Il met 
l'accent sur cette 
entre l'offre et la demande. 


Répondant aux OrateUIs, ie 
ministre de l'agriculture recon- 
des trois ou 
dernières années, les gains 


troupeau | 
M Méfhalgnerie souligne que 
l'aide de l'Etat à l'enseignement 
privé agricole a augmenté de 
36 1979 et devrait & 
81 % en 1981 

La séance est levée, mercredi 
9 avril à 1 b. 5. 


. LAURENT ZECCHINI. 














Le groupe de l'union CcenR- 
tridte Eu Sénat, réuni le 8 avril 


du secrétaire gén du parti 
communiste sur la PORTE 
française en s 

dans un moment où l'action du 


gouvernement. À Jaquens il rend 
hommage, s'efforce, a a 

de sauver la vie des civils vic- 
times des affrontements dans ce 
pays I demande au gouverne- 
ment « de faire, dans le mell- 
leur délai, la Dore _ au 

t s'impose 

pes d® coopération dans le res- 
pect des in ances nabtio- 






anokquéer antibrement 
HEIDSIECK Monopaolc 
ÉTÉ UCEERTRE 41.80 
“PAVIE MACQUIN"” 76 
Gd cru St Emil. (a. 2) 38,50 
“Leoville BARTON 76, 
Cd cru St Jul'er (p. 12) 43,50 
MARTEL EURE He 


. APRÈS EN AVOIR RÉDUIT LA PORTÉE 





Le Sénat adopte l'ensemble du projet 
sur le recrutement latéral des magistrats 


Par 181 voix contre 99 (P.C. PS. rad. g-), le 
Sénat à adopté, mardi 8 avril, l'ensemble du 
projet de loi organique visant à modifier le 
statut de la magistrature et à élargir les possi- 
bilités du recrutement latéral Les sénateurs, ‘ 
qui avaient entamé l'examen de ce texie au 
mois de décembre dernier, ont sensiblement 

dispositi i Ils ont, notam- 
ment, réduit à la moitié du nombre d'empiois 
de magistrat créés au budget de l'année de 
recrutement, le nombre des magisrtats que Ia 


amendé ses ons 


Le débat s'engage sur l'article 92, 
qui oït, à titre transitoire, 
eh 31 décembre 1991, de 

uire de deux la durée de 


rencontre Is Re 
pourvoir postes &is- 
trats, notamment dans le nord 


et l’est de la France. Socialistes, 
communistes et gouvernement 5 
rallient finalement à l'amende- 
ment présenté par M. THIRAUE 
(RI, Loir-et-Cher), au nom de 
la commission des lois: lequel 
amendement est adopté, ainsi que 
l'article lui-même, Les sénateurs 
acceptent donc cette déroga- 
tion transitoire, mais précisent 
qu'un magistrat nommé dans ces 


poste de même niveau hiérar- 
chique avant les sept années 
d'ancienneté de services effectifs 
requis dans le droit commun. 


tiers des vacances 

lieu du dixième) avait été adoptée, 
en 1975, pour une période de cinq 
ans. Le projet voté par l'Assemblée 
nationele t cette mesure 
jusqu'au 31 mbre 198L Je 
Sénat A repoussé un amendement 
de M LEDERMAN (P.C., Val-de- 
Mazmme), tendant à supprimer 
l'article (et la prorogation). 


Deux autres amendements, l'un 


de M LEDERMAN. l’autre de 
M. CICCOLINI (PS, Bouches- 
-du-RhSme}), visalent à limiter à 
cinq années (jusqu'au 31 décem- 
bre 1984) la mesure de déroga 
tion : les sénateurs ont également 
repoussé ces deux amendements, 
Les articles 24 et 25 organisent 

à titre exceptionnel, pour trois 
aDS, un concours sur titres per- 
meftant l'intégration de magis- 
trats aux classes d'âge Insuifi- 
samment représentées dans la 
magistrature. L'Assemblée natlo- 
nale avait Elargl ces possibilités 
de recrutement, prévoyant no- 
tamment un secord concours 
ouvert aux candidats docteurs en 
droit justifiant de vingt années 
d'activité professionnelle dans les 
domaines juridique, adminiskratif, 
ue ou social Le Sénat, 

j RAND 


de délibérer, a ensuite accepté de 
réduire de moîtié (cent vingt au 
Heu de deux cent quarante pour 
1980) ls nombre des magistrats 
recrutés par voie latérale (con- 
cours exceptionnel). Le rappor- 
teur s'était au garde des 
sceaux, qui défendait son texie ; 
lequel aurait permis, à souligné 
M. Thyraud. de recruter en 1980 
el - " Î 

È que par la voie nor- 
male de l'Ecole nationale de la 
magistrature. 


Un amendement de conciliation 


Avant d'accepter cette transac- 
tion, M Alain Peyrefitte avait 
repoussé un amendement plus 
mestrictif de la commission €t 
avait notamment déclaré : 
« Cette année, la promotion de 
lENM. étant de deux cent dir, 
le critére du tiers Que vous vou- 
lez prescrire donne soirante-dir 





UNE LETTRE DE M. FOYER 


recrutements parallèles alors qu'il 
y a quatre cents vacunces (_). Je 
demande un scrutin public.» 
Après la réunion de le commis- 
sion des lois, ke ministre, qui a 
fait un pas vers le Sénat, renonce 
à ce scrutin public, et Son amen- 


dement de conciliation 
est 


par le rapporteur voté à 








<Qn ne se syndique pas contre l'État > 


Nous. avons reçu de M. Jean 
Foyer, député (R.P.R.} du Maine- 
et-Lot de a 


blée nationale, la lettre suivante : 


Dans son numéro daté du 
2 avril 1980, votre quotidien a 
évoqué un amendement 
j « scélérat » par le Syndicat 
de la magistrature, Cet amende- 
ment tendait à supprimer l'avis 
conforme de la commission 
d'avancement pour les nomina- 
tions directes dans le corps judi- 


La modestie me fait obligation 
de préciser que l'initiative de cet 
amendement ne m'appartenaît 


nale étant de porter ke nom du 
rapporteur sur les amendements 


adoptés par commission, mOn 
nom figure-t-il en premier sur 
l'amendement n° 3%; ll 
résulte de mon rap 26, 


Guichard 
uxquels je n'en- 
tends point en usurper le mérite. 

Quant au fond, je ne me dëso- 
lidarise en aucune rmanière Ge cet 
amendement dont les raisons 


ts. Or, LL n'est pas pos- 
sible d'augmenter très sensible- 
ment Ks promotions de l'Ecole 
nationale de la i SaDS 
baisser le niveau du concours et 


motions trop importantes dans les 
emplois qui seront nécessairement 
créés dans les cours d'appel Les 
Jeunes magistrats qui y seraient 
nommés boucheraient en effet 
l'avancement pour trop longtemps. 
I est donc nécessaire de recruter 
des magistrats sensiblement plus 
e ne le sont les auditeurs 


tés an groupe supérieur 
grade et au premier 
grade. 

La i d'avancement, 
pendent très Jlongitemps n'a 
jamals proposé que des nomina- 
tions au grade inférieur. Une telle 


pratique n'était pas de nature à 
attirer vers la magistrature tous 
les éléments de qualité qu'il serait 
nécessaire d'y faire entrer. Un 
juge ou un substitut nommé à 


plus de quarante-deux ans n'a, en 
effet, aucune espèce de perspec- 
tive d'avancement suivant Îles 
règles actuelles du statut. Les 
auteurs de l'amendement ont en- 
Fe 


q 

l'amendement parait avoir produit 
un effet heureux car la commis- 
sion d'avancement, au COUrS des 
derniers mois, a sensiblement re- 
dressé sa pratique antérieure. 

Les protestations élevées contre 
l'amendement eont plus justifiées 
par un cCorporatisme étroit que 
par ne bien entendu du cer- 


corps judiciaire, 
est pratiqué de longue date pour 
ke recrutement d'institutions juri- 
dictionnelles aussi prestigieuses 
que le Conseil d'Etat et la Cour 
des comptes. La moitié des 
conseillers d'Etat en service ordi- 


soutiendra que l'œuvre juridic- 
tiomelle du Cons d'Etat et de 


concours 
concurrents trés jeunes, 
utile qu'aux divers étages de la 
hiérarchie, éments venus de 
corps de formations et d'expé- 
riences différentes. Le corps judi- 
claire français est dans 50n en- 
semble d'une haute qualité, et par 
sa science juridique, sa valeur 
morale, et par un dévouement 
exemplaire devant le raz-de- 
marée actuel des affaires. Il est 
gonhattable cependant que ce 


coupée 


extérieur. 

Je ne me formaliserai pas de 
l'épithète «scélérat s. Ne fait pas 
da syndicalisme qui veut. Ce ian- 
gage <e archéo 3, emprunté au 
vocabulaire de l'ana di- 
calisme de la fin du dix-neuvième 
siècie, témoigne du AR 
font de prétendus eyndiqués qui 
n'ont pas ks mains callet Si 
la loi n'interdit pas le syndica- 
lisme des magistrats, moralement, 
ce syndicalisme est profondément 
choquant : lorsqu'on exerce l'une 
des fonctions de souveraineté de 
l'Etat, et sans doute la première, 
ie ne se syndique pas contre 





chancellerie pourra recruter, en 1960, 1981 et 
1882, par voie de concours exceptionnels. 

Ils ont aussi décidé qu'aucun m ne 
pourra être nommé juge d'instruction' s'il n'a, 
au moins, trois ans d'ancienneté. Le Sénat a, 
d'autre part, rétabli ane disposition tendant 
à accroitre les pouvoirs et la représentativité 
de la commission d'avancement ; disposition 
que l'Assemblée nationale avait écartée sur 
l'initiative de M. Jean Foyer, président de la 
commission des lois. 


main levée, M CHAMPEIX, pré- 
sident du groupe socialiste, !ui 
apportant lé soutien de ses amis 
tandis que A Ledermann vote 
contre. ! n'estime « pas sérieux » 
que le ministre puisse restreindre 
aussi aisément de moitié des 
besoins jugés indispensables quel- 
ques instants avant. 

Les sénateurs, sur proposition 
du rapporteur M Thyraud, ont 
sapprimé l’article 22, qui interdi- 
sait le carul entre la pension de 

traitement 


temporaire. « £n fait, avaït dit le 
rapporteur, s'agit d'obliger les 
intéressés à exercer leurs jonc- 
tions à titre quasi bénévole. » Le 
Sénat l'a refusé De même est 
l'article 54, devenu inu- 

tile après le rejet du 32 
Un article additionnel dû à 
l'initiative de M RUDLOFF 
(Un. . Bas-Rhin) est adop- 
té accord avec le rapporteur 
et le ministre : li permet aux 
futurs avocats admis aux centres 
de formation essionnelle 


prof 

d'avocats, « d’essister aux tra- 
vaux et aux délibérés des juridic- 
tions de l'ordre judiciaire et ad- 
ministratif ainsi qu'aux activités 
des parquets ». Ces futurs avocats 
sont astreints au secret par ser- 
ment devant la Cour d'appel. 

Au cours d'une seconde délibé- 
ration réclemée par le ministre, 
les sénateurs acceptent de reve- 
nir sur Je vote d'un amendement 
qui réduisait à nn an (article 2) 
Ja durée de fonction d'in juge 
remplaçant. M tte ob- 
ttent deux ans 

Plusieurs sénateurs expliquent 
ensulte leur vote sur l'ensemble 
du projet. M Ciccolint ne pré- 
sente pas d'objection au principe 
du recrutement latéral, mails 
pense qu'il eût mieux valu reva- 
loriser ia profession de magistrat 
et démocrstiser l'accès à l'Ecole 


‘nationale de la magistrature. 
M. Lederman 


| estime que le pro- 
jet est révélateur des intentions 
gouvernementales de mainmise 


sur la magistrature. 

A GUY PETIT (RL, Pyré- 
nées-Atlantiques) annonce que 
son groupe et celui du CNIP se- 
ront unantmes à adopter le texte. 
Quant à AL Rudiloff, dernier 
orateur, il souligne au nom de 
ses anis centristes Fimportance 
des améliorations apportées par le 
Sénat au texte voté par l’Assem- 
blée nationale. Le serutin public 
sur l'ensemble du projet de loi 
de que est ensuite ouvert — 





RÉVOLTE EN GUADELOUPE... 
CONTRE L'HEURE D'ÉTÉ 
{De notre correspondant.) 


Pointe - À - Pitre. — Ia révolte 
gronde en Guadeloupe contre 
l'heure d'été instituée pour la pre- 
mière fois cette année. Le cartel] 
interprofessionnel des syndicats 
gusdeloupéens. qui regroupe dix- 
sept associations, a appelé, mardi 
8 avril la population du dépar- 
tement « à ne pas changer ses 
habitudes » et «û se présenter 
au travail selon l'horaire d'avant 
“ : Fac iaptanon de 
ment que « foute 2 
la réalité économique de la 
France à la vie, aux us el cou- 
tum.s des travailleurs guadelou- 
péens constitue une violalion jla- 
granite des droits Œu peuple 
guadeloupéen ». Et ils dénoncent 
le « caractère arbitraire » de la 


lution socichete. organe trotekiste, 
ironise sur « z dépariementali- 
sation. cl È 3. 


En revanche, le président du 
conseil général, M Lucien Ber- 
nier (socialiste départementaliste), 
estime qu'il n'y à «aucune raison 
de s'opposer & cette mesure». 
souligne que l'institution de 
l'heure d'été permettra aux 6co- 
Dates à Dre ln Cles8s 

. & " 
d'anrés-midi 2. ’ ji du 

Jusqu'à présent, le changement 
d'horaire est peu respecté par les 
commerçants. 

C'est dans l'île de Saînt-Martin, 


de la population doit donc y vivre 
désormais à une heure différente 
de celle qu'observe l'autre. — F.R. 





© M. Bernard Pons, secrétaire 
général du R.PR, est arrivw, 
mardi soir 8 avril à Fort-de- 
France pour une visité de deux 


jours en ue, au cours de 
laquelle ü DRE 
une assém générale = 
tants paullistes, 


Te 


- 
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POLITIQUE 


Les municipalités à mi-parcours (li) 


La tension qui caractérise les rapports 
entre socialistes et communistes, au sein 
des municipalités qu'ils ont conquises en 
1977, a rarement des conséquences AUSSI 
concrètes et graves qu'à Brest, à Angers 
ou à Saint-Priest («le Monde» des 8 et 
8 avril. 


I est des villes où l'entente est relati- 
vement bonne. Il en est d'autres où le 
conflit est larvé et où l'on a frûlé à piu- 
sieurs reprises la crise ouverte. C'est le 
cas, par exemple, à Ronnes, 2 La Roche- 
sur-Yon ou à Chambéry. Dans ces com- 
munes les comptes se règlent, pourrait-on 
dire, dans la rue - au moyen de tracts, de 


campagnes de presse. de déclarations 
publiques. Mais, jusqu'à ce jour. les désac- 
nm Pt Ode 
l'examen du budget, par des votes n S 
La situation est néanmoins incertaine, 
pour ne pas dire précaire. La volonté de 
continuer à travailler ensemble est, dans 
la plupart des cas, manifeste, et le souci 


de faire en sorte que les divergences n'in- 
fluent pas sur la gestion de la ville l'est 
encore Plus. Pourtant, dans certaines 
communes, à Chambéry par exemple, 
l'impression qui domine est que les élus 
des deux partis s'appliquent surtout, 
désormais, 4. sauver la face. F 


multiplier les « 
tre ln et les diffé 
rents agents économiques et 
sociaux C'est ainsi que syndicats, 
chambres de commerce et d'indus- 
trie et universités se retrouvent 
au sein du CESPAR (Centre 
d'études économiques et sociales 
re  hoie D ct 
é pour 
Cette recherche de La crédibl- 
lité économique est certes néces- 
saire : le pouvoir central et les 
firmes paraissent D 


liste et celui d'étre représenté par 
deux députés gaullistes À lAssem- 
biée nationale 


Mais, la crédibilité politique 
n'est pour autant assurée, 
Conquise à la surprise générale 
PS (qu comple vnet-quire 
Le -qu 
élus pour quarante-trois sièges, 
le P.C. ayant douze représentants, 
le MRG. quatre l'Union démo- 
cratique bretonne (U.D.B.) deux 


et les gaullistes d' mn), 
t atieinte par 


: 


De notre envoyé spécial JEAN-MARIE COLOMBANI 


cn du Din 

ue * on du 
+ également été dénoncé, de 
mème que linsuffisance des fonds 
réservés à l'intervention écono- 
mique. 

Pour conclure, les communistes 
ont affirmé que l'attitude de la 
majorité socleliste au conseil mu- 

est «contraire à l'intérêt 


nistes n'en p- 
prouvé l'ensemble du budget. 
M. Michel le 1 Le 
de leur groupe, & Hé ce vote 
inattendu par la té de pré- 
server La du PC. Celle- 


sion des consignes nattonales 
Fe DAIor du P.C. ll a été 
au premier magistras rennais 

faire observer qu'il incombe aux 


élus communistes d'eccorder leurs 
actes à leurs critiques. Dr même, 
il à eu beau de souligner que 
«la solidorité de gestion, ce n'est 
pas seulement le pote du budget, 
c'est aussi une attitude queii- 
dienne ». 


La fermeté dont il a fait 
preuve & seroble-t- été bien 


Hervé s'est en effet placé, en trois . 


er rc de pouvoir munici- 

trente-sept ans, en posi- 
tion de devenir le chef de file 
d'une Bretagne où le socialisme 
s'est impose. dans les centres 
urbains, comme la force politique 
dominante. 


Souhaitant rallier à l'action des 
inerte Vu mazirnum de la 
popula », 

À saportte à R 
PIOPOSET 

ar e véritables « cahiers de 

HCES » quartier, pour 
aboutir à BR signature d'on 
ccontrat municipais avec elles. 
L'ODB, qui assure qu'«f y «a 
un relardx» Dar rapport aux am- 
bitions affichées en 1977 par le 
maire, concède cependant que 
M. Hervé a « dynomisé » la vle 
associative. 


Si les deux élus de l'U.D.B. 


ont facilité l'élection mais qui 
les cantonneut dans un rôle 
limité de ecaution bretonne s, ils 

t de cfaire le 
jeu la droite» en s' b 


titre, que Le population «ne prend 


Ur. RENNES : une pause avant d'autres heurts ? 


ELa [Liste d'union de La ganche 
avait ét£ élue au second tour, le 
20 mars 1972. Voiel ‘les résultats 


4578, 43 Elus (M PS, 12 PC, 
4 rad. g., 2 O.D.B,, 1 U.J.P.): Mai. 
On. Chaudet, R.I., adj. =, RP. 
CDS. F.8.D. div centr}, 35 235. 

äa premier tour, les résultats 
aralent été les suivants : Inser, 
109 685 ; cutfr. expr.. 74 451. — Un. 
(SL Hervé}, 3% 112; maj. (M. Chan- 
det), 21593: P.S.U, BEcol, 3967: 
extr. # (M. Madec, L.O. E.CEÆE, 
O-C-L}), 169 ; üGlv. # (M. Le Moen, 
maoïste), 1 030. 

La municipalité sortante, couduite 
par BL Fréville {CDS.}, qui ne 
s'était pas représenté, comprenait 
11 CDS. 7 H-P.R. 6 centr., 4 RL, 
3 div. £g, 2 rad, 1 CNIL, 1 gaull 


Prochain article : 


SAMT-ETIENNE : 
RESPECTER LE CONTRAT 


LA SITUATION 


A POISSY ET A LA CIOTAT | 29alstes €: communistes demeu- 


#5 Le P.CF. est-il encore <eurocommuniste »? 


CHAMBÉRY : sauver la face 


Grenoble. — aUn potentiel Le 

ee PU von répord le 
LA 

pe … | 


unicipalité queïq ee Ce A à CHR 
mm se ue peu se souven: _ 
« détendus » (Ze Monde bery, à un dialogue ke maire 


en tn 
portées con Aripe dans 

publications communistes du dé- 
partement ont cemé, alnsi que les 


camyragnes d'aexplicatios ucbordésr . 
menées dans les quartiers de Cette situetion a conduits trois 
Chambéry par le parti commu- élues socialistes à délaiscer le tra- 


piste, et qui mettaient souvent en 
cause Ia gestion de Ia villk par 
les socialistes 


« La riposte inmédinte face Guz 
TE rien, ess M Ame 
ê ge ?, ; 
qui n'avait pas caché au mois 
d'octobre 1979, lors de La visite à 
Chambéry du maire communiste 


tion 

l'entouraient lors de cette récep- 
ftiun : e Sans confiance 
nous allons à lêchec » 


27 février d RP.R., maire sortant), 7998; Un. £ 
Ce fut d'abord, lors d’une man/- QE eme, PA, TON: du 
festation unitaire provoquée par (Suîte de la première page.) conférence internationale et même ‘relégué aux séminaires de recher- assises démocratiques où des! Second tour : inser, 26910: suftr. 


les menaces pesant sur l'avenir 
d'une entreprise textile (la 
SAPITEX), une distribution de 
tracts, émanant de la fédération 
ee PC. et re au maire 


Les élus du P.C. ont ensuite 
du CPS une critique de l'action 
des centrée sur deux 
dossiers : les HI.M et la = 
cretie. Le PC. a reproché au 
maire de subventionner l'office 
public d'HLM. Cette sqbvention 
avait pour objectif de réduire le 
taux de l8 hausse des loyers. En 
agissant ainsi, ont plaidé les élus 
communistes, le maire a accepté 
un transfert de charges voulu par 
Etat et s'est falt complice d'une 
politique qu'il s'agit d'abord de 
dénoncer, 





LA ROCHE-SUR-YON : nous ne 
sommes pas des guignols. 


: 
k 


Er 


entre communistes et socialistes 4 
la mairie dn chef-lieu vendéen. 
Trois ans après leur élection à 
l'hôtel de ville, les dix conseillers 
municipaux communkstes (pour 
dix-sept socialistes et six PSU. 
ou autogestionnaires) ont vigou- 


extraordinaire du conseil muni- 
cipal afin d'aexaminer Les finan- 
ces de la ville 2, les communistes 
: ont remis purement et simplement 
‘ en cause la section investisse- 


ments du bu alors 
Favalent Re PR 


a 
5 
8 
#8 
3 
$ 
& 


vrier dernier, que l'augmentation 
des impôts locaux soit limitée à 
15 &. Le maire socialiste, M Jae- 
brandi la menace d'un retrait des 
délégations des adjoints commu- 
nistes Ces iers ont invoqué la 
. Re ne me 

toutes pièces par Le parti 
socialiste ». 

M Auxiette ne l'entend pas 
ainsi : « Nous ne contribuerons 
pas à transformer la vie politique 
en un spectacle et les séances 
du conseil municipal en une 
comédie, nOUS ne SOMMES pas des 
guignais ! », a-t- expliqué, 

Quinse jours plus tard, le 
11 mars, après que l'e a/faire » 
eut ga Fopmion publique 
locale, les élus communistes 
men l'ensemble du bud- 


: HERVÉ LOUBOUTIN. 


CE975, preméer tour : Inser., 241 32 : 
suffr. expt., 19014 : Union £., 
(GE Auxiette, PS.) 9891, 3 élus; 
maj. CXL Callloud, RL, maire Sot- 
tant), 9153. 

Nouveau éonsell : 17 P.5., Li P.C, 
5 PSU. . 

*  Sortants : 90 into maj, 5 EL, 
3 CDS., 3 RP] 


‘Certes, ce fut un tournant pris 


regarder en arrière (le PCF. a 
une caractéristique: DOUrT 6es 
dirigeants îl peut avoir «pris du 
retard», mais Îl n'a jamais de 
passé, entendons qu'il n'a jamais 
fait d'erreur). 


de forger des lignes politiques : 
une nouvelle conception des 
alliances, an nouveau rapport à 
TU.RSS. et aux autres Pays 60- 
cialites, une nouvelle conception 
du devenir du mouvement ouvrier 
international, une démocratisa- 
tion des structures internes du 


tions ? On ne peut que Constater 
une politique ambiguë et fluc- 
tuante selon les niveaux de son 
Intervention. 

Malgré l'euphorie unitaire des 
années 1972-1974, Le PCF a 
montré dans ses rapports diffi- 
elles et conflictuels avec le parti 
socialiste qu'il ne prenait pas à 
son compte la conception des 
allisnces de 5ype eurocommuniste 
définie par le document fina] de 
la conférence des P.C. des pays 
capitalistes d'Europe (Bruxelles, 
janvier 1974). Cette conférence 
devait entériner un nouveau type 
d'alliances qui s’éloignait du prin- 
cipe léniniste des ecompagnons 
de routes» pour proclamer des 
aldances durables « aujonrd'hNi 
pour le développement de la dé- 
mocralie et la transformation de 
la svciétés, edemain pour la 
construction du socialisme. » 

Sur un autre plan, celui des 
rapports avec l'URSS. Le parti 
français n'est jamais allé aussi 
loin dans } éritigte de quelques 
abus du «socialisme réel » que les 
PC ïitalien ou espagnol Cepen- 
dant, le temps où l'Humanité 
publiait des reportages idylliques 
sur la vie en URSS. et où 
parti faisait siennes toutes les 
actions du camp soviétique sem- 
blait révolu. ; 

Enfin, au niveau du mouvement 
communiste mondial, des dévelop- 
pements notables furent aussi 
observés. À Berlin, en 1976. Geor- 
ges Marchais fut le plus déterminé 
à exiger la recherche de nou- 
vélles structures, à rejeter toute 
stratégie commune à lous Les 
partis 3, tout document commun 
censé dégager la ligne générale 
et à refuser pour l'avenir toute 


(1) Cf. DE nn DE Es 
de Martine Mpboë dans l'Humasiié 
des 24 26 et 27 mous 1540. 





eurotéenne des partis commu- 
nistes comte une entrave à la 
lutte. De même, en décembre 19717, 
Jean Kanapa déclara que le P.C.F. 
De devait plus continuer à cau- 
tionner efoui ce que fait l'Union 
sotietique, et tout ce qui se fait 
en Union soviétique ». 

Mais des événements internes à 
la société française et le choc de 
la crise internationale devaient 
mettre à rude épreuve l'a euro- 
communisme» du PCF. Sur le 
plan français, La rupture de 
l'union de la gauche en septem- 
bre 1977, éon échec aux élections 
législatives de mars 1978 la 
contestation interne qui étlata au 
lendemain même de cet échec, 
furent les premiers écuells sur la 
route eurocommuniste du parti 
Sur le plan International l'explo- 
sion des guerres dans le tiers 
monde, l'écroulement des alliances 
de gauche dans l'Europe du Sud, 


soviétique en Asie marquent une 
nouvelle distance par rapport au 


srtout que Castro, lequel n' = 


pape 
“UE 
À 
; 


«bülan globalement 
positif » de l'expérience des pays 
socialistes — formule reprise par 
le XXITII congrès, — Les diri- 
geants Qu P.CF. marquèrent une 
première de distance par 
rapport à l'esprit critique radical 


des alliances : on assiste à une 
reprise Ges vieilles pratiques, trls- 
tement célèbres et douloureuse- 
ment payées per tout le mouve- 
ment ouvrier, qui consistent à 
assimiler systématiquement les 
socialistes à la droite la plus ré6- 
trograde On séloigne ainsi de 
plus en plus du nouveau profil 
du mouvement ouvrier dessiné 
par l'eurocommunisme, qui tend à 
replätrer la cassure de 1919 et à 
reprendre le dialogue avec Ja 
social-démocratie et avec tous les 
courants de gauche dans ie 
monde Fidèles & eux-mêmes, 


les communistes italiens n'ont 
cessé depuis le cébut des années 60 
de préconiser la formation dun 
large front qui embrasserait des 
forces politiques et sociales de 
gauche d'inspiration différente. 


La prise en compte de la diffé- 
rence eb de la dinergence est Là 
clé de vofite de l'exrocommunisme 


gernce nécessaire qui à mené cer- 
tains P.C. À ss définir en commun. 
Alors, comment comprendre la 

“e la direction face à 
la rencontre Berlinguer - Mitter- 
rend, ‘qui aurait dû plutôt être 
galuée, si l'on s'en tient à ln logi- 
que eurocommuniste, comme un 
début salutaire d'union. de la 
gauche et Europe face à ls mon- 
tée de la droite ? : 





expr, 2169; Un. &., 10177, 33 
tent, où le congrès ne ressemhie | mai. 9982 ‘ 
plus à une messe, la rée- 
lité interne du PCF. est bien 
autre. La maniére dont La direc- 
tion du PCF. a tenu compte de 
la critique interne, surtout celle 
de Louis Althusser, qui avait 
mieux que quiconque mis en cau- 


€ MR.G.,, ? PSU.. 
5 EP.K., 2 C-D.S.] 





- Nouvean consel : 18 BB. 11 PC, 
Sortants : 235 mod. maj, 5 RI, 


Les suifes du conflit P.C.PS. 


se la rigidité des structures fon- à Brest 

LS ne le affaire LE PCF RÉAFFIQME 

pété Four Fami cons is] SA VOLONTÉ DE PRÉSERVER 
: OnS auz- # 

ques là recon da pard a! LES BASES D'UNION » 

des Hautes tAKDnmer traité De DANS LES MUNICIPALITÉS 


Paul Laurent d'ennemi numéro Le bureau politique du 


un), la marginalisation des intel- | commuuiste & rendu publique, 
lectuels et surtout des travailleurs | Mardi 8 avril une déclaration 
contestataires, Out cela met en L. oi rapport 
cause ; tion, mairie 
: marche. du parti vers Brest, d'un bureau m AUS 
mo adjoint aniste et les propos 
Le livre d'Henri Fiszbin, qui est| fus par M François Mitterrand 
les 


tions 
té de la formation d’un gouver- 
nement socdaliute si le candidat 


instita- | du PS. lemportait lors de l'élec- 
tionnelle du parti d'insérer la eri-| tion présidentielle de 1981 fs 
tique dans sa réflexion et ses tra. | 074€ du 22 février). Le bureeu 
vaux ed renoncer À l'unani- : Ce ne 
misme tion du parti socialiste 2», qui 

Le. P.C.F. a verba. | © CONdUËH aujourd'hui à une 
Le depuis qu'il à reconnu ton tournant _— aur intérêts 
«retard» ju V 

nements de 1956: le temps des | 12" LE, P#'EGU politique, poursuit 


mondial est apparemment r6-| à Préserver et, si posaible, à élar- 
ps es décisions ce prennent| Ses” existent. des 
Mais les derniers à MOscon.| Les mien » Le bureat 

les dernières actions polti-| politique souligne que e nulle 
dd Parti mettent en cause, part communistes 

moins provisolrement, les| 7'Ont pris et ne prendront de 
rt 1974-1977, - ne Le 
rique de Jean Ent. SU Rs poinis de vue différents dans les 


municipaux ». 


Re ee qu | Dr EL Pi 
tête des die QUE dans la! Zzre, oui vient après celles 
r dirigeants Én P.C-P. qui| d'Angers, Rennes, La. RoCh£-SUr- | 
ont repris? Je ne le crois pas | Fon, n'est pas un 
Les dixigeents peuvent avoir une |. D dir-huis mois, Le 


@ Riposte, le quotidien de 
“boche dn parti socialiste, COI- 
mente, dans son numéro du mer- 
credi 9 avril le conflit F.C--PS. 


hasard, 
et| Parti Communiste semble vouloir 
en praliquer une autre. Ça n'a: déstabiliser l'union dans Les T1u- 
aujourd'hui où toutes les cartes] menaies 7, dérigéss par dés 
sont brouillées, pas : villes de 
d'importance Ce qui 
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Ce qui bouge. en Frac 


fSuite de la première page.) 


Entre l'ancien et le nouveou, 
quelle est fa frontisre? 1968? 
Vous n'y êtes pos. C'est 1965 nous 
prouvent, d'entrée de jeu, Henri 
Mendras, puis Gérard Pavy. Pour ‘a 
première fois, ceHte année-là, le 
taux de natalité baisse dans tous 
les poys européens et, en France, 
la productivité du capital fixe 
commence à diminuer tandis que la 
nombre de chômeurs, relativement 
stable, autour ds trois cent mille 
depuis 1948, commence à aug- 
menter. ; 

Passons qux inflexions qualita- 
tives: 1965 marque la fin du 
concile Vatican ÎIl, la première 
élection du président ‘de la” Répu- 
blique au suffrage universel, la 
multiplicotion des € grandes sur- 
faces » commerciales, l’apnarition 
du nu dans les magazines et dans 
les films, et c’est autour de cette 
date égclement que les Français 
prennent massivement la goût des 
voyages à l'étranger. 

Ces renversements de tendances 
ne sont, il est vrai, apparus aux 
yeux de tous qu'en 1968 sur le 
plan social, et en 1974 sur le plan 
économique. Quand on © ie nez 
sur la toile, on ne voit pas le 
dessin. Comment s'étonner que la 
France de 1980 ne projette à tro- 
vers la grille sociologique qui nous 
est tandue qu'une Image assez, 
broulllée ? | 


Pistes nouvelles 

Quelques pistes à peu près sûres, 
tout de même. Suivons-les ropide- 
ment. Citadins, banlieusards, cam- 
pognards, résidents secondaires, 
néo-ruraux, vivent aujourd'hui à 
peu près de la même monière 
(télévision, automobile, rétrigéra- 
teur, etc), ce qui n'était pas vrai 
il y « dix ons. Est-ce dire que l'on 
va vers Lime homogénéisation de 
la société fronçaise ? Ce n'est pas 
si simple. Le contraste entre, la 
vie au village et dans un grand 
ensemble est saisissant, et la 
rencissance des régions est mani- 
feste, sans qu'on sache trop quelle 
signification lui donner. 

Du côté des inégalités, si l'on 
exclut les deux extrêmes (2 % ou 
3% de privilégiés supérieurs et 


près de 10 % d'exclusi, l'échelle 


des revenus s'est resserrée depuis 
1965, mails d'autres inégalités, que 
l'on pourrait qualifier de « trans- 
versales », sont en train de s'affir- 
mer: entre les salariés qui ont 
une sécurité de l'emploi et les 
autres ;. entre les détenteurs d'un 
patrimoine et les autres. 


Où sont les classes d'antan ? se 
demande Jacques Loutman., Dans 
la société globale, le pouvoir des 
ouvriers, des employés et des pay- 
sans a ougmenté considérablement 
grâce aux syndicots, mais «ces 
pauvoirs ne se rapprochent absolu 
ment pos de celui de ka bourgeoisie 
urbaine, qui détient le direction des 
entreprises et de l'Etat ». De même, 


les femmes sont entrées massive-. 


ment sur le marché du travail 
depuis une quinzaine d'années, 
mais elles continuent, pour ia plu= 
port, d'occuper des emplois subal- 
ternes (Odile Benoit-Guilbot et Flo- 
rence Terray). | : 

Du côté des jeunes (Annick Per- 
cheron), le désintérét à l'égard de 
la politique professionnelle est 
confirmé, mais ils ne sont pas anti- 
adultes, et ils ont appris à poser 
leurs problèmes non plus en termes 
individuels mais collectifs et poli- 
tiques. D'autre part, selon les son- 
doges présentés, les jeunes, quelle 
que soit leur appartenance sociale, 
se montrent très favorables aux 
transformations qui touchent aux 
mœurs et aux modes de vie, mais 
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| les changements qui aboutissent à 


de lo société restent le toit de 


:— quoi qu'on en dise — est une 


_établi ». Là, il est prouvé que le 


qu'il entre. en contradiction avec |: 


nalismes culturels, sauf à dire qu'il 


. demande enfin si l'on peut espé- 
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la disparition ou à une mise en 
question rodicole des gronds piliers 


groupes minoritaires. De même, les 
jeunes ne défendent pas l'institu- 
tion fondée sur le mariage, mais 
ils <e valorisant positivement un 
heu où chacun peut se mettre à 
l'abri du monde extérieur et s'épa- 
nouïir sur la plon affectif». « Les 
Jeunes paraissent être «€ rentrés 
dans l'ordre. > Mais l'ordre dans 
lequel on est rentré n’est pius le 
même. » (Julian Pitt-Rivers.) 


La « modernisation 
de la droife » 


Du côté des institutions, le géné- 
ral Saint-Mocory explique comment 
les militaires vivent aujourd’hui 
e l'arme ou pled ». François-A. 
lsombert pense qu'il y a plutët 
e ex-Christianisation » que « dé- 
christignisation » de la Fronce, les 
masse étant repoussées hors du 
Chrishanisme (comme on dit 
<. excommuniées 2), tandis que 
Sabine Chalvon-Démersay n'a pas 
de mal à prouver que la famille 


M Guy Floch, qu préside 
ppRANemene diverses “Cours d're- 
& 


muniqué, aprés les déclarations 
de. M Jean Ducret, directeur de 
la police judiciaire, affirmant 
qu'A avait informe ce magistrat 
de la teneur des deux rapports 
de la dixième brigade territoriale 
publiés par Le Cunard enchaîné. 
Dans ce communiqué. le magistrat 
indique : 


« M. Guy Floch, conseiller à Ia 
cour d'appel de Paris, chargé en 
son lemps de l'instruction Ouverte 
à la suite de l'assassinaf “e 
Jean de Brogile, a pris connais- 
sance avec in t des communi- 
qués et commentuires parus dans 
ln presse de ces derniers Ours. 
Tenu par la loi à l'obligation de 
réserge et uu secrei professionnel, 
4 ne pourrait faire de déclare- 
tion qu'auT seules juridictions 
d'instruclion Ou de jugement de- 
vant lesquelles Hs serait appelé 
à témoigner.» 

L'ancien magistrat instructeur 
n'infirme ni ne confirme les dé- 
clarations du directeur de la 
police jodiciaire, bien qu'il n'y "it 
aucune or des renseigne nenis 
jgurant dans ces rapports au 
dossier d'instruction. 

A ce propos, M° Francis Sxpiner, 
l'un des avocats de Pierre de 
Varga, ineulpé de complicité dans 
le meurtre de Jean de Broglie et 
détenu depuis le 31 décem- 
bre 1976, a déposé mardi 8 avril 
une plainte contre X_ auprès du 
doyen des juges d'instruction du 
tribunal de Paris pour « dissimu- 
lalion » de documents Cette 
plainte vise l'article 439 du code 
pénal, qui prévoit des peines de 
réclusion à temps de cinq à dix 
ans pour {a destruction d'actes de 
l'autorité publique et des peines 
d'emprisonnement de deux à cinq 
ans et une amende pouvant at- 
teindre 3000 francs pour «fouie 
autre piéces, € aurn 
sciemment détruit, soustrak, Te- 
célé, dissimulé Ou aliëré un docu- 
menti public ou privé, de nature 


des structures les plus résistantes 
de notre société, et que «plus la 
ville ast grande, plus les relations 
(farniliales) sont assidues ». Noto- 
tion intéressante: selon lauteur, 
plus que l'école, la fomille est 
l'agent de la reproduction sociale. 
Sa forte d'inertie maintient vigou- 
reusement les hiérarhies et les 
inégalités. 

Sur la politique et l'administra- 
tion, François Goguel, François 
Bourricaud, Pierre Gremion et 
François Dupuy prennent tour à 
tour la plume. On constate ici qu’à 
la gauche «€ politique » a succédé 
une gauche < économique et 
sociale » et que ce changement 
explique la tendance très nette en 
France € à l’atténuation des diffé- 
rences géographiques dans l'accueil 
respectivement fait pas les électeurs 
oux condidats du parti du mouve- 
ment et à ceux du porti de l'ordre 


gaullisme, en modernisont les insti- 
futions, a modernisé l droite, que 
le jacobinisme est en déclin, « parce 


la fonction de rëguloteur écono- 
mique que remplit l'Etat ». || est 
très difficile de définir l'orientation 
politique de 1a résurgence des régio- 


FAITS DIVERS 





s'agit d’un « régionalisme du res- 
sentiment ». Toutefois, œil n'y a 
pos dichotomis entre Lim centre 
tout-puissant et une périphérie 
asservie, mais une répartition en 
cascade de l'influence et du pou- 
voir, l'échelon supérieur intervenant 
dons les affaires de l'échelon 
inferieur », 

Comment se maintient l'identité 
de la société françalss ? Autour de 
trols systèmes, estime Michel Cro- 
zier : des secteurs relotivement 
ouverts (culture, loisirs, environne- 
ment, agriculture, services, artisa- 
nat): le secteur des entreprises où 
« nous ne trouvons guère de labo- 
ratoire d'innovation sociale très 
convaincant » mais où «les chon- 
gements qui se sont produits dans 
les modes de gouvemement des 
entreprises sont probablement 
essentiels pour J’ « avenir » ;: enfin, 
les secteurs qui sont bloqués (admi- 
nistration publique, système de 
l‘éducotion primaire et secondaire, 
procédure de recrutement, de pro- 
motion et de gouvemement des 
élites). 


Jean-Daniel Reynoud se 


Une jissure longue de quel- 
ques centimètres a été détectée 
au mois de mars sur une des 
entretoises (les tubes d'acier 
qui relient entre eux les élé- 
ments majeurs des structures) 
de la plaie-jorme West-Ven- 
ture, qui fore actuellement 
pour la compagnie Shell dans 
le secteur norvégien de la mer 
du Nord. 


Construite au Havre Dar je 
Frog réunissant La Compa- 


industrielle et d'entreprises, 1a 
West-Venture est supportée par 
cinq colonnes, mais elle ne fait 
cependant pas partie de la série 
des Pentagones. La Wesi-Venture 


eont rem- 
rer un nouveou € contrat social ». des entre- 
En principe, il devraït reposer sur 
l'idée simple : ce qu'on ne peut 
plus ordonner, il faut le déléguer. 
Pourquoi n'e-t-on pas &t6 plus loin 
dans ce sens? La difficuité mo- 
jeure, selon l'auteur, c'est l'ex- 
trêème inégalité dons la répartition 
des contraintes d'efficacité, très 
dures pour les uns, très Iâches pour 
les autres. 


On sor: ébloui de ce brassoge 
sociologique qui contient tant de 
pépites, et aussi plutôt rassuré sur 
l'essentiel. L'imoge que nous tend 
Hent Mendros et son équipe ne 
colle pas avec celle que l'on nous 
présente d'ordinaire et qui nous 
menace d'une société de plus en 
plus e programmée» et bureou- 
cratisse. Îl y a encore de beaux 
temps pour la fantaisie dans notre 
poys ef même pour les conflits 
plus ou moins irrationnels, Îles 
affrontements sérieux aussi blen 
que les batailles de confettis Idéo- 
logiques. Les luttes ne peuvent 
balayer quelques accords sur l'es- 
sentiel : la légitimité républicaine, 
la morale de lefficacite, le souci 
de bien vivre. Cette dialectique de 
la sagesse st du désordre s'inscrit 
au fronton de 1980. Ce qui ne veut 


plies d’eau. L'in 
toises vides est accessible pour 
visites et équipé de détecteurs de 
fuites d'eau. C'est l'un de cœux-ci 
qui a permis de déceler la fissure. 
Interrogée sur celle-ci, la 


Stavanger | , 
l'origme de l'incident. Sœur ju- 
melle de fa plate-forme Aiemn- 
der-Kielland, qui s'est brutale- 
et a coulé le 


k 17 avrl sur Je d'Edds, 
satellite d'Ekofisk, l nüer- 
Kielland. 

âprès I catastrophe du 
21 mars, les autorités norvégien- 
nes ont demandé une inspection 
supplémentaire de l'Henrik-Ibsen, 


des 





à factliter la recherche des crimes 
et délits, la décourerte des nreu- 
ves ou le chäliment de leurs 
auteursn. Ces documents, esti- 
mait M° Szpiner. auraient pu 
élargir Le champ des Iinvestisa- 
tions de Ia fustice et permettre 
d'assurer plus efficacement la Gè- 
fense de son client. qui n'a cessé 
de clamer son innorence. 

Hormis les réactions des avo- 
cats des inculpès et de la famille 
du prince de Braghie, qui dernan- 
dent un supplément d'informa- 
tion, sur lequei la chambre d'ac- 
Cusation se prononcera le 23 avril, 
Jes autorités judiciaires et politi- 
ques n'ont toujours pas fait con- 
naitre leur sentiment sur le 
rebondissement de l'affaire de 
Broglie. M. Michel PoniatowsEi, 
directement mis en Cause, a 
attendu près d'une semaine, sl 
l'on exctepte un bref communiqué 
émanant de son entourage, pour 
s'expliquer, mardi 8 avril, au jour- 
nal de TF 1. à 13 heures L'ancien 
ministre de l'intérieur 2 réaf- 
firmé qu'il n'était pas au cou- 
rant du projet d'assassinat visant 
le député de l'Eure. Il 2 cepen- 
dant indiqué qu'au éeiln de la 
formation des républicaine indë- 

ndants, dont Jean de Broglie 
tait l'un des fondateuts (1), 
ales uns et Les autres avaient 
trouvé que M. de Brogliie aovnit 
des relations et des ajfaires qui 
r'éluient pus compaltibles avec 
ceriaines responsabilités politi- 
ques ». 


Comment M. Ponistowski était- 
fl au courant des activités de 
Jean de Broglie, si ce n'est par 
le police. Le « lächage politique » 
de l'ancien négociateur des 
accords d'Evian remonte au prin- 
temps de l'année 1973. époque à 

uelle {] avait été évince de 1a 
présidence de la commission des 
finances à l'Assemblée nationale. 





(1) En 1966, lors de la constitution 
L& Fédération nationale des répu- 
blicalns indépendants, Jean de 
Broglle étalt secrétaire général chargé 
deg affaires politiques dans le bu- 
reau que préaidait AL Valéry Glscard 
d'Estaing. , 


APRÈS LE NAUFRAGE DE L'ALEXANDER-KIELLAND 


Deux incidents sont signalés 
sur d'autres plates-formes en mer du Nord 


n'était prévu. A l'heure actuelle, 
l'Henrik-Ibsen a dû retronver sa 
position normale. 

Pour l'accident de l'Alezander- 
Kiellanü, les études et les enquë- 
tes en cours n'ont pas encore per- 
mis d'arriver à des conclusions 
définitives. La société américaine 
Phillips, opérateur d'Ekofisk, ne 
donne guère d'informations Le 
bruit court cependant que l'acci- 
dent serait dû à la rupture d'un 
câble d'ancrage. On se demande 
DT un était bien 

u 


concepteur et le constructeur. Elle 
était en effet à une trentaine de 
mètres seuiement de la plate- 
forme fixe supportant les instal- 
lations de production du pétrole 
brut et reliée à celle-ci par une 
passerelle, 11 aurait été impossible 
de tendre les deux câbles d'ancre 
partant de la cojonne ja plus pro- 
che de la plate-forme fixe. Les 
cinq colonnes étant à égale dis- 
tance les unes des autres, Les 





@ Deux lapisseries du dir- 
septième siècle représentant des 

nes du roman pastoral l'Astrée 
ont été dérobées dans le nuit du 
4 au 5 Mars au châtean de La 
Bastie d'Urié, dans la commune 
de Saint - Etienne - le - Molard 


Loire). Les taplsseries sont esti- 
mées à 200 000 francs, Elles appar- 
tiennent à la société historique 
et archéologique du Forez 





(Publicité) 
JEAN-CHARLES 


DROLE DE JUSTICE 


Presses de la Cite 


Un reportage ironique et mall- 
cieux sur les tribunaux où les 
perles et les anecdotes ne man- 
quent pas. 

Mais on y trouvera aussi Certains 
attendus de jugements dont 
l'humour et même ka fantaisie 
étonneront beaucoup de 





dont 





Le député de l'Eure avait égale- 
ment été écarté de l'état-major 


des républicains indépendants. 
Dans ce contexte, comment pent- 


on affirmer que les renselgne- 


ments et surtout le projet d'as- 
Dans son édition du mercredi 
9 avril, Ze Canard enchainé revient. 


sur cette affaire sous le titre «a Des 


sassinat visant Jean de Broglie. 
est fait état dans les 
notes de la dixième brigade ter- 


ritoriale, une ypreéseniaient pas 





Les suites de l'affaire de Broglie 





Le juge d'instruction chargé du dossier n'infirme ni ne confirme 
les déclarations du directeur de la police judiciaire 


caracières de sérieux et de 


Les 
crédibilité sufjisanis 2. 
policiers en flagrant délit de men- 


»,. L'hebdomadaire accuse 
M. ret de n'eatoir rien dil au 
juge Floch» de ce qu'il sRvait, et 
publie intégralement les deux rap- 
porte pour répondre au directeur 
de la police judiciaire qui accnsait 
l'hebdomadaire de les avoir 
« {ronqués s. 


M. B.-R. 


Dans la presse parisienne 


L'HUMANITE : rouvrir l'en- 
quête. 

« Tout impose donc aujourd'hui 
la réouverture d'une enquête 
bien trop hätivement close. Elle 
s'impose pour que toutes les res- 
ponsabililés dans celte afjaire 
soient clairement établies, Par ses 
efforts, M. Ponialowski montre 
qu'a redoute cette mise en lu- 
rnière des mœurs politiques de 
ceux qui sont aciuellement au 
pouroir. » 

(JEAN-PIERRE DEFAIT.) 


LIBERATION : flagrant délit. 


« Dans fous les cas de figure, 
Poniaiowuski a été pris en fla- 
grant délit. Sait qu'il ail été res- 
ponsoble personnellement de l'ai- 
filude te Ses dijférenis services 
de police, soit qu'il les ail cou- 
verts en faisani silence et en les 
comblant d'éloges d'autant plus 
immeérkées. Dans ious Îles ous, ln 
loi veut qu'il rende des comptes, 
mémes tardifs.» 

fJEAN-MARCEL BOUGUEREAU.) 


LE MATIN : les copains et les 
coquins. 


{..) que l liciion de ce genre 
d'affaire lui parail dangereuse 
pour la poktique, cür elle peuli 


* MAIN BASSE 
SUR UN PALACE CANNOIS 


{De notre correspondant.) 


age est exceptionnellement 
élevé puisqu'il est estimé à envi- 
ron à millions de francs I 
sexplique par la présence dans 
l'établissement de clients aisés 
communauté 


ver chaque 


Palace pour 


au Cannes- 
féter la Pâque juive. 
Les malfaiteurs ont opéré sans 
effraction au milieu de La nuit 
et ont pu s'emparer des coffres 
de petite dimension qui étaient 
déposés dans un DON VEr- 
rouillé attenant au hail du 
palace cannols. — G. EP. 





ACCUSÉ DE VOL 
LORD KAGAN 
EST ARRÊTÉ À PARIS 


Lorû Joseph Kagan, un homme 
d'affaires pros on 
soixante-cinq ans, & ê à 
Paris mardi 8 avril Un mandat 
d'arrêt international avait été 
délivré contre lui le 1* avril par 


un magistrat britannique 
Kagan est accusé de vol, faux en 
écriture et infraction à la léris- 
lation sur les changes . 
gan & été placé sous 
astel, premier substitut à Paris 
et écroué. Il doit bientôt compa- 
raître devant la chambre d'accu- 
sation de la cour d’ 1 de Paris, 
qui statuera sur la d'ex- 
tradition 1 


Bretagne il y a quinæ mois 
compagnie sa secrétaire, 
Mlle Angële Radford, vingt-trois 
ans. Il s'était réfugié en_ Israël, 
puis avait elé vu en Espagne 
récemment. Lord Kagan avait 
été nommé à vie sur la der- 
nière liste d'honneurs établie par 
À En 
qui com) 1 urs hommes 
d'affaires eb dont la composition 
avait été critiquée. 


écarter du service de l'Etat des 
hommes de valeur. (..) En quel- 
que sorte, Michel Pontatowski 
— qui n'avail pouriant pas hésité, 
{ y à quelques années. à flétrir 
l'Etat-U.D.R. en parlant de «co- 
Puins ei de coquins» — souhatte 
que, désormais, les Françuis ac- 
cordent un blanc-seing auz prin- 
ces qui nOUS JOUTErTNnENL. » 


(JEAN-PIERRE MITHOIS.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
mépris posthume. 

«Non seulement la ni 
nistre classiquement dénoncé 
dans la recherche de La vérité un 
e montage volilique»s, mais L a 
accablé de son mépris posthume 
un homme qui en d'auires temps 
avait été plus qu'une erelation », 
507 pair, un compagnon bien 
utile, et qui avait inscril son nom 
sur un agenda Dour un déjeuner 
: re vai ne C'est à peine 
député de l'Eure. Certes, Jean de 
Broglie n'élail pus un petit saint, 
el moins encore un Jésus; mais 
EURO joue vrai 





LES ATTENTATS : 
CONTRE DES GENTRES 
D'INFORMATIQUE 


{Suite de In première page.) 


hôpitaux où 
La société a démenti avoir mis ses 
PR eervice du SDECE 


documentation = 
rieure eb de contre-espionnage 
DS te os lee Gi 
certaines opérations 


cependent être reteoue par ks 
des ! Upes Inconnue déro- 
moe ES Bus à et 


police sur ! 

dérobé plusieurs mois pl 

dans on Le 17 fe- 
vrier, un Printafix avais 


des 2, d'un 
de la ville {1e Monde du 
19 février). 
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Les activités de l'Ecole nationale supérieure des industries chimiques de Nancy 


TOUT POUR LA RECHERCHE FONDAMENTALE ORIENTÉE 


Nancy. — Forte de plus de 
cent vingt chercheurs 
dans cinq laboratoires (dont 
un laboratoire propre au 
CNRS. et deux équipes de 
recherches associées), l'Ecole 
nationale supérieure des in- 
dustries chimiques de Nancy 
(ENSIC] est considérée, dans 
le domaine du génie chimique 
et de la formation continue 
d'ingénieurs, comme une des 
plus importantes de France. 
Mais l'une des originalités de 
cette école d'Ingénieurs pour- 
. rait teuir en aue formule qui 
lui est prapre : la recherche 
fondamentale orientée. « 


« Une pertie de l'activité scien- 
tifique de nos laboraïioires relève 
cerles de la recherche fondamen- 
tele, mais lorsque nOus engageons 
ume étude, nous avons {Oujours 
le souci de sa finalité indus- 
trielle, d'où notre terminologie de 
recherche fondamentale orieniée x, 
explique M. Michel Perruf, le di- 
recteur de l'ÉNSIC qui à ee 
manière, illustre Ia volonté de 
symbiose universite-industrie de 
son école puisque, il y & à peine 
un an, il travaillait encore dans 
Me Mess d denis de 
sec 8 e que au 
centre de recherche ELF de 
Solzalze dans le Rhône, 

Le plupart des 
« recherche orientée » sont d'ail- 
leurs étudies en collaboration 
avec des sociètés industrielles onu 
des institutions par le biais de 
contrats, de conventions ou de 
bourses. Selon les laboratoires, 
30 à 50 % des études actuellement 
en cours à l'ENSIC sont d'intérêt 
industriel. Un exemple parmi 
tant d’autres, les recherches effec- 
tuées avec le centre BS.N. de 
recherche Tepral sur Ia bière qui 
se trouve à une dizaine de kilo- 
mètres de Nancy, à Champi- 
gueules « La qualité des matières 
Premières, l'orge et le houblon, 
varie selon Les récoiles. Néan- 
moins le consommateur, donc Le 
fabricant, veut une bière da 
qualité et de goût constant », 
schématise M. Jean-Marie Enpgas- 
ser, un des responsables du iabo- 
ratoire des sclences du génie 
chimique de l'ENSIC. « Aussi 
nous essauons de modéliser Les 
mécanismes mis en 7Teu lors du 
brassage, de la fermentation ou 
du fütrage du moût. Il serait 
ainsi possible de co un fac- 
teur de qualité variable par une 
manirruation apprapriée lors 
d'un des stades de fabrication. 
Plus techniquement, nous met- 
tons également au point du maté- 
riel de mesure de précision pour 
maoiiñiser valablement chaque 
étape. » 

Un autre contrat, passé avec 
une société pétrolière. vise l'étude 
des métanismes fondamentaux de 
Ja combustion des carburants pour 
préparer le remplacement des 
additifs aux plombs par des pro- 
duits organiques encore chers 
qui -présenteralené peut d'incon- 





À Grenoble 


. LA POLE 
FAIT ÉVACUER LE CAMPUS 
DE SAINT-MARTIN-D'HÈRES 


fDe notre correspondant.) 


Grenoble, — Les forcés de police 
sont intervenues mercredi matin 
9 avr sur le campus nmviversitaire 
de Salnt-Aortin-d'Hères pour faire 
évacuer. à In demande dx prési- 
dent de l'université «cientifique et 
médicale, M. Gabriel Cau, les étu- 
dlants qui occupaient je batiment 
adminfstratif de cette université. 
Celui-ci était devenu, denuis le 
24 mats, le ileu de réunion du 
comité de grève des trois universités 
grenoblotses. Les étudiants protes- 
talent en effet contre la cireulaire 
du ministre de l'intérieur et le 
décret dit Labert sur les étudiants 
étrangers (sle Mondezs daté 23- 
Z$ mars). : 

Une centaine d'étudiants, selon Ia 
police, se trouvaient encore mercredl 
tatin dans Ie bâtiment adminis- 
tratir de l'unlversité scientifique et 
xaëdicale. Yls n'ont opposé aucune 
résistance aux pollclers venus ler 
déloger. .Aprés avoir été conduits 
au commissariat de police pour véri- 
fication d'identité, ils ont été rel&- 
chés au cours de La matinée, précise 
dans un communiqué le préfet de 
l'Isère, M. Jean-Claude Auronsseau. 

C. F. 





APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


COURS SPECIAUX D'ÊTE 


k Hôtss confortahle el école dan le 
même hàtiment, 


% 5 benrés de cours Dar jour, pas de À 
Umite d'age. 


k Pubts graunes tmayenne © éCIGANTE), 
* Ecouteurs dans toutes {Es Chambres. 
X Latorataitre de MMELES modernes. 


k Ecois raconte par [s ministre de 
l'Education anglais, . 


Æ Mecide lntérieure chAnttAe, SAUT, BCE, 
Situation trauguile bord de er 
100 km de Londres. 


Ecrivez au : 
RESENCY RAMSGATE 
KENT B.-B. 
Tél, «à THANET 512.12 


ou : Mue Bouinan, 
4, ruc de la Partévérance, 


TL s 859-26-33 (seir). 


sujets de-- 








De notre correspondant 


vénients. Les exemples se font 
ainsi œulliples au fil des labo- 
ratolres. Innovation la 

haine rentrée, La construction 

l'ENSIC d'une "late - forme 
d'essais qui permettra d'effectuer 
une série d'études - pilotes et de 
recherches dans le domaine ali- 
mentaire, principalement dans le 
cadre du GTS (Groupement d'in- 
térêt sclentifique) : recherche en 
industrie alimentaire créé en Lor- 
raine au mois d'août 1979. 


La plupart des études pluri- 
disciplinaires actuellement entre- 
prises concernent différentes 
étapes dans la production des 
bofssons (bière), de produits laj- 
tiers, de substances pharmaceu- 
tiques (stéroïdes, antibiotiques), 
ainsi que là valorisation de en 


per son centre de perfectionne- 
ments des industries chimiques 
fCPI.C.) ». 


Un énorme marché industriel 


L'évolution rapide des aclences 
et des techniques raccourcit 
considérablement la durée de vie 
des rntières enseignées, Aussi 
l'éducation permanente des ingé- 
nieurs consiste - t-elle en cours 
d'initiation à des « matières 
jamais apprisesx et cours 
d'ectuallsation de œmatières qui 
vieillissent ». Près de cinq cents 
ingénieurs francophones (dont 
seulement 5 % d'anciens de 
J'ENSIC) passent ainsi chaque 
année par le CPFIC, Prochains 
thèmes: la lutte contre la pollu- 
tlon des eaux, puis la lutte contre 
la pollution des airs. 

Pour tes industriels, la lutte 
contre la pollution est devenue 
préoccupante avec les lois de 
juillet 1976 (protection de la 
nature) et de juillet 1977 (contrôle 
des produits Chlmiques). Ainsi un 
énorme marché industriel s'est-il 
ouvert. L'ENSIC, par le biais de 
contrats privés, ébudie, dans ses 
laboratoires ou sur maquettes, le 
dispositif antipollution à Ia fots 
le plus perlormant et te plus éco- 
nomique adapté à chaque cas. 

L'école ful. par exemple, ame- 
née & entreprendre l'étude d'un 
dèpollueur pour.vainere les odeurs 
ténaces qui envtronnaient les usi- 
nes de fabrication d'aliments pour 
chiens et chats. L'ENSIC mit au 


Libres opinions 


les faisant barboter dans un 
mélange aqueux. Cette technique 
fut également utilisée pour les Eaz 
des torchères de È 

«Lors de ces cycles, plus de la 
£ és sont faits par 
des indust . Nous voulons une 


sible entre théories el anpiicafions 
industrielles », précise M. Perrut 
D'où la création officielle. depuis 
quelques semaines, au sein de 
l'ENSIC, du Centre de recherche 
d'innovation et de formation pour 
ingénieurs et cadres (CRIFIC). 
dont l'objectif n'est pius de faire 
de l'enseignement au tableau noir. 
mais de ia formation pratique 
d'ingénieurs dans les laboratoires 
de l'école. 

« Nous espérons ainsi servir 
d'appui & l'exportation pour aider 
à vendre du savoir-faires, 
conclut le directeur de l'ENSIC. 
Une initiakive qui passe par la 
proposition à des partenaires 
étrangers d'un service spécifique 
de formation d'ingénieurs dans 
les disciplines relevant de l'éner- 
gétique, des produits et des pro- 
cédés de l'industrie. 


JEAN-LOUIS BEMER. 





Restera-t-il un enseignement 
de l'astronomie en France ? 


par JEAN AUDOUZE (#) 


une revue de vulgarisation scientifique, voire un quotidien, pour 


I' suit de regarder la télévision, d'étouier {a radio ou de lire 


apprécier le grand intérêt du pubilc pour l'astronomie, On se 
passionne pour les derniers résultats oblénus par les sondes spallales 
Viking et Voyager sur Mars, Jupiter et ses satellites. Des questions 
comms : * Qu'est-ce qu'un frou noir ? », « Quelle est l'évolution future 
du Solell ? = « Y a-t-l de ta vie hors de notre planète ? * nous 6ont 
couramment posées dans de nombreuses laltres ou lors des débats 
organisés à la ‘élévision, au Palais de la découverte et dans iles 
maisons de la culture. C'est un fait : l'astronomie n'a jamais été si 
populaire. Malgré son grand äge, celts disciphne engrange actuel- 
lement une moisson d'observations et ds découvertes : les objets 
quasi-ste!lalres aopelés quasars vers 1860, le résidu du reyonnement 
électromagnétique original en 1965, les pulsars en 1967, l'accès aux 
roches lunaires en 1969, la découverte très récente des anneaux 
d'Uranus et da Jupiter, ainsi que la conflrmation de le théorie da 
la relalivité générals d'Einstein… Les années 80 verront à tout le 
moins l'envol du télescope spatisl de la NASA (auquel l'Europe, 
donc la France, participe) qui permettra l'observation optique d'astres 
particuhérement taib'es et lointains encore invisibles en raison de 
l'absorption atmosphérique. Avac las nouvelles générations de récep- 
teurs particullèrement sensibles, les astronomes disposent de données 
recueilies au sol Ou dans l'espace portant sur l'ensemble du spectre 
étéciromagnétique {des rayons Ÿ les plus durs aux ondes radla les 


moins énergétiques). 


Curleusement. et malheureusement, l'essor de l'astrophyslque et 
l'engouement que manifeste pour elle le pubic s'eccompagnent d'un 
divorce de plus en plus profond avec le systèmg éducatif français. Les 
anciens programmes das classes de termnaia faisaient une place 
à l'enseignement de la cosmographie. Cet enseignement a disparu 
dapuis plusieura années, De même, l'astrongmisa constituait un carti- 
ficat optionnel de l'ancienne licence de mathématiques et de sciences 
Physiques. Depuis les récentas réformes, très rares sont l8s univer- 
sités qui ont maintenu une ouvartura à l’astrophysiqua modeme dans 
iles premier el second cycles de l'enseignement sclentifique univer- 
gitaire. Il ne reste praliquement plus que [es enseignements de 
troisième cycle dans les universités qui ñne s'adressent en principe 
qu'è des éludianis se déstinant à la recherche, ou encore dans cer- 
lames grandes écoles, comme l'École polytechnique, OÙ un grand 
nombre d'élèvas (une cinquantaine sur trois cents) choisit de sulvre 
un enseignement optionnel portant sur les sciences spatiales. 

Mon propos n'est pas d'alourdir les programmes actuels des 
enseignements secondaire et supérieur, mais d'attirer l'anenlion sur 
certe dégradation très grave de la place de l'astronomie dans Île 


système éducalit, 


On peut réintroduire l'astronomie dans 183 pro- 


grammes tout en évitant d'accroïtra la quanhté de connaissances 
que doivent absorber les lycéens el les étudiants en se servant 
de l'astronomie et de l'astrophysique pour illustrer les cours de 
physique ei de chimis, voire de maïhématiques. L'univers est ceriaine- 
ment lé laboratoire 8 plus periectionné, où des expériences impos- 
sibles sur terre sont couramment réalisées : la transmutation des 
éléments chimiques par réactions nucléaires, dont révaient les alchl- 
mistes, est eflectuée de façon courante au centre des étoiles : la 
fusion contrôlée est réalisée au centre du Soleil depuls 4,6 milliards 
c'années ; dés molécules organiques complexes, comme cslles de 
l'alcool éthylique, sont synthétisées dans des conditions de pression 
et de tempéralure irréalissbles dans un Iaboraloire… 


Pour enrayer cette disparillon de l'astronomie au lycée ou à 
l'universiiè, 1 suifirait de rédiger à nouveau les mêmes programmes 


de physique en mentionnant 


spécifiquemant 


les phénomènes et 


tes techniques astronomiques pour Iliustrer l'enseignement de l'optique, 
du magnétisme, de la -thermodynamique, de la mécanique ou de 
la chimie. La recyclage des professeurs de physique, qui est déjà 
entrepris par l'université de Strasbourg et celle d'Orsay (Paris-XI), 
devrait être organisé da façon pius Systématique dans les premier 


et second cycles de l'université. 
Les investissements Consentis par là nation 


pour permettre 


l'observation de l'univers et la conquéte de l'espace ne £e conçoivent 
que dans !a perspective d'un partage plus grand de l'apport culturel 
réuellll par ces eltorts. L'université et le tycés falllicaient à leur 
mission s'ils poursuivaient la politique actuelle d'abandon ds l'ensel- 
gnement astronomique, st s'Ils laissalent aux soule médias (presse. 
radla, télévision) la charge de communiquer au public les. pragrès 
réalisés dans Ja vision du monde qui nous éntours. - 


CA Directeur ds institut d'astrophysique 
de conférences de phyæghe à l'Eca 


nm mm mue 


em 


que du CNES, maitre 
le polytéchnique. 
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JEAN-PAUL H ANNONCE 
QU'IL SE RENDRA 
EN FRANCE 
DU 30 MA AU 2 JUIN 


Jean-Paul II « annoncé, ce 
mercredi 9 avril, GU'i 5e TEn- 
ära en Frence du 30 mai au 
2 juin. 


C'est devant quelque vingt mille 
pe réunis place Saint-Pierre 
RL rer pu de l'audience géné- 


e hebdomadaire, que le pape a 
dit en italien : 


e Je désire mainienani vous 
ennoncer que, s'ü olaët à Dieu, 
je me rerûrai en France Dour une 
courte visite pastorale, de Faprès- 
midi du vendredi 30 mai Qu s0ir 
du lundi 2 juin, en m'arrélant 
surtout à Paris. 

» Je répondrai ainsi à l'inti- 
tation qui m'a élé adressée par Le 
vrésident de la conférence énisco- 
pale de celle nation ei par le car- 
dinal archevèque de Paris, ainsi 
qu'à l'invitation du président de 
la République française et & celle 
du directeur général de l'UNESCO, 
au siège de laquelle je me Tendrni, 
le lundi 2 juin, pour y prendre La 


” IL s'agira d'un voyage rapide 
au cours duquel faurai dans le 
cœur et dans l'esprit les aspira- 
tions de fous les habitants de 
chère et noble naëon française, 
ainsi que les fins poursuivies par 
l'UNESCO dans les domaines de 
l'éducation, de la science el de la 
culiure. s | 

En France, dans un coramuni- 
qué publié ce mercredi, les cardi- 
naux Roger Etchegaray. archevé- 
que de Marseille et président de 
la conférence épiscopale française, 
et Francois Marty, achevêque de 
Paris. déclarent : 

« Nous avons invDilé, au nom de 
toute l'Eglise qui est en France, 
Le pape Jean-Paul II à venir par- 
mi nous. Sans attendre le 
eucharistique de Lourdes en 1981, 
le pape a décidé de nous rendre 
visite du 530 moi au 2 juin pro- 
chaïins. . 

» L'évêque de Rome, SuctéSseuT 
de Pierre, vient comme pasteur de 
l'Eglise du Christ. Il est pour nous 
le garant de l'unité dans la foi. 
le témoin de l'Évangile destine à 
tous les peuples. IL vient aussi en 
serviteur de la dignité de l'hOm- 
me. Ce sera pour ious les Catna- 
liques français, une immense 
de Le recevoir à Paris. Ceite 
visite est avant tout pastorale, » 

Un communiqué publié par 
l'Elysée, enfin, déclare que le 
président de la République se 
réjouit d'accueillir ‘en France 
Sa Sainteté Jean-Paul IL Cette 
visite, précise le communiqué, 
répond à l'invitation qu'i vali 
faite au souverain pontife, lors- 
au'il s'était rendu à Rome au mois 
d'octobre 1978, et à celles du car- 
dinal archevèque de Paris eb du 
président de La conférence de 
l'Episcopat. - . 

[Depuis 1804, c'est la première fois 
qu'an pape eu exerclca vient en 
France. Pie VIL voiel cent soïxante- 
seize ans. avait, à Paris, couronné 
Napoléon empereur des Français, 
mais avait connu. ensuite. pendant 
dix ans, la résidence forcée à Fon- 
tainebiezau.) 


UNE MISE AU POINT 
DE Mar GRMIC 
AU SUJET DE L'ÉGLISE 
CATHOLIQUE DE , YOUGOSLAVIE 


Mis en cause un article 
d'Henri Fesquet paru dans nos 
éditions du 21 février, Mer Ve- 
kuslavy Grmic, évêque auxillaire 
de Maribor (Yougasiavie), nous 
demande d'indiquer qu'H considère 
comme «mensongère» eb «inju- 
rieuse » l’assertion rapportée dans 
cet article selon laquelle Î aural 
été jadis «envoyé au séminaire 
per le partis. 


SCIENCES 








A ANTENNE 2 
Qu'est-ce que la vérité ? 


« Et vous, qui dHes-vous que 
le suis? = La question de 
Jésus à ses discipies, rapportée 
par saint Matthreu, résonne à 
travers les siècles pour coniron- 
ter chaque nouvelle génération 
da chrétiens et da non-chré- 
tiens. Dans son somptueux 
Jésus de Nazareth, échelonné 
en quatre épisodes sur Antenns 2 
pour les fêtes de Pâques, Franco 
Zeffirelll ns cherche pes à 
répondre à celte question à la 
Pesolini, nl même à la Ros- 
sein! ou à la Cecit & De Mile. 
il s'est borné à l'interprétation 
« Ja plus parlante ef la plus 
touchante, celle de flimagerle 
populaire », comme flécrivait 
Claude Sarraute dans fe Monde- 
Dimanche du 30 mars 

Mails le débat, organisé par 
les « Dossiers de lécran », 
mardi 8 avril, sur le thème + Sur 
las pas da Jésus », avali Dour 
but de poser la question À des 
« spécialistes de la Chosé » : 
théologiens, archéologues, this- 
toriens. Et les Candide, char- 
gés de présenter les inter- 
rogations du téléspectateur de la 
rue — puisque l'émission fut 
tournée à Jérusalem même, — 
étaient sept femmes ét hommes, 
choisis parmi les trois mille 
candidats, non pas en fonction 
de leur fai — la plupart ne sont 
pas pratiquants, — mais en 
fonction des questions qu'iis se 


posent sur l'existence et l& vis 
de Jésus. 


Ayant falt le tournés des 
lieux saints, les invités d'’An- 
tenne 2 se sont dits scandalisés 
par l'aspect < marchands du 
Tempie » de Bethéera at de 
Nazareth, et par la richesse des 
sanctuaires comme la bssilique 
de la Nativité où le Saini- 
Sépulcre, émus par la grandiose 
simplicité des sites nalvrals, 
comme le lac de Tibériade ou 
le mont des Béatitudss, et 
émervelllés par la beauté de 
Jérusalem, capitale des trois 
‘religions mongthéistes, « Centre 
d'Israël et centre du monde », 


Gette ile, altuée dans un 
creux entouré de coilines, qui 
n'avait rien pour réussir, 
quelles forces telluriques recèle- 
t-elle pour avoir attiré Yahvé, 
dieu des juifs, le .Chrier, dieu 
des chrétiens et Mahomet, Îs 
prophète de l'Isiam? Les 
experts, archéologues ou 
croyants, n'en saevalent rien, 
mais ont souligné à la fols le 
caractère sacré du feu, ainsi 
que la relativité de cette consta- 
tation, ouxsque Dieu qui doit 
être adoré en esprit at en vérité, 
n'est lié à aucun. Keu. « On 
n'enferme pas Dleu dans une 
cage pour la faire Chamer », 
a lait observer le Frère domi 
nicaln Jacques Fontaine. 


Des < midrash » chrétiens 


La question essentlella est 
vite venue : quet crédit peut-on 
accorder aux £vangiles, écrits 
longtemps après Ia mort de 
Jésus (1} par des chrétiens, avec 
une visée franchement apolo- 
gétique ? Les réponses étaient 
nuencées. Le Père Xavier de 
Chalendar « bien résumé la 
position chrétienne moderne : 
la réalité historique de Jésus, 
ainsi que Sa mont, sous Ponce 
Pilatë, sont des faits Indiscu- 
tables. Quant aux détaïls four- 
nis par les évangélistes, si 
chacun a sa manière de raconter 
les événements et sa « théo- 
iogie « propre. on peut dire que, 
pris globalement, les Evanglias 
sont sérieux historiquement, et 
leurs auteurs ne doivent pas 
être déconsidérés du falt qu'ils 
étaient croyants. SN 


Les juifs, en revanche, fisent 
les Evangiies évidemment dans 
une fout autre optique. Pour Ie 
professeur 2 Werblowsky, his- 
horlen des religions à l’univer- 
sité de Jérusslem, » # est Îm- 
possible de déterminer le valeur 
historique des ÆEvengiies. Tout 
ce que l'on peut dire, C'est qu'il 
s'est passé quelque chose — 
même légendaire — dom frim- 
pact fut tal qua {e choc, res- 
senti et transcrit par la pra 
mière communauté chrétienne, 
est parvenu jusqu'à nous ». Cer- 
lains événements rapportés par 
les apôtres, tel l'interrogatolra 
de Jésus devant {5 Sanhédrin, 
sont impossibles, estime le pro- 
fesseur Werbiowsky : ce qui 1m- 
porte est molns le texte dans sa 
littéralité que l « interprétation 
Imaginative » qu'en fom [es 
chrétiens, selon ke principe du 
midresh juif (2. 


Le Père Joseph Stlassny, exé- 


gète, apporte de l'eau au mou- 
Un de son collègue Jui. (l est 
Impossible que Jésus ai pu 
guérir un lépreux en le touchant, 
dit-il, car à l'époque les lépreux 
ne pouvait s'approcher des bien- 
portants sans être tués. K faut 
comprendre la Scène symbol. 
quement : le lépreux représente 
le peuple juif, qui avait besoin 
d'étre purifié au contact de Jé- 
sus, alors que le fils du centu 
ñôn- un p&ïen, que Jésus guérit 
de loin, raprésente les gentils 
qui seront convertis par les dis- 
ciples de Jésus, ultérisurement 
«'Ou'esf-cce que {a vérité ? », 
demandait Pilate, Ironiquement. 
On pourrait discuter à perte de 


_-vue Sur l'exactitude symbolique 
“ou Historique dé- telle ou telle 


éplsode évangélique, sans rap- 
procher pour autant Îles points 


de vue juif et chrélien, radicals- 


ment opposés quant à la per- 
sonne du Christ et ses préten- 
tions messlaniques L'essentiel 
est allisurs : « Pour moi, dit le 
Père de Chalender, Jésus-Christ 
est vivant aujourd'hui, autrement 
H ne m'intéresse pes + Mals les 
chrétiens sont les hérillers des 
juifs à rappelé je Frère Fontaine : 
« Nous avons besoin du mode 
de pensée Juif pour ire les Ecri- 
tures. » Des midrash chrétiens, 
en somme.‘ L 


ALAIN WOCDROW. 





(1) Le premier Evanple, eslui 
salnt Marc, fut écrit ontre 
et 70; ceux de saint Matthieu 
de sgelnt Lug aux environs 
.80. st celui de gaint Jean à 
la fin du premier slècle, au plus 


greses 


(2) Le midrush ent une e. ‘H- 
cation rabblnique de la Bible 
tendant à interpréter le tarte 
sacrè eu fonctlon de 1a situa- 
tion sctuelle et à sn tirer des 
&pplicatious pratiques. 





M. André Lebean est nommé responsable 


Mme Alice Saunier-Seïté, 
ministre des universités. a 
nommé, mardi 8 avril, 
M. André Lebeau responsable 
du projet de musée des 
sclences et de l'industrie. qui 
sera installé dans le parc de 
La Villette M Lebeau sera 
ainsi chargé de la conception 
et de la mise en place du 
musée. | 
“Le futur musée des sciences el 

de l'industrie sera installé dans 
la « grande salle », construite 
pour les abattoirs de La Villecte, 
mais jamais utillsée, et eur ‘le 
terrain qui l'entoure, eur une 
“aire de 100000 mètres carrés 


couverts. répartis en trols niveaux, 


et de 500 000 mètres carrés à l'air 

itbre. : 
Un comité consultatif de douze 

personnalités a élaboré dans un 


rapport rendu publie à la fin de 


1979 le programme et lea activités 
du futur musée (le Momie daté 
23-324 décembre 1979). _ Celui-ci 
devrait remplir trois missions : 


sensibiliser à la séience et à la’ 


technique les publics de tous âges 
et de tous nivéaux. d'éducation, 
susciter Î\a créativité et l'innova- 
tion, améliorer l'image de marque 
de La France scientifique et indus- 
trielle. : 

Selon ce rapport, le. musée 
devrait comporter, d'une part, deë 


présentations permanentgs Or£E8- 


nisées autour d'une trentaine de 
thèmes pluridiseiplinaires, 





d'autre part, des expositions tem- 
poraires consacrées à des réelisa- 
tions de l'industrie ise, 

INé te 4 mers.1992 à Montceau- 
les-Mlnes {Saône-et-Loire}, M André 
Lebeau 2 consacré une grande par- 
tie de sa Carriére à promouvoir les 
actlvltée spatiales tant en Franca 
qu'au &seln d'OrganisatiOns spatiales 
européennes. Ancien élève de l'Ecole 
nortnale supérieure où 11 fut admis 
en 1952. sgrôgé de scleucez physiques 
(1956), docteur €s eclences (1945). 
M. Lebeau participe ce 1958 à 1958 
Ë Ia seconde expédition française 
en Antarctique 8t, à cotte occasion. 
veille & 1a mise an place de l'obser- 
vatoire mignétique de La base 
Dumont-Durviile, Tl dirige de 1961 
& 1964 le groupe de recherches 
ionoephériques et entre AUSSItÔt 
après au Centre ualioual d'études 
spatiales (CNES) dont !] sera direc= 
teur des programmeg Et du plan. 
puls dirseteur général adjoint. 

En 1975, || rejoint l'Agence spn- 
tiale .suropéenne qui vient d'être 
créée, Où À assure 4 la fol ler 
fonctions de directeur des program- 
tes futurs et des plans et oslles de 

ur générai suppléant. -Au 
Cours de ces différentes activités 
dans le domine spatial, A Lebeau 
est associé étroitement à l'élabora- 
flon d'importants pratstu' comme Le 
satellite de  télécommunisations 
franco-sllemand Symphonis, le 3a- 
tellite “ météorologiqns européen 


.Météosat. le système de localisation 


de donnéss Argos 

les Américains ot le programme de 
coopération ‘© scientifique 
soniérique Signe-3. Toutes respon- 
sabilités QUI Iul vaudront d'&tre 
nommé, au début dé cette année. 
profemeur au Consérvatolre national 
des arts of métiers à La chaire des 
techniques ët programmes spatlaux.] 


mm en 


dont l'étude 


= 
nm 


MISE EN SERVICE 


du projet de musée des sciences et de l'industrie | puy péacrtun SURGÉHÉRATEUR 


DE 600 MW EN URSS. . 


* L'Union soviétique 8 mis en 
exploitation mardi 8 atri] le sur- 
générateur de 600 MW BN-600, 
qui est le réacteur le plus puis- 
sant de cette flière jamais mis 
en service dans je monde Cons- 
truite à proximité de la ville de 
Sverdlovsk (Oural). cette nou- 
velle unité doit permettre de tri- 
plier la capacité de la centrale 


de Be à 5 
Li TRUE, déjà équipée de 


classiques de 1 
et 200 MW: Sa CnEuction ne 
titue une étape intermédiaire vers 
la réalisation future d'un réacteur 
de taille Industrielle (1600 MW), 
est en cours. 


* D'autres pays, comme le Japon, 
3 République fédérale d'Allen 
Magne, la Grande-Bretagne et 
la France, ont une politique ana 
logue en matière de surgénéra- 
teurs La France, qui possède à 
Marcoulé un réacteur prototype 
de 250 MW, mettra en gervice, 
à la fin de 1985, Super Phénix, 
uuitè de démonstration de taille 
industrielle d'une puissance de 
1300 MW, EDF pourrait d'aï- 
leurs décider de. commander 
avant 1685 deux réacteurs plus 
MW) qu en 
seraient dérivés (le 
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TRANSPORTS 


Sur les <transversales », le ventre vide 


._À ce quidam qui devait 9e 
rendre de Toulon à La Roche- 
aur-Yon, on avait dit : « L'avion ? 
Pourquoi ? L! vous faudra d'abord 
lier à& leëroport de TJoujon- 
Hyères, changer à Lyon, puis 
de Faéroport de 'Nanies reiour- 
ner sur La Roche par Je route 
ou Je rail. Prenez donc tout de 
suite Je rall — H faut encourager 


Ja tempérance énergétique, — . 


d'autant que VOUS avez un train 
direct Toulon - La Roche. ji est. 
de surcroït Iniérnallona!, venent 
de Milan via Vintimille, et vous 
offre un wagon. Vous arrive- 
rez eu main, frais et dispos, 
ayant gagné le temps de touts 
cette nu dont vous #auriez 
rien. fait. » LÉ 

Séduit par ce train direct 
International, et tout confus, le 
quidam prit possession de sa 
chambre roulante, à 20 fn 57, À 
Toulon. Comme promis, bercé 
par le «tagadec» des bogies, il 

. dormit. Sur ls coup de 7 heures, 
chatouillé ‘par la perspective 
d'un petit café au saut du 1H, Il 
appuya sur la sonnstte de ser- 
vice. Seul lui répondit le « taga- 
dac- des bogies. Risquant un 
œil dans le couloir Il avisa un 
contrôleur, qui le rengelgna : 

"+ Non, monsieur. Pas de café. 
L'eccompagnateur descend à 
Bordseux, à 6 h. 40. 

— À rheure, précisément, du 
petit déjeuner ? 

— Oui, monsieur. Et comme 
[ n'y a même pas. ici de vente 
embulante vous prendrez votre 
café & Ja descente du frein, à 
10 h. 18,s " se 

Le quidam mangea donc son 
premier crolssant à 10 h. 80 en 
gare de Le Roche, ! s'interro- 
gea sur l'étrange service de ca 
«train international » qui, d'autre 
part, avait couvert là distance en 
trotze heurea vinat-deux ml 
nutes… quand il faut à peine 


. sept heures cinquents minutes 


à un rapide ordinaire pour aller 
de Toulon à Paris. fl commen- 
çalt à se forger une. certaine 


‘ Idéa de ces famolses «trans- 


versales » qui punissent le 


voyageur coupable de ne pas 
aller à Paris ou d'en venir. 


C'était dimanche. 


La retour 18 Confirma dans 


- sa timide opinion Le «train 


international - ne disposant que 
d'une seule voïitursdit, elle étalt 
complète depuls près d’une 
semaine. Restait le voyage de 


Jour qui suggérakt des charmes 


touristiques d'Atlantique en Mé- 
diterranés. Le quidam embarqua 
un bean matin à 10 h. 45 à La 
Roche, changes de train à Bor- : 
deaux, puis à Toulouse. puis 
à Marssille. À 22 h. 92, 1 mit 
allégrement le pied sur le qual 
de Toulon. De jour, il n'avait mis 
«qua» onze heures quarants- 
sept minutes. | 

Toutefols, le Nantes-Bordeaux 
et la Bordeaux-Toulouse ne com- 
portent ni voiture-restaurant, ni 
grill, ni même vente ambuiante, 
et les quais des gares succes- 


‘sives étant vides de tout miar- 


chand de sandwiches — c'était 
dimanche —, il avait rongé son 
poing Jusqu'à 17 h. 45, heure à 
taquelle le barman du Toulouse - 
MarseillB lu! avalt aimablement 
proposé, pour son déleuner, de 
lui réchauffer un surgelé « avant 
Fheure normale, monsieur, pour 


- vous faire plaisir ». 


Le quidam fit ses comptes 
divers. À son prochain voyage, 
fi opterait pour une autre voie : 
l'aérienne, dévoreuse de kéro- 


-sène. Dans Ia guerre des airs 


et du rail, la SN.C.-F. et Ja. 
sainte Energie venglent de per- 
dre une bataille. 


JEAN RAMBAUD. 





CIRCULATION 


LES RETRAITS DE PERMIS 
EN CAS DE CONDUITE EN ÉTAT D'IVRESSE 


Répondant à une question 
Bert, député 


es A eS 
AUTOMOBILE - 








UNE NOUVELLE VOITURE 
CHEZ TALBOT : LA SOLARA 


Talbot va commercialiser à la 
mi-avril et en juin (selon les ver- 
sions) vol inspirée de la 





modéle LS : moteur 1442 «ms, 
0 ch DIN (1 CV), boîte de 
vitesses manuelle à quatre 


rapports: : 

— modèle GL : moteur 1443 cm3, 
85 ch DIN (8 CV), boîte de 
vitesses manuelle À quatre 
rapports : RE 

PPiodéle &X : moteur 1593 cm3, 
88 ch DIN (8 CV), boîte de 
vitesses automatique à tro 





JOURNAL OFFICIE Lane 


Sont publiés au Journal ojji- 
ciel des 7, 8 et 9 avril 1880: 


tion ; 
& Modifiant le taux de la taxs 
sur es 


navires 
titre du droit de port dans les 
ports du Rhin ef de la Moselle 


UN ARRETE 

@ Portant extension d'avenante 
à certaines conventions 

tives. 





passagers des bateaux ou 
de commercé perqué au 


collec- 


la constatation d'uné conduite 
Étaë d'ivresse. : 


Le Parlement a voté la loi du 
12 juillet 1978, dont lune des 


que des cond 
l'absence d'infraction préalable ou 
d'accident. Les infractions cons- 


es ne du ET gr e 
que er lieu une 
( Sade Ai 


Dans ce dernier cas le permis 
de conduire, lorsqu'il est restitué, 
pe peut l'être qu'à titre tempo- 
raire et l'intéressé est soumis à 
des examens de contrôles médi- 


ploveur de 1a décision préfecto- 


que dans le cas où le contreve- 
nant peut être appelé, de par ses 
. fonctions dans l'entreprise, ä con- 
duire des véhicules appertenant 
audit employeur: blen entendu, 
le taux d'alcoolémie mesuré n'est 
pas mentionné (Journal oÿjjiciel 
du 31 mars). 





motenr 
DOCUMENT ATION— 


LA TRENTENEUVIÈME ÉDITION 
DE L'ANNUAIRE 
DES STATISTIQUES DU TRAVAIL 


(B.L.T.) 


mais 
tivement travaillées étalent seu- 
jement de 33 à 945 heures en 
Australie, au Re Le Bel- 
gique dans l'industrie. indi- 


loi et du chô- 
durée du vail, salaires, 
évolu des prix, accidents et 
conflits du travail constitnent es 
thapitres de ce document de 
‘700 pages qui pour quelque cent 
quatre-vingts péys présente les 
princi données 


+ Bureau du BIT. 205, boule- 
vard Salnt-Ciermain Paris). Pris : 
213,7 F. 





MÉTÉOROLOGIE 
RIRES |/[ 6 





EN 








n° Pa 


Lignes d'égale hauteur de baromètre colées en mikfbars (le mb vaui. environ % de mm) 


Mot ne mm mn mn mme mm ve ="... 
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INFORMATIONS <SERVICES»> 





—|BREF 


‘s ESS 





JS 20e de prie ou neige  V7Averes TR dmdes =—=Boullad cv Vers 
0" Flèche indiquant la direction d'où vient le vent Force du vent: / 5 nœuds /10 nœuds / 80 nœucis 
= Sens de la marche des fronts .ææ. Front chaud -4 4; Frontfroid m4 Front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 9 avril à 
9 heure et je jeudi 15 avril à 
24 heures : : 

Z'air froid et Instablo qui s'éten- 
dait encore sur toute 1a France 
mercredi matln se déplacern vers La 
Méditerranée, tandls qu'une faïble 
perturbation, venant Gee îles Britan- 
ques, traversera la’ moitié nord de 
notre Days 
Jeudi 10 avril, de 1a Mancho au 


PROBLEME N° 2647 


TR 
mll11 


L Endroits où l'on entend sou- 


"vent des râles — IL Avec un peu 


de carbure, on peut en avoir plein 
la lampe. — IIL Dans un alphabet 
étranger : Peut se faire avec des 
oignons, — IV. Bouts de ficelles, 
par exemple. — V. Règles: Note, 
— VI. Terme d'une alternative ; 
Etablit les plans du Gymmnote — 
VIL Un impératif qui vaut mieux 
que deux futum; Circule au 
Japon. — VIII. Au-dessus de la 
justice, pour Victor Hugo; Utile 
pour réaliser un projet. — LX 
Pas d'Italie : Inventa le corono- 





Rhin, au Jura et à La Vendée 1e 
clel . sera Dassagèrement nuageux 
Les nunpes Seront surtout abondants 
le matir de la Bratagne à la Flandre, 
et la pourront donner quelques 
falbles pilules de lurée, 
L'ap de belles éclaircies ss 
développeront. Les vents, de nord- 
ouest à ouest, seront modérée, puis 
Us g'affaibliront. Les températures 
minimales seront en hausse Ge ls 
Loire à le frontière belge: les tem- 
pératures maximales varieront Del 


graphe. — %X Enfle quand elle 

s'étend. — XL Qui DORE avoir 

du mal à passer ; à, Char- 
VERTICALEMENT 


. L Habillés parfois comme des 
chiffonniers. — 2 Comme des 
cornets rendaient l'entretien 
pius f — 3 Note : Ville d'Es- 
pagne. — 4 Conjonction;: 
Certains contiennent du sL — 
5. Peut avoir la goutte au bec; 
Abréviation pour patron. — 6. 
Se dit sur une ligne : Saint pour 
un feu. — 7. Qui ne soné donc pas 
dans la mesure des moyens ; Sort 
de l'eaxzm — 8 Affluent Gun 

nube: Sorte de crochet. — 5. 
Fleuve côtier ; Côté dans on train. 


Solution du problème n° 2646 
ÆHorizontalement 


I Outragées. — IL 
IL Sub; Antre — IV. 
1oo. — V. Question. — VL Anon- 


L Obséquieuse. — 2 Urubu: 
Tôt. — 3. Tableau ; Ire. — 4, Ri: 
Esnault. — 5. Asa ; Ton; Eln. — 


6 Gin: inerme — 7 Eetion; 
UE. —" 8. é: Enta — 
Sées ;: 

GUY BROUTY. 


CUISINE 


Tout sur les fours Pyrolair 


au 260.80.80 === 


four Pyrolair cuit plusieurs plats en- 
semble ‘à la française” sansimprégnation | 
d'odeurs et il se nettoie seul moins sou- À 
vent que d'autres. Sachez pourquoietcom- |# 
ment en appelant directement Scholtès 

au 260.80.50, à Paris, tous les jours, 
,, Sauf dimanche, de 8 à 20 heures. 


Scholtes :::::::;: 


PR LEE CETTE 
2 DORE ETES 


Û F 
ECA/Pubiics 86/39 








Sur les Alpes et les réglons médll- 
terranéennss, le temps Sera très 
variable : belles éclaircies sur le 
Languedoc et La Provence, averses 
dans les Alpes, en mer et en Corse: 
vents assez forts avec xmuetral el 
tramon 


tans, 
es eo br ln en 


temps sera généralement 
é l'après-midl 


de mercure. 

Températures (ls épremier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
Cours de la journée du 8 avril: le 
es _ ne auit du 

u : acc e degrés ; 
Blarritz, 13 et 5: Bordeaux, 14 et 3: 
Bourges, 12 et D: Brest, 1 et 4: 
Caen, 9 et 3: Cherbourg, 9 et 1: 
Clermont-Ferrand. 10 et 1: Dijon, 10 
et 2; Grenoble, 9 et 4: Jille. 7 et 3: 
Lyon, 9 et 3:"Merslile, 14 et 7; 
Nancy, 9 et 1: Nantes, 12 at 0: 
N."A, 15 et 10: Paris - Le Bo t, 11 
et 1; Pau, 11 et 4: Perpl 14 
et 6; Rennes, 10 et — 1; Stragboure. 
10 et 2; Tours, 18 et 0: Toulouse, 13 
et 3; Polpte-à-Pltre. 29 et 21. 

Températures relevées À l'étranger : 
Alger, 15 et 4 degrés: Amsterdam, 8 
et 3: Athènes, 16 et 10; Berlin, 9 
et 2: Bonn, 8 et 3: Sruzelles 8 
et 2: Le Caire, 36 et 16: ts Cana- 
ries. 21 et 14: © , 7 et O0: 
Genève, 8 et 1: Lisbonne, 18 et 10: 
Londres, 10 et 2: Madrid, 18 et 6; 
Moscou, 9 et D; Nairobl, 29 et 18: 
New-York, 9 et 8; Palme-de-Maior- 
que, 16 et 8: Rome, 15 st 7; Siock- 
bolm, 7 et 1: Téhéran, 22 et 14 





PARIS EN VISITE man 


JEUDI 10 AVRIL 


e Les arts et métiers #. 14 h. 30, 
202, rue Saint-Martin, Mme Allas 

e La Conciergerie et la Balnto- 
Chapelle »: racontée aux enfants ». 
14 à 45, L quai de 
Mme Hulot. 


< L'UNESCO », 14 I. 45, métro 
Cambronne, Mms Legrégeols. . 

& Château ds Saint-Cloud ». 15 nn. 
pont de Saint-Cloud, Mme Bouquet 
des Chaux. 

€ L'Hôtel des Arc ues de Sens 
et 1a Bibliothèque des métiers d'art », 
5 métro Pont-Muarie, 


Mme Oswald 
(Celzss nationale des monuments 
historiques). 


< Monet», 15 h, Grand FPalals 
(Mme Angot), 

< Dal à Beaubourg », 15 h,, entrée 
exposition (Connaissance d'ici ef 


« L'hôtel de £Leauzun ». 15 h, 
17, quel d'Anjou (Mme Farrangdi. 

a Œuvres d'art et crypte de Saint- 
Merry s, 15 h, 76, eus de la Verrerie 
(Æistoire et Archéologie). 

«+ La Salnte-Chagpelle », 15 h, 
porche (M. de La Roche). 

« La manufacture des Gobelins », 
15 b., 42, avenue des Gorbelins (Tou- 
risme outurel). 











FORMATION 
PERMANENTE 


La filière bois 

Plusieurs manifestations ont 
marqué le 2 snars dernier ja 
quatrième Journée de l'arbre. 
Cette initiative lancée par le 
président de la République 
1977 est désormais centrée sur 
un thème nouveau Chaqu6 an- 
nées : l'arbre et l'enfant en 1978, 
Farbre et La ville 1979, Parbre 
et les métiers dn bols cette fois. 

Uns brochure diffusée pas le 
ministère de l’environnement et 
da cadre de vie recense les qua- 
tante professions qui exploitent 
l'arbre, depats sa plantation jns- 
qu'à sa transformation en mar- 
queterie. Elles assurent an em- 
ploi à six cent mllle personnes 
et lear production atteint 26 mil- 
llarde de frencs, soit 4% de La 
production intérieure brute. Les 
efforts déployés ponr mieux 
exploiter LA forêt et le relève 
ment des aafaïîres devralent 
ouvrir de nouvsaux débonchés 
dans cette branche économique. 


+ Les métiers de La forèt st 
du bols, ministère de l'environ- 
nement et du cadre de vie, 
184, rue de Javel, 75015 Paris. 





LE CENTRE DE RECLASSEMENT 
DES JOURNALISTES. — Le Centre 
nationel de reclassement des jour- 
nalistes (C.N.AJ.) vient de s'instai- 
ler dans de nouveaux locaux, 
146, rus Montmartre, à Paris-2°, 
téL : 508-5757 ou 5068-56-72 Le 
centre n'inscrit pas les deman- 
daurs d'emploi et ne les renselgne 
pas sur leurs droits. täches, qui 
relèvent des agences locales de 
l'ANPE auprès desquelles lea Jour- 
nalistes sans emploi doivent 6e 
rendre en premier lieu. Au C.N.R.J. 
ils trouvent une alde en matière 
de placement et de formation 
complémentaire, condulsant au pla 
cemenL" 


LOISIRS 


TONDEUSES PLUS SURES — 
Honda vient de mettre au point, 
sur la plupart de ses tondeuses, 
un véritable système de protec- 
ton : le Rolto-stop_ Dès que l'utk 
-Hisateur s'arrête de conduire, 
‘celle-ci g'immobllise, la lame de 
coups cesse de tourner et I mo- 
teur seul continua à ronronner, 
prêt à repartir. Une innovation 
intelligente et astucieuse à laquelle 
d'autres sécurités ‘sont fointes : 
protection contre Ja projection 
d'objets dangereux, ports qui 88 
ferme automatiquement quand on 

" enlève Le sac, grills autour des 
.points chauds du pot d'échapps- 
.ment, afin d'éviter es risques de 
brûlures. De 1600 F à 3800 F 
selon les modèles. 


GRAVURE A PARIS. — Le 14 avril 
s'ouvrira, au Musée des arts déco- 
ratifs, un nouvel atelier de gra- 
vura dirigé par un professeur 
bilingue anglais-françals. Chaque 
lundi, de 17 heures à 19 heures, 
109, rue de Aivoll, 75001 Paris. 
Prix : 400 F par trimestre. 

* Renseignements et inscriptions : 
2609-32-14, poste 933, tous les jours, 
‘ de 15 heures à 18 heures, à partir 
du 14 avril 


LES VACANCES DES ÉTUDIANTS. — 
Pour le troisième fois, « les Dos- 
siers de l'étudiant » consacrent un 
numéro spécial aux vacances et 
aux voyages des jeunes. Le can- 
didat au dépaysement y touvera 
aussl blen les tarifs des charters 
les moins chers sur cent destina- 
tions que des consells pour obte- 
nir une bourse. À noter un efort 
certain en faveur des vacances 
sctves : chantiers, stages sports, 
raids, sélours lingulstiques, etc. 

*% cLes Dossiers de l'étudiant», 
n° 14 : Vacances-Voyages 50. En 
vente partout : 12 F. 


SOCIÉTÉ 


FEMME SEULE. — L'assoclation 
Femme seule estime que, 
« aujourd'hul encore, la société 
considère les femmes seules 
comme des mineures où des han 
dicapées » Ells signals son 
existence. 

* 16, cne Jules-Bourdais, 5017 
Paris, t6L 3895-47-79. 


TROISIÈME AGE 


RECTIFICATIF. — Le Bureau d'aide 
sociale (BAS) de Paris hébergera 
des personnes âgées de Paris 
durant l'été. Contrairement à ce 
que nous avons indiqué dans le 
titre d'un article sur le troisième 
8gse, dans « le Monde » du 8 gvril, 
c'est le BAS et non pas l’Assistance 
publique qui a engagé l'opération 
« Spécial trolstème 8ge ». 





SET USA 


STAGE D'ALLEMANE 
rémuniré pui l'État 





8 SEMAINES 
+ OPTION 4 SEMAINES 
dans une entraprise 
ñ en Allemagne 
Consultez-nous : 
R_A.E.U.- 
S, rua Cuvier, 69 006 - LYON 
Tél. : 7 9824-78-87 
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SPORTS 





FOOTBALL 





d'intérêt suscité par ce 


ces quelques 


Comme les Joueurs parisiens 
se trouvaient dans les mêmes 
dispositions d'esprit, faut-ll 
s'étonner s! les cinq mille spec- 
tateurs ont assisté à un match 
ds «Afin de saison» entre deux 
équipes pau motivées, l'avant- 
centre angevin François Félix 
ayant répliqué à le ‘trente- 
deuxième minute à un nouveau 
but sur coup franc de son 
“garde du corpse attltré, 1e 
Brésilien Abel (vingt et unième 
minute) 


Depuis piusieurs salsons, 
Joueurs et entraîneurs se sont 
succédé sous le malfot du 
S.C.O. - Angers sans vralment 
changer le style de l'équipe. 
«C'est vrai, raconnaît M. Jean 
Keller, le président du club, 
nous avons prie des joueurs pour 
leur hargne, leur vivacité. Après 
quelques mois passés en Anjou, 

. ls élalent méconnalssabies. On 
ne peut pas maître Ça sur {8 dos 
de fentraiînour. Nous en avons 
changé souvent. Leurs façons de 
travaillar étaïent dlfférentes, maïs 
fls errivalent fous au même 
résuitet. La douceur angevine de 


Dens le but d'augmenter Îes 
ressources exfra-sportives, le 
club a créé une société dé pro- 
motion et de pubilcité, Promo- 
&.C.O., dont l'activité s'exerce 
dans quatre diractions : [a pubil- 
cité: Ia promotion commune 
entre le SCO. et l'économie 
régionale : une organisation com- 
merclale entre le S.C.O. et fes 
trois cent cinquante clubs ama- 
taurs de Maïine-et-Laire, st une 
coopération technique avec ces 
mêmes clubs. 


Pour donner satisfaction au 
conseil général, qui lui actroie 
100000 F de subvention, ie 
S. C. O. - Angers délègue ses 
Joueurs chaque mercredi dans 
Ise petits clubs du dépar- 
tement En échenge, ces der- 
niers assurent la location des 
places pour les maiches pro- 
fessionnels. Pour stimuler cette 
operation, le S.C.O.-Angers dis- 
putera, en fin de salson, une 
rencontre au profit du club qui 
sea sera révélé le plus actif, en 
fonction d'un ratio tenant compte 
ds la population locale et du 
nombre de ses ifcenclés. 

Grâce à ces initiatives et à 
un certain nombre d'animations 
à l'occasion des matches dis- 
putés à Angers, Promo-S.C.0. 
devrait rapporter, dès catte 





LES VISITEURS DU PARC DES PRINCES 
ANGERS : le championnat dans l'anonymat 


Paris Saint-Germain a sans doute à peine couvert ses 
frais d'organisation, mardi 8 avril, pour la visite au Parc 
des Princes du Sporting Club de l'Ouest-Angers, qui g'est 
terminée sar uu score nul (1 à 1}. La proximité du long 
week-end pascal ne suifit pourtant pas à expliquer le peu 


depuis longtemps à l'abri de la relégation en deuxième 
division, privé de vedettes, le SCO-Angers fait partie de 


équipes anonymes jamais 
car elles disputent le championnat sans scandale ni passion. 


Promo-S,6.0. 


_serons-rous appelés & airs 


Hors course pour le titre, 


dont on ne parle 


Joachim du Bellay InffJuence 
aussi notre football. = 

“Le sport est une école de 
Feffort, explique Elie Fruchart, 
l8 nouvel entralneur. Pius es 
conditions de climat et de via 
sont rudes, mieux {1 se porte. » 
Au cours de sept années 
passées eu Racing Club de Lens 
entre 1962 et 1969, il & pu 
constater l'osmosa qui existait 
entre la population, les Houlllères 
et le club, qui dépendait alors 
directement de celles-ci. C'est 
loin d'être le cas à Angers, qui 
ne posséde pas do grosses 
Industries et dont le tissu soclel 
est moins homogène. 

Afin de mieux Intéresser, voira 
même d'associer, la population 
à ses problèmes, le S.CO.- 
Angers a pourtant multiplié les 
initiatives depuis un an. À la 
demande de 1a nouvelle mynict 
palité d'union de la gauche, les 
dirigeants angevins ont rendu 
publique leur gestion pour Ia 
salson 1978-1979, De cs bilan 
détaillé, fl ressortait qua les 
recettes (4768000 F) étalent 
inférieures aux dépenses 
{5 044 000 F} de 275 000 F. 


année, 600000 F au club en 
ressources extra-sportives, ‘Tou- 
telois, la plus-value de cette 
opération sera, en grande par- 
tie, annulés par l'élimination 
prématurée de Ia Coupe de 
France, dès les trente-deuxièmes 
de finale, par les amateurs de 
Ia Montagnarde de Lochrist 
(Morbihan). 


Comme la saison demnière, le 
S.C.O.-Angers enregistrsra donc 
probablement un déficit d'exploi- 
tation, qui devrait se gltuer entre 
200 000 F et S00000 F. Neuf 
joueurs de Tléquipe actuelle 
arrivant en fin de contrat et 
les possibilités de recrutement 
étent très limitées, certains sup- 
porters menifestent quelques 
Inquiétudes. « Css neuf joueurs 
ne nous quiteront pas fous, 
répond M. Kolier. Certains sont 
aïteints par fa limite d'âge, 
mais nous allons essayer de 
négocier de nouveaux conlrats 
avec les autres. Probebiement 


confiance à un plus grand 
nombre de Jeunes issus de 
notre centre deformation. Mais 
n'est-ce pas fa meilleure façon 
d'essurer ta continuité du S.C.O.- 
Angers ? » 


GÉRARD ALBOUY. 





RÉSULTATS DE LA TRENTE-DEUXIÈME JOURNÉE 


“Laval bat Bestla DDaGaSrrESnsn +0 
“Monaco ot BOrdeaux ....n...e 0-0 
#Brest bat NICE .......oaauun s. 10 

Angers 1-1 
“Lens et Valenciennes .…....... 1-1 
*Nency bat NÎmes .......s.uuu— 1-0 
“Saint-Etienne bat Strasbourg... 2-1 
eMorseills beat Lille ........... 2-0 
“Sochaux bat LYOR ... sous 2-1 


Nantes-Metz est reporté au 29 avril 


Classement 


1. Sochaux et Saint-Etienne. 46 pta: 
3. Monaco, 44; Nantes, 43; 5. Paris- 





ANCIENS 
COMBATTANTS 





A l'appel de l'UFAC 





MANIFESTATION 
JEUDI 10 A PARIS 


A l'appel de l'OUFAC, les anciens 
combattants de la région 


lé secretariat d'Etat aux anciens 
combattants 
Le rétablissement üu B mal 
comme jour férié, ls revalorisan 
Le des pe LE Lg 
l'égalité des droits pour les 
ConDN PAR d'Afrique ue 
principales revendications ce 
aues par l'UFAC. 


Signalons que ia commission 
tripartite chargée d'enquê 
ra; tion du rapport constant 
doit ue le 17 avril 


lovaquie 5 à . ri a 
cos G 

cinquième SE ed émi. 
nines,' Le est repenu aux 


do- 
miné l'Angleterre par 3 à 2. La 
‘France a terminé sitième, 
soncus par la Yougoslavie par 


PRESSE 





Pour tous rene 
complémentaires, 


Ro es Sant = Mare 
TOC avis. TÉL : 289-8847 


RADIO-TÉLÉVISION 








PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


486 h 30 L'Île aux enfants. 
18 h 55 C'est arrivé un [our. 

Le mort s soif. 
De PR 

‘argent, de particulier à particulier. 

19 1 20 Erissions réslonales, 
19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 
2h Journal. 
FR L'Inspecteur mène l'en- 


e Effet sg : réaltsation P. Cavasgilas, avec 
D. Ayme, QE PERTE CRE ÿ. François, 


AL Bédettl, _ 
2h La rsge de Hre. 
Magazine littéraire de G. Suffert: L'odycsés 
du vingtième le. 
Un voyageur le de H. da Jou- 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


18 h 30 C'est la vie. 
149 h 45 Chefs-d'œuvre des musées nationaux. 





Voir péri rte 
eu page bois cudcrin à Ain EP2SE - 69607 Vécisohux Ciciar 


18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

149 h 20 Emissions régionaies. 

19 h 45 Top club. 
h Jourmel. 


CRE NET L LETTRE 


JESUS DE nn 


150 ANS RG AUTANT 


HOT 





Mercredi 9 Airil 


QUE CHOISIR? 


RAT TRIER TT 





NO 150-AVRILeEn PA CT Linsque. 


29 h 25 Sports : Football 
Nantes - Valence (en direct de Nantes). 


LL G] En l Le Te LE ER 


rever a 
‘au 16 (1) 742.30.80 





2h 25 Magazine scientifique : Objectif 
Demain. : 
En direct aveo les dinosaures. 


uns Aeure évocation d'un (emps qui 
4 deuz cents assu- 

rée par Philippe Taquet, chargé de recher- 
ches au CN_R.S, et des 
bd autres tyrann0- 


23 h 20 Journal. 
TROISIÈME CHAINE : FR3 
48 h 30 Pour les jeunes. 





20 h 30 Cinéma (cycle Jean Gabin} : «les Misé- 
rables ». 


de J.-P. = Chenoïs Cne 


Film français de P Le 


avec J, Gabin, B Blier, D 
. OU, : E. 
Praratére — Jeun Valfeen, ancien far- 
SE ANS SUD MALE 
Digne, se a 


fardin des sciences. 
29 à, a Le Centième Nom d'Allah s, de G. Eicb : 
ada AL Erebs. 


21 AL Les Boutons», d'L Atchingur: adapt.: 
22 à. 5, FNuits magnétiques: les poules. 
a 


trièms 
Rameau, par le Boston Museum Trio, avec 
J. Gtbbons, clavecin, D. Stepner, #10l0n baro- 
. L. Seppesen, viols de gambe 
2 ge À Musique à déconvrix : eAdagio» 
Eiterh Grue ce Concerto 
en ré majeurs (J. Aubert}, 
Silufo- 


par !l'Ensemb Lis]  : Max 
Bigot, avec Sendrez, 
piano, 


22 EL. 30, Ouvert La nuit : «ils JeuDs Filles 
{Bchuübert), avec E T. Stich- 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Réponse à tou 

12 h 30 Midi première. 

13h Journal 

13 h 50 Emissions régionales. 
13 h 50 Objectif santé. 


Jce chez les fourmis: 14 h 34, Bricolage: 
| x 5: 14 h 44, Le tour du 
monde des jpnscionnars : 14 b 51 Infos 
magarine : 15 UD UE Re 
âtTago X001; 15 h 35, Le petit princes 
orphelin. 
18h TF4 
18 R 30 L'Te aux enfants. 
18 h 55 C'est arrivé un jour. 
Je suis coupable. 
49h5 Ure minute pour les femmes. 
Madame auto ou le volant au féminin. 
19 h 10 Tirage du Loto. 
13 h 20 Emlssions régionales 
19 h 45 Les Assemblées parlementaires, 
L'Assemblée natlonals. 
Dh Journal. 
20 h 30 Série : Les visliours. 
an nue réal DL Wyn, avec J.-M. Flo 
B. EBramer, J. Balutin.. 
21 h 30 L'événement 
Emission d'Henri Marque es Jullan Besan- 


çon. 
Au sommaires : Ls dernier scénario du Pen- 
fagone; Les ‘Zusses débarquent en Oali- 
Jornie:; Les prisons : le pari de la sécurité ; 
Ces ürogues qu'on appelle douces. 


Cinéma : « Terreur dans la nuit». 
Film américaln de B. G, Hutton (1973). avec 


E Taylor, L Harvey. B. White]law, & Leng, 
T. Britton, B. Dean. 

Le réalisaleur a cherché & j nr 
de gros effets qui 


de que, fie qui prêtes Bis à 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.T.LO.P.E 
12h5 Passez donc me voir. 


12 h 20 Série : La part des ténèbres. 
12h 45 Journal. 
43 h 35 Emissions régionales. 
13 h 50 Face à vous. 
14h Aujourd'hui mademe, 

Des femmes pour un podium. 
15h Série : Vivre 


Le rh! 
16h L’invié du Jeudl : Pierre Delanoe. 
147 h 20 Fenêtre sur. poésie au pluriel 
Poésie pour les yeux. 


Des radios libres sont saisies dans la région de Hurdies 


Jeudi 10 Avril 


mille : Meg mains Ont La parole: Ces sacrés 
>: BSido Rémi 


ETES 
Srosuzr 
ñS 
" 
5 
F 


Cinéma : « Un balcon en forë ». 
de BL Mitrani (1977), avec 
Martin 


Ë 
Ê 
Ë. 


23 h 10 Figaro-cl, Figaro-là 
Michäle Pena, soprano colorature, Inter 
prète des œuvres da Rossini, Offenbach, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
18 h 30 Pour Îles Jeunes. 


: les microbes ont-lls des pattes ? 
Les Îles volcaniques 


A l'écoute de La Terre : 
fran 


caises. 
18 re 55 Tribune fibre. 
Les femmes sf l'aventure, avec A Rolland, 
* guide de batte montagne 


° 1h 10 Journal. 


19 h 20 Emissions régionales. 
19h 55 Dessin animé. 
L'ours Paddlngton, 
20h Les jeux. 
20 h 30 Trois questions sur La trols. 


20 h 35 Cinéma (cycle Jean Gabin} : cles Misé- 
rables ». 
Fm français ds J.-P. Le Chanots (1987), 
avec J. Gabin. B. Bis, + Raposito, & Alta- 
rba, Bourvü, onfort, J rhain, Keg- 
Boss £ En } Euiseun, 
& — 
Jeune: ë LS , DE ven rte 
12e Se noue 1e 
PSE Ve en PERS 
Jecn Valjeon. 


22 h 10 Journal 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 2, Matibaies. 

chemins Ton: : La Gaules 

mérovingienne (l'écoaom 

à 8h. 32, La mémoire de Mastens RE 20? - 
un tiroir. 


o 
F 
È 


De Lee à ue La 
estions ETRE : € main 
chaude », avec Jean Nobain. 
21 b. 2 Les oubliés du patrimoine musical. 
1800 à 1850 : Ignaz Moschelen (et SAT an 
12 h. 5, Agora : e Métamorp de La civil- 
eañico 7, sve0 E de Vitray toi, . 
22 H. 45, Panoramas 


pour perturbation de la cireulation aérienne 


l'occasion pour « 





ent de La mUSIqu e . mince 
16 KM, à actualité : ique en pren PEL autre au 
l'irida 


13h 3%, Fenllieton : € Les chardons Gu Bars 
Esus, d'après EP | 


. É Le 


poumons facs à l'environ- 
2esmen 
2% à. LE  Doiqu- aves N. Engal et 
G. Suares. 


eoprano; CG. Be 
J. JOnABOVA, MEZZO : ténor : 
: ténor, et les chœurs set orchestre 
du Grand Th dir. B. Elo- 
bucar. 
FRANCE-MUSIQUE 


Th, Quotidien Monique « © L 2 Evil À ls 
à des musiciens ; l'Opéra du 


‘Honze, Pendereckl, 
1 à Musane de table : suditeurs, on 
L., 


La parole; 12 Eh 35, es ol ue : 
A TR pe 


de la musique : France 


GCGramlaux, 

Bavei. J.-8. Bec . 
18 h. 2, Six-Huit : Jazz time ; 18 h. 30, Concert : 

Eve alla Ocaeto ue 

pour » , € pour 

cors (Haydn), ceCrisantemis (Pucolni}, 

ss onis en si bémol» Æ 319 eu 


chants à de in terre mn 7: 


20 tb. 58, M ÉrnhRnes 
OCRerIO PONS MOD LE Die ge 2» 


22 LE. 29, Ouvert La nuit : Ecrits sur la MUaNuS 
de obambre : 3 b. Tuédits et références : 
Vitis-Lobos. Cinustera, Mogart: À LL, Jazz 

: Enrojaszz 80 


n féminine, e— invitée 
ourmal d’Antenne 2, à 19 h 45 


née TS cons 





a anisalons profes- 
« Les Org profes 


ol 
verselles, la plus vive des protes- 
grand éations ». déclarent dans Un com- 


= 


Le Régie des félégraphes et 
biléchones, chargie de l'onqnète. 
identifler rapidement 
émetteur — Radic-194 — aitué à 


De notre correspondant 


pose de l'Atomium où avait 
lieu l'Exposition universelle de 
T5. En mème temps, la'Règte 





faire le 
nettoyage », ant décrété 
la « « Mmo- 


des gendarmes ou de fonction- 
télégraphes 


naires de la Rérie des t€ 

et téléphones Toutes entendent 
défendre nt res par tous 
les moyens, comme les étudients 
de Louvain avaient défendu Rae 
dio-Scorpion à la fin du mois de 


ee 
u SHAPE dé- 


Les militaire d 
ARTE CUS radio les arineg 
à la main? M. Baudson, mi- 
* histre des PTT fera-t-Ù aussi 
saisir leur émetteur ? Le question 
se pose, p 
même bande 


va nes su la 


muniqué commun le SFA. (syn- 
dicat parisien des  artistes- 


interprètes), le eyndicat national ” 


dés auteurs - com iteurs, le 
SNKR.T. (CGT) us syndicat 
SURT-CF-D.T. de Radio-France. 
Leur inquiétude concerne, essen- 

tiellement, France-Culture, .Les 
syndicats protestent contre la 
diminution de la part de création 
du volume des productions « lour- 
des», au profit, notamment, des 
émissions en direct, Techniciens, 
producteuts, réalisateurs, acteurs, 
considèrent que c'est la nature de 
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définissait Naples au ditx- 


U: Britannique impertinent 
huitième slécle comme 


purement 
méditerranéen. Avec plus de trois 
cent mille habitants, c'était une 
des agglomérations les plus 
grosses — et les plus grouillantes 
— d'Europe. Les gens de goût ne 
l'aimaient pas. En 1729, Montec- 
quieu trouvait le site étonnant, 
la ville sans intérêt, ou pire. Ce 
qui aujourd'hui ajoute pour nous 





e siècle que nous croyons toujours 
| trop vite « européen parce que 


ce Mét français 2. 


em nn se ren La manifestation n'est pas 
ei - FE | ' e seulement étalée dans les divers 
4 2 Heux de la ville, avec son cou- 

: ronnement dans un étage entier 
A RE | REA eue da and musée de Capodimonte, 


. ‘ on Causse. Elle s'étire dans le re 
- : Capodimonte ouvert à l'automne 
ee aure dans quelques semaines un 

| complément pour la peinture 
Do CE TEE TA = religieuse au Palais-Roval: les 
à cartes et documents sur les fêtes 
regroupés à la villa Pignatelli 
servent d'introduction à l'expo- 
nee , - sitlon - d'architecture, préparée 
- l'an dernier par Anthony Blunt, 

qui est annoncée pour la fin du 





re “e : Des printemps dans l'irnmense bâtisse ! 
Pre es FR de 4 Vanvitelll à Caserta. Ces © PEN) Elle et exposée D da 
& à : he ends répondent à rer ’ 
Fe a a. Pignafelli, or }es TE 
“ c ue na "remarque dominan 
Fo : | Mains Dé ms dits MEL à rase’ qui va du phare à le © 
: | 24 la modicité des moyens, qui dans {4e et au fort Saint-Etme qui 
né Ë le « mezsogiorno » ne répondent à domine. La ville est 2 
“par ‘ pas toujours aux initiatives. Te 
sn : : primée eñtre de D domai- 
cb ee n - dans t, il) nes ecclésiestiques féodaux 
mr D . DO ANNEE EEE DRE dt L0ù de coneMée d'Abon e qui ont préservé le littoral et les 
du, se physionomie de la ville, et pour Penies fant qu'ils eont restés 
My nt à cela de les an- intacts, mais après. 
HIER regarder cartes 
EE - SJ ciennes et.les dessins touchant Avec des décors de théâtre qui 
Le ‘ ni Tec aux spectacles, pour monter en-  abondent, et où brille le fameux 
js" suite à la chartreuse de Sen-  San-Carlo (élevé après 1737), on 
ee Martino, juchée sur l'éperon du peut voir à la villa Pignatelli 
Raser ve Vomero. Ce couvent médiéval, d'étonnants décors de rue pour 
| ‘far NT rénové au dix-huitième siècle, fêtes religienses (Saint-Janvier), 
: L RS CES devenu musée depuis plus d'un célébrations dynastiques, connues 
Poe e sus = siècle, offrant tout un concentré par les planches de Vine-Re, et 
D: me fre Ja re de décorations fastuenses, sert jeux populaires : !a fameuse 
1e re : D PHHRES naturellement d'introduction au Cucragna, pyramide de vic- 
MR es . Lu Ne a RUE «baroque» napolitain. Mais un  tuailles, dont un peintre, Falcie- 
Lo Nr ” Le ’ nn su —. PAS Vers les terrasses abolit tore, a lustré l'extraordinaire 
OU US RS AE l'histoire, et le vistteur, saist de . exercice, Mais Naples était sur- 
2 LE | ie sa stupeur, ne voit plus que le pro- tout un grand pays de feux 
Me eo ee sinus HR ho dE - digieux panorama; où il mesure d'artifice : des estampes mon- 
y » ds Maues d'un coup la splendeur unique SR OS MR 
Le — e Se ECTION 
à ie Ms e AE ” HE UNE S D SELEC 
mn ue D Shen 
am er + re: 8_7 Æ= m 
Fe. on dmema théâtre 
he : 7 + 4 : CINEMA DU RÉEL | En attendant Godot, aux Bouffes- 
m Smpre + e AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU | du-Nord : sombre récit clairement 
om : - : Le Festival intemational du film | 2*P08é., SUperbement ierprété. 
ethnographique et  soclologique | jj,j, à Gémier : un homme & la 
5 | commence le 12 avril, sous lé titre | Sinencion d'un mythe, Jean-Pierre 
A u «. Cinéma du réal », avec Un JU) | jorris face à lui-même Qusqu'au 
oo 7 présidé par. Edgar Morin et 12 Tariuffe, à ia Comédie-Fran- 
crie composé de Michel Brault. Ray- | Qojce : au programme de la salle 
Seine en ; mond Depardon, Judith Elek 6t | fichetieu cette semaine. Le couple 
ce om ri: + Robert Kramer. Jusqu'au 20 avril. | äéchiré Jean-Luc Boutté-Jean Le 
cer 7 documentaires (tous formats, | Poulain, et Jean-Paul Roussillon 
à ÿ: tous peys, tous genres) et débais | Qui règle ses comptes avec la 
LÉ + ae | alterneront dans trois salles. famille. L'Atelier, au Gymnase : les . 
ME - rages généreuses de Jean-Ciaude 
ee TUE £ CHERE INCONNUE Grumberg. Pralongauon. 
dr DE MOSHE MISRAHI rt 
*e : ee er Jean Rochefort gt Simone Signo- e 
= ret, le frère et la sœur, avec Det MUSIQUE 








phine Seyrig en voisine simpiette 
qui vient leur rendre visite : que 
serait le cinéma sans les acteurs ? 
Une balle histoire, drames et bon- 
heurs mélés. 


Cinq soirées, de Niklta Mikhalkov : 
Ans la grande tradition du théëä- 
tre .russe. Certaines nouvelles, de 
Jacques Davila : temps suspendu, 
demibres vacances de l'Algérie 
française. Le Pays du slience et 
de l'obscurité, de Werner Herz0g : 
un documentaire bouleversent sur 
le monde des sourds-avauglies. 
L'Etaion noir, de Carroll Ballard : 
spectacils famfilal, plein de gén 
tillesse et d'optimisme. Les Euro- 
péens, de James Ivory : une mer- 
vellls de séduction. Geel, de Vin- 
cent Blanchet et André Van in : 
des fous flamands en iborté dans 
un village. 





Les historiens italiens eux- 


mêmes ont longtemps jugé. 


négligeable le « settecento napo- 
Utain'», sauf pour les veduie et 


" les découvertes antiques La 


réaction est vente des historiens 
Dee de la dégradation et de 

la dispersion commerciale de ce 
« patrimoine » dédaigné et mé- 
connu Le travall remarquable 
accompli. depuis trente ans par 
B. Molajoli, R. Pane, F. Bologna, 
KR, Cause et leurs troupes a 
changé les points de vue. Une 
batterie d'expositions conjointes 
(selon la formule nouvelle) en 
présente, ou plutôt déploie 
généralement les résultats. Ta- 
bleau large, curieux, impression 


: La « pyrotechnie du diable» 


de ]a nature et l'ampleur de 14 
catastrophe urbaine. 


Jouet de 1a diplomatie euro- 
péenne, Neples fut, de 1707 
à 1734, gouvernée par un vice-rol 
autrichien ; en 1784, elle redevint 
capitale d'un royaume confié aux 
Bourbons d'Espagne, Charles 
(jusqu'en 1759), puis, après une 
régence, 





.IVES LECTURE 
A RADIO-FRANCE 


Chartes ves (1874-1954) n'est pas 
seuiement le plus étonnant et le 
premier véritable : compositeur 
américain, celui qui, aïguillonné 
par une intuition et une curiosité 
acoutisqus toujours insatisfaites, à 
tout Invenié avant tout le mondes, 
c'était aussi un homme préoccupé 
par {sa problèmes de son époque 
et pour lequel [a pratique de son 
art était tout le contraire d'un re- 
fuge. Sa musique n'est pas confor- 
table et c'est peut-être Pour Cela 
qu'elle reste méconnue. Le prir- 
cipe des concerts - lecture de 
.Radio-Francs étant précisément de 
ne pes 59 limiter à l'exécution des 
œuvres, celui du Jeudi 10 avril, à 
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ARTS ET SEC 


Naples au XVIIT siècle 


Sous les Bourbons, devant le Vésuve 


“techniques, qui rivalisaient, la 


nuit, d'étincelles et de rougois- 
ments avec le « Vésuve extermi- 
nateur» (c'est le mot de Leo- 
pardl}, qui domine tout comme 
une invitation à l'exiravagance. 

Est-il excessif de rapporter à 
ce géant obsédant le tour parti- 
culier que prennent à Naples La 
misère et le faste: Ia drama- 
turgte solennelle et |a grimace, 
entre lesquelles semble osciller 
la peinture? IL est tout de 
même curieux que le nommé 
Leonardo Coccorante ait renou- 
velé avec succès, vers 1730, les 
tableaux de ruines lunaires, fan- 
tastiques, du fameux monsù 
Desiderio (dont le seul nom 
porte malheur, disent les bons 
Méridionaux). L'exposition de 
Capodimonte, les toiles de Vo- 
Jaïre qui s'en fit une spécialité 
sinistre, et les famenx tableaux 
de Joseph Wright, qui ftxa le 


19 h. au Grand Auditorium, devrait 
permettre non seulement d'en 
tendre mais aussi de mieux 
comprendre. 


PANORAMA CONTEMPORAIN 
PAR LE GROUPE VOCAL 
DE FRANCE 


Le Groupe vocal de France, 
composé de chanteurs professlon- 
nels réunissent toutes les qualités 
ce musiciens at de sollstes, n'a ja- 
mals choisi la facilité, mels c'est 
à peine si l'on s'en aperçoit, tel- 
lement, lorsqu'elle est bien rendue, 
le musique polyphonique semble 
simple. Sous la direction de John 
Aïldis, le Groupe vocal de France 
présentera à Saint-Germain-des- 
Prés un panorama du répertoire 
Contemporain : Milhaud, Ravel, 
Joias, Ligeti, Poulenc, Schoen- 
berg (vendred] 11 avril, à 21 h.). 


* CLAUDE PREY 


SUR LA PENICHE 


Pour sa «ville de nulle part = 
(Utopopolis), Claude Prey a choisi 
d'emmener son public en bateau 
Solldement amarrée en amont du 
bassin de l'Arsenal (boulevard 
Bourdon), l& Péniche accusiliera 
chaque soir, du 11 au 20 avril, 
puis du. 25 avril au 4 mal (à 
20 h. 30) tous coux qui, ayant sulvl 
la démarche si personnelle du 
composileur, veulent sevolr où Il 
en est et ce qu'il a [aft d’un fall 
divers : un vagabond assassiné 
parce qu'il n'aïmalt pas la musique 
des autres (coproduction avec 
France-Cuhture). 


Reprise du Faust, de Gounod, 
dans la misé en ecène de Lavelli, 
à partir du 10 avril au Palals Gar-. 
nier. Musique à découvrir (Ons- 
low, Hubeau, Roussel, Deprez, 
Marco), Jeudi 10 avril, audito- 





infernal de l'éruption 
de 1774, l'emportent nettement 
sur les paysages trop calmes, 
trop analytiques, sans Vésuve, 
de l'Allemend Hackert, par 
exemple, qu'on met aujourd'hoi 
un peu trop haut. 

Il faut regarder la peinture du 
dix-huitième siècle napolitain 
selon un cadran à deux aiguilles, 
l'une polntée vers Madrid, l'autre 
vers Vienne. Rien de parisien. 
Un baroque solide, de grandes 
compositions où tournoient cent 
figures, un goût des ombres 
profondes, des noirs dramatiques, 
qui procédent évidemment de 
Ribera et du caravagigeme méri- 
dional, dont ja poésie rauque 
reste indéfiniment présente. C'est 
là le style que le virtuose entre 
les virtuoses, l'étourdissant, l'im- 
bettable et un peu agaçant Luca 
Giordano (mort 1705) a légué 
au siècle, et qu'avec tm peu plus 


rium ‘105 à la Maison Radio- 
France. Une œuvre Inconnue de 
Salnt-Saëns : la Muse et le poète, 
une symphonie de Mozart et un 
concerio de Strauss, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique dirigé 
par E Krivine (Melson de Radic- 
France, mardi 15 avril, à 20 h. 30). 
Musique du vingtième siècle, par 
le Trio à cordss français {Schoen- 
berg, Güilel Ancelin, Saguer et 
Britien), mardi 15 avril, Salle Cor- 
tot, à 20 h. 30 Retour d'E. Lelns- 
dorf à la tête de l'Orchestre de 
Paris dans un programme Rous- 
sel, Franck et Brahms (Palais des 
Congrès, mercredi 16 ot Jeudi 
17 avril}. André Chénier, l'Opéra 
de Giordano, au Théâtre des 
Champs-Elysées, sous la direction 
de N. Sant, mercredl 16 avril, à 
20 h. 


danse 


LE BALLET DU XX* SIÈCLE 
AU THÉATRE 
DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


Le second programme est consa- 
cré au chorégraphe John Neu- 
méier qui à vieuallsé I8s « Pre- 
mière» et < Dixiëme > symphonies 
de Mahler en prenant l'homme eat 
son destin comme sujet et sym- 
bol, Lo trolslème programme (du 
145 au 19 avril) reprend notamment 
Gaielé parisienne ballel. autoblo- 
graphique de Maurico Béjart. 


Moshe Efratl au Théâtre de le 


. Mille : une expérlisnca atiachante 


qui réunit des danseurs sourds et 
muets à des danseurs « enton- 
dant =; Jeune danse : Françols' 
Verret au Théâtre oblique {vivre 
la naissance du mouvement). Su 
zan Resnick à In Galerie Oudin 
{création dans la cadre d'une ex- 
position de pelniure). 











re 
QE 








d'organisation et d'éclat lumi- 
neux Solimena, cher à tous les 
couvents et à toutes les maisons 
princières, à imposé à deux géné- 
rations :.le grand tableau d'au- 
tel d’Aversa, établi sur un gris 
et un bleu, ke brillant modèle 
réduit pour HeModore (musée de 
Toledo, U.S.A.), expliquent, par- 
mnt vingt autres ouvrages, Y 
rante dont témoigne son auto- 
portrait incisitf (vers 1730). 
Dès lors, ce qui reste à faire, 
c'est de suivre, à travers Iles 
salles blen rythmées, les flux et 
les reflux de cette manière 
contrastée, qui peut comporter 
une inflexzion € arcadienne », 
classicisante avec de Mura, un 
accroissement lumineux avec 
G. del Po, une turbuknce nou- 
velle chez D.-A Vaccaro., plus 
d'acuité dans les portraits de 
Bonito. De superbes dessins de 
Mattels de Diasso, de Vanvi- 
telli l'architecte, explicitent fort 
bien la recherche nerveuse de 
la composition, mais le problème 
attendu, et toujours mal résolu, 
est celui du bizarre et grinçant 
Traversi, si sarcastique dans 5es 
scènes de genre à gros plan (en- 
core un retour au Caravagisme), 
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par ANDRÉ CHASTEL : 


qu'on suppose qu'il a dû aller les 
peindre à Rome; il ne se départ : 
même pas de cet accent âpre 
&ens les tableaux religieux, qu'on : 
poutra voir au Palais-Royal : 
Tout un chapitre de l'histoire de . 
la peinture est ainsi reconstitué. - 


Une nette simplification des ! 
figures et des plans survient, « 
naturellement, avec la venue des 


Tischbein, qu'appellent les: 
reines saxonnes. C'est l'heure: 
des allégories douces de Pompeo ' 
Batoni, mais cet épisode typi- 
que de l'art de cour ne doit pas ; 
faire oublier la continuité d'un ! 
goût napollitain pour les compo-, 
sitions fourmitlantes et variées, 
dont les plafonds surpeuplés sont : 
la version noble et les fameuses 
crèches à figurines, envahies par : 
la foule « pittoresque 2 des ber- : 
gers, des cavaliers, des mar- ' 
chands, la version populaire. Ces . 
poupées, où apparaissent tous les :- ' 
types et les caractères, sont par-. 
fois signées de grands nome d'ar- : 
tistes (2). Cela aussi, c'est Na- : 
ples, qui ne lasse pas de son pro- ! 
pre spectacle. 


Tourbillons célestes et humains 


L'un des premiers soins de 
Charles, ou plutôt de la reme 
Marie-Amèélle, fut de créer une 
fabrique de porcelaine dans le 
parc de Capodimonte : malheu- 
reusement, elle ne dura pas indé- 
finiment. Dans le déploiement 
Souvent cocassæ des colifichets 
et des objets à surprise, la gen- 
tillesse des biscuits de Taglolini 
et la gräce facile des figurines 
puériles, personnages d'idylles ou 
de cérémonies, indiquent au fond, 
À la cour, comme les crèches 
pour le bon peuple résigné, le 
mème goût du menu détail et, 
finalement la même concordance 
entre l'Europe centrale et la 
Campanie. L'observation peut 
s'étendre aux superbes pièces 
d'orfèvrerie religieuse, énormes 
bustes d'argent martelé du trésor 
de Saint-Janvier, torchères en 
trépied, qui sont présentées à 
grand effet. Le baroque Nord- 
Sul en quelque sorte. 

Et l'antique? L'engouement 
pour les fouilles amena à Na- 
ples, tous les amateurs distingués 


” (u Voir l'excellente présentation 
e © 
cttie di Napoli, 3 vol. 1969. 


de Seta, Cartogra/in della 

€2} T. Fittpaldi, Seulptura e pre- 

ur nel settécenio a Napoli, musée 
de Saint-Martin, 





HARTUNG DE 1922 A 1938 


AU MUSEE D'ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 


Qui a été l'Initlateur de la peintura 
abstrakte lyrique qui avait explosé 
simultanément vers 1348 à New- 
York avec Pollock et Kliine, à 
Paris avec Soulages, Wols et Ma- 
thieu ? 11 y avait bien les premières 
intuitions de Kandinsky avec sa pre- 
mière aquarelle abstralte de 1910, 
mais, dès 1922 à 1838, Il y avait 
Hans Hartung qui, à Paris dans je 
dénuement set l'isolement, a as- 
sumé la montée de cet art qui na 
copie pas le monde résl mais on 
invente un, en quëte de perfection 
plastique. 


LA RETROSPECTIVE DALI 
AU CENTRE . : 
GEORGES-POMPIDOU 


La rétrospective Dall au Centre 
Georges-Fompidou vit ses derniers 
fours dans l'affluence habituelle 
des visiteurs. Elle ferme le 20 avril. 
On ne reverra pas de sitôt un tel 
ensemble de pelntures da cet ar- 
tisto-prolés Ca n'est certes pas 
tout Dall, mals on y trouve beau 
coup d'œuvres s£sécrètés qui 
n’avelent Jamals été exposées aupa- 
ravant, 


TRÉSORS TS 
DE LA BIBLIOTHÈQUE 
DE L'ARSENAL 


En dévoilent ses « trésors ». la 
Bibliothèque de l'Arsenal offre la 
plus riche exposition de manuscrits 
à peinture qu'on puisses voir depuis 
celles, déjà anciennes, de Ia Na- 
tlonale. 


La donation Masurel, au | musée 
du Luxembourg des œuvres 


Cubistes et post-cubistes, avant 


après 1760 : Hubert Robert vient ! 
avec  Saint-Nom, Ciérissian : 
. Accompagne J. Adam Quelques : 


tent, publient plus activement . 
que tous. Emma Hamilton danse : 
en mimant les figures peintes des 
vases que l'ambassadeur ceollec- 
tionne, non sans envoyer à Lon- 
dres des rapports sur ne 
des volcans dans le Re 
grand épisode final de la Mes 
papolitaine au temps des 
bons se conclut, en somme, 
l'image saisissante du ne 
qui, au premier siècle, englou 
sait Herculanum pour le ne 
de l'archéologie. 


ANDRÉ CHASTEL. 


+ CIVILTA DEL SETTIECENTO 
A NAPOLI 


L Musée de Capodimonte : pein- 
tare, sculpture, arts dn décor (ou- : 
vert) : 2 Palais-Royal : pelnture, ä 
tapisseries, dessins (ouverture fm: : 
avril): 3 Musée Pignatelll : carto-, 
Exaphie, scénographie (ouvert); 
4. Musée de la céramique, villa Flo-: 
ridiana : portelaines (ouvert) ::r 
s. Musée de Ia Chartreuse de San-}; 
Martino : crêches (ouvert): 6. Pa-: 
lis Royal de Caserta : architecture : 
(ouvert fin mai): les expositions : 
sont prévues jusqu'en septembre. 


Fi 


RER R LEE ELLES LE RE EL PT PRE LISTE T 


leur installation près de Lille. Les 
Planites et les Architeciones, de 
Malevitch, au Centre Georges- 
Pompidou : le suprématisme at : 


l'architecture. Monet,  Viollel-le- 
Duc et Mucha, eu Grand Palais : 
de quol occuper largement sa 
journées. Degas, ie portrait de Ia 
famille Bellelll au musée Mar- 
mottan : un tableau et 58 dessins 
préparaloires. 


iéte 


BILLY JOEL 
AU REX 


Sur des mélodies larges, sophisti- 
quées, des croquis sur le vi et 
pleins de punch d'un Américain de 
New-York (Mardi 15 avril.) 


MILTON NASCIMENTO 
AU THÉATRE DE LA VILLE 


L'un des auteurs-compositeurs les 
plus brillants, 
Brésil. Des chansons entre la vie 
et la mort, avec la fraternité la 
plus humble, la plus naturelle. (A 
partir du mardi 15 avril.) 


Chares Aznavour, à l'Olympia : 
autoblographle. Font et Val, à la 
Gaîté Montparnasse : chansons 
et sketches en liberté. 


rod 


POLICE 
AU PALAIS DES SPORTS 


Avec Clash, incontesieblement le 
groupe le plus attachant actuelle- 
ment, le plus solide et le plus 
libre dans ss choix (Lundi. 
14 avril.) 


- 


R'ge" «7 


_ 


on PP, PP mm 
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CINÉMAS D'AILLEURS 


L'ORGANISATION CHINOISE 


ES trois principaux studios 


de eméma de Chine —: 


ceux de Pékin, Shanghai 
et Changchun — ont reçu j'an- 
née dernière près de dix mille 
projets de scénarios. La produc- 
tion nationale, ia même année, 
a été d'une cinquantaine de longs 
métrages et elle doit être de 
soizante-cinq films en 1980. 

Si la sélection, comme on voit, 
est sévère, les résultats eont en- 
core médiocres A l'automne 
dernier, au cours d'une confé- 
rence organisée par le minis- 
tère de la culture, les travail- 
leurs du cinéma ont dressé un 
bilan très critique de la situation, 
mettant principalement en cause 
les tracasseries politiques dont 
Us sont l'objet. Et d'ajouter que 
« tous les torts ne dolvent pas 
être mis au compte de la bande 
des quatre », de viellles. habitu- 
des datant de plus de trente ans 
se faisant sentir de manière plus 
ou moins diffuse à travers tout 
le procesæus de la création et de 
la production. 

L'Etat, pourtant, n'intervient 
tant que tel qu'assez pell 
C'est lut seulement qui fixe, dans 
le cadre du plan économique, les 
objectifs de production de l'an- 
née. Les studios de Shanghai 
doivent ainsi tourner dix-sept 
longs métrages en 1980. Ceux de 





une époque de décélé- 
rakon politique accen- 
tués, du moins en Occi- 
dent, le phénomène < jeune 
cinéma turc. fait figure d'ana- 
Chronisme. Qu'un noyau de cli- 
néastes, dans un pays en proie 
à la violence la plus débridée, 
essaie de faire des films criti- 
quant Ia réalité quotidienne ; 
qua nos vieux schémas de cl- 
néma militant comme de nou- 
veau cinéma appliqués à ce 
pays (relativement!) lointain, nous 
apparaissent souvent défraïîchis : 
que pourtant [a mythologie révo- 
lutionnaire mise à la mode par 
le Brésil du Cinema Novo, au 
début des années 60, retrouve 
ici une seconde jeunesse : tout 
nous invité à observer attenti- 
vement ce qui se pesse sur les 
rives du Bosphors. - 

Pour nous, Français, le feu 
vert avalt été donné dès 1973 
1974 avec deux manifestallons 
isolées et pourtant prémonitoires. 
Ce lut d'abord, à l'initiative d'une 
directrice de cinéma d'art et 
d'essai, la.projection d'Umut 
(Espoir) du comédien cinéaste 
Yiimaz Güney : à un quart de 
slècte de distance, se répétalt la 
phénomène vécu en Italie avec 
Vittorio De Sica, acteur le plus 
populaire du pays (il sera, en 
1885, par exempis, l'interprète 
de vingt et un films dans une 
Industrie qui en produit alors 
environ trois csnts par an). Yii- 
maz Güney va tout d'Un coup, 
fuyent les mythologies lénifiantes 
du cinéma de grande consomma- 
tion, pratiquer une Caméra 5ans 
complaisance, sur [a misère 
d'un pays à peine sort de l'ère 
féodale. 





RTE T TL 
SEE DITES ER 
HELELES 


Grand Palais 
Et: 
Viollet-le-Duc 
Mucha 


e de 19h à 20h. moins 


d'affluence après 17h | 
CAES TETE 221 
Es ELA (TT FE mardi 


MALPETETE[U Matte 


Donation Masurel 


OCDE RL 
e le jeudi jusqu'à 22h 
e fermeture le lundi 


= 


Changchun en prévoient dx- 
huit Dans les deux organisa- 
tions (qui comptent respective- 
ment mille huit cents et deux 
mille salariés), le processus est 
à peu près le même 

Les origines des scénarios sont 
très diverses, Des écrivains, 
confirmés ou amateurs, peuvent 
proposer des textes Les studios 
commanditent parfois un projet. 
Il arrive aussi qu'un auteur tra- 
vallle dès le départ en collabo- 
ration avec un réaisateur. De 
toute façon, c'est ce dernier 
qui.présente une proposition de 


film à la commission artistique 
des stodios 

C'est le premier examen de 
passage, le plus important en 
fait, car c'est à ce stade que ia 
décision est prise de tourner ou 
non un ftlm sur le sujet proposé 
La commission examine le pro- 
jet, le rejette ou l'approuve, 
donne éventuellement au réali- 
sateur l'autorisation d'aller de 
l'avant, le plus souvent en pro- 
diguant divers € conseils » qui 
permettront à l'œuvre future 
d'étre conforme aux canons poli- 
tiques du moment. 


Une disaine de milliards d'entrées 


Le projet finalement approuvè 
est transmis à une commission 
de la production qui — dans le 


_c<adre qui lui est fixé par le plan 


d'Etat — assure les préparatifs 
du tournage, ouvre les crédits, 
choisit un directeur de proûuc- 
tion. assigne le projet à un 
groupe de réalisation (on en 
compte cinq aux studios de 
Shanghal), supervise le choix 
des acteurs (qui peuvent appar- 
tenir aux studios ou venir de 
l'extérieur). Après quoi, on tour- 
ne, ce qui peut durer de six à 
huit mois suivant les cas. 

Le film une fois tourné est à 


JEUNES TURCS DANS LA TOURMENTE 


Le brave soldat Güney 





Un an et demi plus tard, tou- 
jours à Paris, avec [a collabora- 
tlon active d'un fonctionnaire de 
notre Consaiïl national de la ciné- 
matographie, ami de la Turquie, 
une semaine de cinéma turc a 
ligue, au cinéma Ranelagh, dont 
Henri Ginet avait fait le sanc- 
tuaire des nouveaux cinémas (à 
une époque où, malgré les appa- 
rences contraires, on ne se 
pressalt guère pour découvrir 
les jeunes cinématographies). 
Trols nouveaux films d’Yilmaz 
Güney sont projelés, qui confir- 
ment sa stature de chef de file 
d'un mouvement à poine es- 
quissé. Güney vient du cinéma 
populaire, et veut continuer à 
s'adresser à un très large public. 
Mais ï] a vécu, au cours des 
années 60-70, une profonde muta- 
tion idéologique : Il faut fire 
sur la question ie dossier cons- 
titué par la revue Positif (n° 227, 
février 1880) à l'occasion de sa 
Semaine de films inédits en 
février dernier (/e Monde du 
21 février). 

Trois fols détenu en prison, 
d'abord pour un roman jugé 
subvarsif, ensuile pour avoir 
abrité des « anarchistes » (terrro- 
ristes}, enfin purgeant actuelle- 
ment une peine de prison de 
dix-huit ans pour l'assassinat 
présumé d'un juge, peu de 
temps après sa seconde libé- 
ration de prison, en 1974, 
Yimaz Güney vit aujourd'hui 
une destinée, entre le politique 


le plus engagé et e mythique | 


le plus échevelé, qui n’a jamais 


eu d'équivalent dans Is petit : 


monde clos du cinéma. 
Ella Kazan, avec un talent 
confirmé de romancier, ou, si l'on 


GALERIE HORIZON 
21, rue de Bourgogne - 75007 PARIS 


Aquarelles imaginaires 
du peintre néerlandais 


GÉRARD MENKEN 


Du 12 avril au 3 mal 


nouveau prèsenté à la commis- 
sion artistique qui doit donner 
sou approbation définitive. Y 
a-t-il des cas de rejet ? Non, nous 
assure-t-on à Changchun. mais 
arrive que la commission 
réclame des « améliorations >. 
Quant à !a distribution, le 
système est actuellement en 
pleine transition Jusqu'à une 
époque récente, un organisme 
national acquérait l'intégralité 
des droits sur un film pour 
une somme fixe, de l'ordre de 
700 000 yuans (environ 2 millions 
de francs). On cherche aujour- 
d'hui à «intéresser» les studios 


préfère, d'écrivain, conte lon- 
guement dans même Positif 
({erticle repris du New York Times 
du 4 février 1979} sa visite au 
cinéaste dans une prison d'is- 
tanbul : document historique 
qui définit à la perfection Îe : 
climat étrange dans leque) évo- 
lue le nouveau cinéma ture 
aujourd'hui, Ce mélange d'inti- 
midations permanentes, de 
menaces de mort toujours sus- 
pendues aur les tôles et de 
libéraltsme à éclipses. Document 
encors plus révélateur sï l'on se 
rappelle qui est Ella Kazan, son 
ascendance gréco-turque, sa 
conduita au moment du maccar- 
thysme. Grâce aux Initiatives 
françaises, grâce à Elia Kazan, 
mais d'abord fort de l'appul de 
Flimaginalre de tout un peuple, 
Yitmaz Güney peut vivre une 
aventure à ja fois dramatique et 
riche de sens comme celle sur- 
venue, la semaïne derniëre, dans 
sa nouvelle prison, sur une île 
de la mer de Marmara, où Il a 
été transfère An 1879, après l'arri- 
vée au pouvoir du gouvernement 
de centre-droit 

La cause d'Yilmaz GÜüney est 
celle d'une bonne partie de la 
population, et pas seulement 
des intellectuels. La semaine 
dernière, donc, l'armée turque 
falt une descente sur la petite 
île où le cinéaste purge sa 
palne. Tous les livres an sa pos- 
seaslion, Ceux appartenant à 
d'autres prisonniers, sont confis- 
qués, mis on tas et brûlés comme 
au temps de Hitler, sur consigne 
venue d'en haut Güney n'en 
reste pas moins, pour ces [eunes 
recrues, une éorte de héros qui 
se permet de leur adresser la 
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. comble, accueil enthousiasie 


aux profits financiers réalisés 
par le film, en fonction notam- 
ment du nombre de copies qui 
en sont diffusées Dans un pays 
où le nombre des entrées dans 
les cinémas est de l'ordre d'une 
dizaine de miiliards par an, les 
sommes en jeu peuvent être 
considérables, si modeste soit le 
prix des places (souvent une 
dizaine de centimes à peine). 

On parle peu des problèmes 
techniques, Outre le matériel 
fabriqué en Chine, les cinéastes 
chinois utilisent des équipements 
importés d'URS.S. des Etats- 
Unis et d'Allemagne fédérale, 
souvent un peu anciens, mais qui 
autorisent des réalisations d'un 
niveau tres acceptable. Le han- 
dicap, à cet égard, ne parait 
pas plus grave qu'en Union 
soviétique. L'ingéniosité, la pa- 
tience, une notion du temps de 
travail sans rapport avec les 
normes en vigueur dans les pays 
capitalistes, compensent, pour 
l'essentiel, les insuffisances de 
la technique. 

Vollä le schéma et il fait assez 
clairement apparaître que les 
problèmes fondamentaux se po- 
sent au niveau de la création 
artistique proprement dite A 
Shanghai comme à Changchun, 
on affirme que le choix des 
scénarios se fait sans interven- 






parole : + Achetez ces livres 
que vous venez de brûler et 
lisez-les ! » Un mardi soir, peu 
après cet événement très grave, 
on joue Brecht dans un grand 
cinéma de la ville converti en 
théâtre pour l'occasion, mais 
où Sürà (le Troupeau}, film écrit 
en prison par Güney, entame une 
seconde carrière (une bombe a 
interrompu en 1979 la première 
présentation, faisant une dou- 
zaine de victimes): salle 

















pour une production remarquable 
du Cercle de. crala causasien, 
par Mehmet Ulusoy, metteur en. 
scène turc blen Connu à Paris. 
Dans le hall d'entrée, une table 
chargée de documents, livres, 
photos, affiches, offre toute [a 
documentation possible sur Y1il- 
maz Güney, visiblement Le sym- 
bole de toute une résislance. 


Nous voyons dans une salls 
privée le dernier film écrit par 
Güney, j'Enneml toujours en pri- 
son, et réalisé, comme Sürü, 
par Zek Okten, un ami. Nous 
voyons encore des œuvres de 
jeunes cinéastes sur l'enfance 
délinquante, sur les migrants du 
sud de l'Anatolie, œuvres char- 
géses à craquer d'un messags, 
mais pas eu Sens 25862 stupide 
où l'entend Alfred Hitchcock. 
Récits rugueux d'un monde où 
règne essentiellement {a loi du 
plus fort, films où s'investit pas- 
sionnellement 16 refus de l'ordre 
existant, films adultes ot aml- 
caux, riches d'enselgnement, 
pour des spectateurs européens 
acceptant de sorür un instant 
de leur aoc!été de consommation. 


LOUIS MARCORELLES, 


GALERIE VALMAY 
22, rue de Seine - Paris 6° 
354.66.75 
JEANNE WIERUSZ 1 
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(le Monde daté 9-10 mars) ne 
seront—elles pas adaptées pour 
le cinéma dans un avenir pré- 
visible. 

Les critères politiques en 
vigueur pour le cinéma sont les 
mêmes que pour toutes les œu- 
vres artistiques, en plus exi- 
geant seulement, compte tenu 
des vastes audiences qui risquent 
d'étre affectées Si le principe 
est proclamé de laisser scent 
fleurs s'épanouir et cent écoles 
rivaliser », cette liberté ne doit 
s'exercer que dans le cadre 
rigoureux déterminé par le res- 
pett de quatre autres principes 
fondamentaux : supériorité du 








socialisme, fidélité au marxisme 
léninisme et à la peusée de Mao 
Tse-toung, affirmation de le die- 
tature du prolétariat et soutien 
à la direction du parti commuü- 
niste. 

D'autres considérations jouent 
également : si une œuvre traite 
d'un des aspects «sombres» de 
lz société chinoise contempo- 
reine — délinquance juvénile, 
sous-emplol, bureaucratisme, pri- 
vilèges Téservés aux dirigeants, 
ete, — ne doit-elle pas présen- 
ter simultanément les tendances 
«positives» au-delà desquelles 
se dessine «un avenir radieux » ? 
C'est la thèse officielle, et on 
conçoit qu'elle pèse d‘un poids 
encore très lourd sur les créa- 
tions cinématographiques. Ajou- 
tons à cela que cia dénoncia- 
tion des crimes de Lin Piao et 
de ls bande des quatre» consti- 
tue encore le théme dominant de 
la propagande du régime et 
l'on comprendra pourquoi une 
majorité d'œuvres n'offrent en- 
core que l'image inversée, mais 
tout aussi stéréotypée et parfols 
de.moindre qualité technique, de 
ce qui se Taisait ya a ou 
cinq ans. 


Dangers de l'amour et de la violence 


À Shanghai comme à D 
‘chun, on s dit conscient 
cinsuffisances» actuelles de ne 
production. Les responsables des 
studios affirment vouloir ouvrir 
la porte à de nouveaux thèmes, 
L'amour, notamment, ce qui a 
l'avantage de faire « moderne », 
de se rapprocher des productions 
occidentales et d'attirer un pu- 
blic chinois sevré depuis des 
anpées d'images où les seuls sen- 
timents esdmissibles ne se limi- 
tent pas à l'amour de la patrie 
et la consciente de classe. Jus- 
u'à présent. toutefois, les 
tentabives ont été timides et 

&t lourdes ‘de sous- 
entendus politiques. En toute 
hypothèse, comme l'observent 
les journaux, il seralt malsain 


- d'x exciter > inutilement les spec- 


tateurs, en particulier dans un 
pays où toute relation sexuelle 
est en principe illicite en dehors 
des liens d'un mariage lui-même 
tardif. Les fims historiques sont 
lus aisément exempts de ce 
genre de danger, et cette cir- 
constance à récemment favorisé 
ce genrs de créations. 

Parmi les rares nouveautés qui 
se signalent néanmoins à l'at- 
tention, un film est assez carac- 
téristique de la nouvelle pro- 
duction chinoise. Il s'agit du 
Crime du 495, tourné à 
Shanghai, et qui relate l'enquête 
de police conduite à la suite d'un 
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assassinat commis dans un foyer 
de jeunes gens. C'est un film 
policier très classique, en noir et 
blanc. mais qui plonge le specta- 
teur dans un monde de violence, 
de délinquance, dont on préfére 
habituellement en Chine ne par- 
ler qu'avec une extrême pudeur. 
On ne découvre qu'au ft] d'une 
intrigue forë complexe que la 
bande des quatre et ses 
complices ne sont pas étrangers 
au crime N'est-ce qu'un pré- 
texte ? Le choc est, en tout cas. 
trés vif pour les spectateurs et 
l'œuvre est sujette à débat. 


Personne ne. conteste que la 
violence existe en Chine, mais 
cette exhibition à l'écran ne ris- 
que-t-elle pas d'exercer une 
influence néfaste sur une jeu- 
nesse déjà trop déboussolée à la 
fols par les secousses politiques 
des dernières années et de 
fächeuses infiltrations d'e art 
bourgeois »? Graves objections, 
mais le film est néanmoins sorti 
et on le projette actuellement 
sur les écrans de Pékin et de 
Shanghai C'est au moins une 
expérience, et que des specta- 
teurs non chinois supportent 
sans peine, mais dont il reste à 
savoir si elle doit demeurer iso- 
lée on si elle annonce un nouveau 
style Dour le cinéma en Répu- 
blique populaire. 


ALAIN JACOB. 
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Des Allemandes à Sceaux 


. è : - nu «La Clià delle donne », «la CHE 
de OMME l'an passé, lo Festi- La sélection allemande a dominé des femmes», le nouveau film de 
D. val de fllms de femmes, le semalne. Dans son film, Uta Federico Fellini, vient de sorür dans 
. mi eu centre culturel des‘ Stückl montre un homme et une plusieurs villes d'italle, Il est inter- 
“4 Gémeaux, à Sceaux, .A attiré‘ femme qui se reconnaissent une prété par deux mille six cents fem- 
ci un Public mixte {du 22 au autonomie muiuails totale Une mes, par Marceilo Mastroianni et 
4". 30 mars), certes on proportion seule dérogation au respect des par Ettore Manal, qui est mort pen- 

+ ne plus féminin que masculin, vasde, amours paraNdles est admise, dant le tournage. Le fllm étalt en 
nambreux, les hommes ne ge c'est lorsqu'elles menacent la projel depuis 4975 ; il est écrit par 


# sont pas camonnés au rôle de pérennité du couple. Mais en Fellinl, Bemardino Zeppon! et Bru- 
A ei Muets décoratifs. Lors des réalité 11 y a déséquillbre entre nello Rond, et produkt par Renzo 





3,” débats, ils sont Intervenus. Les les libertés marsculine ot fémi- Rossellinl, ie flls de Roberto, pour 
| _. n années 70 sont bien révolues. nins, conclut Ula Stôcki, qui la société Gaumont. N a été tourné 
pes Le temps n'est plus aux exclu fait preuve ici de la même à Rome, à Cineckttà, de novenr- 
ae 1 ; sives. maltrise que dans Jes subtiles bre 1978 à février 1980, et on dit 
le ie à. h Dans Gaïjin, les chemins de Ia Passions C'Erika vues l'an passé. qu’ a coûté 6 milliards de Hres. H 
em « à FE liberté, de Tizuka Yamasaki, un Sa froideur est celle des géc- dure deux heures vingt. 
=. Se _ beau mélodrame sur l'immigra-  mâtres des relstions amourueses, ! 
de AUD ER Po . | ion japonalse au Brésil un Lacics, Vaïñland ou le Plerre Cette Interview a été accordée 
og Su . ; : père déçu soupire lorsqu'on Kest des débuts. Le monde des aux journaux qui pubhent la sup- 
ere ! l'informe que sa femms vient  Sortiments est assujetti aux piément Europa : «le Monde», «ia 
ns & - d'accoucher d'uns fllle : « Une exigences de la morale et la Stampa», «îhe Times» et «Dis 
Rss Le fille ne vaut rien». Des protes- morale féministe d'Ula Siëcki ne Weït »}. 

BE = tations ont fusé, mais le film a  ‘tolère pas les demi-mesures. 


« Pourquoi avez-vous jait 


Hit : 6. Après Ui 
2 SR | gagné. Après Une femme comme un jm sur les femmes ? 


Eve, de la Hollandalse Nouchica - Comme Fessbinder dans fe Ma- 


Van Brakel, un plaidoyer en riage de Maria Braun, Helma 


es . faveur d'une mére devenue Sanders-Brahms traite dans A de our de ans ue 
Ho GS homosemuelle et que la justice Afemagne, mère blaiarde des les fernmes. Je me sens complè- 
a _ CH . 

Le semer prive de la gerde de ses enfants, nées de guetre, de l'effondre- tement à Jeur merci, je ne me 
AE Te "= - les spectatrices ont ciscuté les MEnt Puis de la reconstruction sens bien qu'avec elles : elles 
Fe SONT stéréotypes du film, écouté un Prah Are 5 PR sant mythe, mystère, différence, 
ren epectateur donner son avis, se ‘, °M29n6, Ps CREUSE fascination, désir de connaïis- 
e &ont racontées. Leur émotion et  J'abord la chronique d'une his- 


sance, regard Dour se voir £0i- 
même. Les femmes sont tout, Il 
me semble que le cinéma lui- 
méme est femme avec son elter- 
2ance de lumière et d'obscurité, 
d'images qui apparaissent et dis- 


ot ee | : leur chaleur rendaient évident ‘ire Individuelle. La cinéaste 
Dre SENS aa RE : ce qui fait la réussite de ce 
“ie ju, @ re È estival : son public. Impulsif 
su: 2 mails tolérant, il étonnalt par 
. : sa quantité. H a falu doubler les 


raconts s0n enfance el analyse 
le rapport ambigu qui la lie à 
ses parents Née pendant un 
bombardement, la petite Anna 


séances du soir: quand on a connu l'errance Infemnals da 


: | sa mèrs à travers un pays bn paraissent. Au cinéma, on est 
FR NE | are gr Her) Le décomposition. Marquée par corame dans un ventre maternel, 
Sao htie di tie dé ; en arrêt eb recueilli, plongé dans 


se. ï À : à l'absence du pére mobilisé, par 
ass _ en Re l'écrasante présence protectrice 
Tanutr aires gneux ou Chätenay-Malabry. % nn ie dupe É 
Atnaeneune à , té ‘=  "etour du solda ourtant, le 
nn Ua à rs pre couple parental, s'il se reforme. 

RH ler métro. :les débats aves les est intimement détruit. L'amour 

: - réali SE rieS Sa (deg est mort La défaite frappe les 
ur dizaines de personnes attentives adultes dans leur chalr même : 
on s Le Festival e6t un 8 violèe par les valnqueurs, in- 


comprises de son mari, la mère : 
manifestation de cinéma vivent 4 ahointe d'hémiplégis. Son 


l'obscurité, en attendant que la 
vie arrive de l'écran. 11 faudrait 
aler au cméma avec l'innocence 
du fœtus. 
— Même pour aller voir 
« Zn Città delle donne ? » 
— Mon film est le bavardage 
après diner d’un homme un peu 
ivre. C'est une fable sur les 


ra Frreg— - et vibrant. visage se fige en un masque 
: On comprend donc mal ie asymétrique à Ie Otto Dix. Dé- 
nue ose difiérence des  autorit r chirée, cette mère - Allémagne 
RTE ee ù tutelle municipale à l'égard ot 3 jamais défigurée, raidie, — Comment avez-vous me- 
rade d'une opéretion au rayonnement “hctte, Au dernier plan, l'enfant né votre enquêls cette fois- 
PRE TRE ie ne peur heurta du front le ventre d'une ca? 
CORRE rend génitrics qui lui caresse Îles en 
mr. de constdération pour l'enitre- épaules mels se-tait sur le Pins J'ai rencontré beaucoup 
TM Ce prise du Centre national de Là Al mie bis: vains féministes y com- 
; passé. Afemagne, _ pris Germain Greer, l'auteur de 
Ur cinématographie. Qüslques incer-. "ire sa puissance de ja . : 
MR do titudes de fonctlonnement .sont ; ! " à « la Femme eunuque ». Elle n'ar- 
. 1 ee ren ‘ subjsoïivité de ses visions et . rte TÉ 
‘où we am secondaires au ‘regart 'Une- .4, 2 ichusse de'ses symboles. b pas de me répéter, réser- 
: + vée et benoïte comme un pape 
RE programmation vralment Intema- ‘Deboie sur la responsabilité 
me +. tionale (quinze pays représentée)‘ e: Quête d'identité, le.film d'Hei- | à I retraite : e Mais, Pederico, 
ame - et d'un bon niveau MOy8N.. ‘-  ma-Sanders est proche de celui re Ce ras Jem- 
den - Mais enfin, pourquoi ‘Unique de Fassbinder et -du Hunger- rt AR onb même 
Shen ment des films « de femmes »!?  johre, de Juttû Bruchner fe écrit quelques pages pour moi. 
és se. - Aie le Feu 27” - ‘| J'ai écouté des ralsonnements, 
SE = urquoi pes, puisque le Festi-. onde du 6 mars 1980). Tous 
É =. - I u'ils é : des chants, des témoignages fé- 
ue val apporte [a preuve q témoignent, selon Ule Siôckl, du 
#4 i relevant d'un + Jeu : ministes passionnés, J'ai essayé 
#4 existent, nt d'un me choc produit en RF.A par la d'aller en curieux au siège du 
er: cinéma » partout moins DIE äiffusion d'Holocaueta : l'Alle- mouvement féministe romain. vla 
- Dre r- = ax he défendu par la distribution. Que  magne libère sa. mémoire et sa del Governo Vecchi le elles 
De le cinéma de l'esfeblishment? conscience active. 1e ecchio, mais " 
- Macs > wars Ula Stôckl, auteur d'Un couple mon , J'ai demandé 


nn à A plus que parfait, parle de la beaucoup de féministes de par- 


x Le Festival a eu auss] le mérite 
de > ravendicaton des profession je ‘montrer des films québécois er au film et elles ont 
M nelles du cinéma d'Allemagne importants :: Mourir à lun-tête, 
M. à fédérale : elles réclament 50% d'Annie-Ciaira Poirier, una ré- 
RE ne: : : des subventions attribuées par leon sur le-viol et sur le die- 
| les diverses commissions QU ours à propos du viol: {a Belle 


. : : patronnent le création, À cela, 
: Pen : la Suédoise Marianne ANMS  yne histoire chaleureuse et grave 
ie D (dont deux fllms déjà sont sur l'initiation aux conduites 


- Apparence, da Denys Benolt, 


Je: connus en Francs et qui Pré  jlibérées: et enfin /es Servantes 

RES sentait à Sosaux l'excellent 88 Guy Bon Dieu, de Diane Letour- 

cd pere Murs de la liberté sur le malaise  heay, sur la signification du tra- 
Dre d'un immigré politique: argentin 4j] domestique accompli par des . 


-äé a. os à Stockholm) répond : « J8 ne 


‘religieuses : la qualité du regard 
PA ee veux pas obtenir des caplieux 


documentarista y respecte les 
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LÔ joue " “transports. en pe Né du 3 au 26 avril 1980 
à je h 30 du mercredi au edi, au théâtre DUNOIS, 
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femmes d'hier et d'aujourd'hui, 
racontée Dar Un homme qui n£ 
peut pas connaitre la femme 
parce qu'il est en elle, comme le 
Petit Chaperon rouge errant dans 
le bols. C'est un rêve, et il em- 
plole le langage symbolique des 
rêves J'aimerais qu'on voile ce 
fibm sans se laisser aveugler par 
Ja tentation de comprenüre : il 
n'y & rien à comprendre, Je 
déteste cette maladie contempo- 
raine qu'est le besoin de l'idéo- 
logie, la manie d'une fausse clar- 
té : on renvoie tout à une sorte 
de tribunel de Ja rationalité 
qui analyse, diagnostique, or- 
donne le traitement de l'indé- 
chiffrable. L'inconscient, notre 
zone obscure. nourrie de confn- 
sion, d'inattendu et d'immuable, 
met mal à l'aise, fait peur. Mais 
c'est une composante extrème- 
ment précieuse : pourquoi ls 
supprimer, pourquoi se mutiler ? 


— Si votre film est une fa- 
ble, les féministes y ont Le 
rôle du monsire, du méchant, 
du nazi, de l'ennemi. Le h£ros 
les regarde d'abord avec une 
curiosilé indulgente, puis Les 
fuit, tlerrorisé. Quelle était 
voire vision du féminisme 
avant cela Cité des Jjemmess? 

— Je n'en savals rien, Je ne 
Sais jamais pourquoi je fais um 
für plutôt qu'un autre. Je dirais, 


avec un peu de présomption, que : 


je n'ai pas l'impression de choi- 
sir un thème, mais d'être choisi 
par ce thème, et, aussitôt, ke 
film prend forme, figure, sen- 
timent. Ensuite je commence un 
travail d'enquête policière, de 
journaliste, sur ce thème. Je me 
promène, je vols, je parle, je 
sens, je lis, j'écoute, j'interroge, 
et je découvre que mon igno- 
rance est colossale. 


Un poids de savoir qu'on n’a pas 


— Comment cela s'est-1l 
Passé ? 


— Ce fut une grande collebora- 
tion Jamais une contestation, 
une révolte ; au contraire, elles 


-s'offraient, faisaient des sugges- 


tions, à la manjère sympathique 
et enfantine de quiconque se 
trouve devant une caméra ou ur 
miroir. Aucune n'a soulevé d'ob- 
jections. Maintenant, elles vont 
le nier, elles diront que je les aï 
exploitées, que j'ai déformé ce 
qu'elles m'avaient dit. Mais je 
n'en ai trahi aucune, j'ai tout 
expliqué. J'ai même expliqué que 
certaines insistances, qui frisent 
la parodie, traduisent le point 
de vue d'un homme qui n'est plus 
tout jeune, et qui ne peut porter 
sar le féminieme qu'un regard 
effaré et inquiet. 


ANLMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE 
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— C'est aussi voire point 
de vue? 


— J'étais intrigué, intéressé, 
touché. Il m'arrivait souvent de 
ne pas comprendre. Je pensais 
que la femme avait beaucoup 
souffert d'avoir été si longtemps 
dans l'histoire objet de soupcon 
et de peur, et dont de violence 
et de ségrégation, mais que cela 
d'avalt rendue encore plus mysté- 
riewse et secrète. Je pensais : 
a II est trois heures, que peut- 
elle être en train de faire ? » 
Et l'interrogation inquiète. On a 
alors l'impression que le fait 
d'étre enfermé dans cette prison 
domestique, dans cette dimension 
qu'elle imprègne complètement, 
lui permet de revevoir de son 
for intérieur des messages qu'on 
ignore. Cette longue initiation à 
une activité de la fantaisie, la 
persistance en elle de zones que 
l'homme ne sait pas déchiffrer, 
la rendent ambiguë. Elle exerce 
ka mème fascination que l'enfant 
qui peut vous faire trembler 
quand ii vous regarde parce qu'il 
n'est pas comme vous, qu'il n'est 
pas de votre côté On pent aper- 


Federico Fellini parle des femmes 


cevoir dans le regard d'une 
femme un poids de savoir qu'on 


Jaire la vaisselle. » C'est juste. 


— Les thèses jémiristes 
vous semblaient done incom- 
prélænsibles, irrationnelles ? 


— J'écoutais avec respect €ef$ 
sympathie, sans aucun esprit de 
polémique. Quand est venu le 
moment de tourner le film, de 
filtrer tout ce que j'avais appris 
à travers l'expression, la soliän- 
rité et les dédains que j'avais 
éprouvés en tant qu'homme de 
mon époque, tous ces éléments 
se sont cyniquement transformés 
en matériel plastique, en éclai- 
rages, couleurs, maquillage. Le 
vrai drame n'était alors plus pour 
moi l'oppression dénoncée par 
cette féministe C'était, par 
exemple, de Savoir comment 
j'allais lui lluminer son œil 
gauche à celle-là 


Progrès et décadence cohabitent 


— Dans votre jilm, l'uni- 
vers feminisie apparaii pour 
Le moins grolesque. 

— Moi, je ne crois pas qu'il y 
ait quoi que ce soit de carica- 
tural, et je peux dire chirement 
qu'il n'y à pes un mot d'inventé. 
Une certame accumulation, une 

condensation est évi- 


certaine 
. dente et inévitable: mais les 


rituels féministes, les invectives 
contre la phallocratie, la distinc- 
tion entre bruits mesculins et 
bruits féminins, les tentatives de 
créetion de noms pour le vagin, 
différents des appellations laides 
ou brutales que lui ont donné 
les hommes. ce grouillement 
de rébellion, ces proclamations 
d'hypotbhèses qui s'annulent les 
unes Jes autres, ce monde fémi- 
nin en agitation, médiocre quané 
1 devient une corporation ou 
une catégorie, pathétique dans 
son effervescence démesurée, est 
vital comme l'eau, et, comme 
l'eau, il court ruisseaux, en 
envahissant tous les espaceæ : 
c'est le tremblement, de terre le 
chaos de Ia naïssance du nou- 
veau Dans les limites à l'inté- 
rieur desquelles J'ai pu repré- 
senter ce monde, je ne crois pas 
en avoir donné me image Infi- 
dèle ou malveillente. J'ai même 
été tout à fait féministe dans la 
rerrésentation de l'univers de 
Katzone. 

— Kaïtzone est l'image du 

supermüle dans Le fm ? 

— Son monde est sombre, noc- 
turne. Sa nostalgie des femmes 
d'autrefois, hypersexuées et sou- 
mises, est mortuaire. Sa maison 


EE 
CENTRES ARLES 


AÉLUTELE 


Cr crues CANADIEN 
5 rue de Constantine - 7e 
tL5513573 
Jeudi 10 avril, 20 1. 30 


RÉCITAL LISE DAOUST 


Une heure d'œuvres canadiennes 
pour flûte seule 

cSa sensibilité et sou intelligence 

musicale La placent dans le pslo- 

ton de tête de sa génération.» 

Jean-Pierre RAMPAL 


Care ouree YOUGDSLAVE 
123 rue St-Martin 4°(272.50.50) 
Piateau Beaubourg 
Jusqu'au 29 avril 
. EXPOSITION 


JOZÉ CIUHA 


tableaux-gravures-dessios 
Vernissage mercredi 9 avril 
de 17 h, 30 à 21 h. 
du mardi au samedi de 10 à 20 h. 





SIMONE POTTIER 
SERGE DELHOMME 


aspôüsent 
NOVOTEL PARIS-BAGNOLET 


16 ‘avril - 15 mai 


Vernissage 15 avril - 49 k. 
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est un mausolée où chaque 
objet a une forme de phallus ou 
un jouet érotique de sex-shop. 
Ses hôtes sont des fantasmes, 
des hommes fascistoides, des 
fommes-objets. La galerie, où 
sont alignées comme dans des 
niches ls innombrables photos 
des femmes que Katzone a pos- 
sédées, avec l'enregistrement des 
gémissements, lamentations, dëé- 
lires de chacume d'elles pendant 
l'acte sexuel, est un cimetière. 
Et lui, c'est un cadavre avec 
son hypervirilité paradoxale, sa 
vénération du passé et ses rites 
décadents, avec son obsession de 
cataloguer, de mettre en archi- 
ves, d'immobiliser, de conserver 
les femmes, et donc Ia vie. 

— L'univers féministe re- 
présenterait donc le chaos 
du progrès, l'univers ultre- 
masculin représenterait la 
pourriture de lz conserva- 
tion. Et oous, de quel côté 
Êtes-vous ? 

— Moi, je suis un touriste un 
voyageur : je suis dans le studio 
n° 5 de Cinecittà, à Ja place qui 


. me revient. 


— A un moment du jtm, 
on 90i sur une barderole un 
moi qui n'existe pas en ila- 
lien : «progressenzasz. 
Qu'est-ce que cela veut dire? 

— Progrès, plus décadence : 
il devrait vraiment exister dans 
le vocabulaire itallen : cela 
n'arrive-t-il pas, chez nous, que 
les deux termes cohebitent, en- 
trelacés et inextricables. 3 


Propos recuelllls par 
LIETTA TORNABUONL 








DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


ballet du xxsiêcle 


de 


M. BÉJART 


ce soir au Dim. 13 à 20 h 30 
mat- Dimanche 13 à 15 heures. 


PLAGES DISPONIBLES 
Location : Théâtre, 11 k. à 17 h. 30 
(saaf dimanche) 
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JEAN RENOIR 


LA DOUBLE MÉPRISE 
de Claude Gauteur 


Les admirateurs, les thuriféraires, 
les exégètes, les adversaires même 
de Jean Renoir ont firä par en falre 
une sorte de légende comme s'ils 
savalent sur [ui plus que ce qu'il 
a jamais dit, exprimé, de lui-même. 
Sans ëètre forcément iconoclaste, 
Claude Gauteur a l'habitude de 
s'élever contre les appropriations, 
de démystifler, en somme. Et s'il 
est vrai qu'il a le goût presque 
maniaque de fouiller {es archives, 
il est un des rares journalistes de 
cinéma, aujourd'hui, à se reporter 
aux sources historiques, à chercher 
une autre vérité dans des textes 
oubliés, occultés, sinon tout sim- 
plement ignorés. Son nouveau livre 
est une enquête sur les rapports 
résls de Jean Renoir dans les 


années 50, avec le parti commu- 
niste françals (pour lequel il réaæk- 
sera La vle osf à nous) et le Front 
populaire, sur l’histoire de quelques 
fins: Boudu sauvé des eaux, la 
Bête humaine, Nana, la Règie du 
jeu et fa Marseillaise. 


Claude Gauteur à retrouvé dans 
les journaux de l'époque (quoti- 
diens, hebdomadaires, mensuels), de 
la presse communiste en particu- 
ler, ce qui fut alors écrit sur 
Renoïr ou écrit par lui. Avec ces 
preuves, | a rétabli un portrait 
beaucoup plus juste de Jean Renoir 
en ce temps d'un choix idéolo- 
gique spontané qui a géné, depuis, 
ses “ compagnons de route » d'alors 
comme ses ennemis ou ceux qui 
l'ont « récupéré ». En remetiant au 
jour des falts escamotés, Claude 
Gauteur lance pas mal de pavés 
dans la mare des idées reçues et 
d'une certaine cinéphilie, abusive 
lorsqu'elle prétend donner le ton, 
à la télévision par exemple. - Dans 
fs nature, disait Renoir, ie cliché 
n'existe pas. Dans Ia vie non plus. 
Alors, dans les flims il ne doit pas 
y en avoir.» Claude Gauteur a falt 
voler un cliché en étlats. Son livre 
dérange. Tant mieux. 


JACQUES SICLIER. 


X Les Editeurs françals réunis. 
220 pages. 





Arts 








PAYSAGES A VIVRE 


«En parcourant les chemins 
tortueux du paradis terrestre, on 
passe de continent en continent, 
de siècle en siècle.» L'auteur de 
ces lignes, Jurgis Baltrusaltis, a 
rendu à l'art du paysage 583 
lettres de noblesse en en révélant 
les ressorts secrets dans l'imagi- 
nation fantastique, la rèverie orien- 
ta'iste. L'exposition de l'hôtel de 
Sully en 1977 fut une étape impor- 
tante dans ce renouveau d'intérét, 
dont témoigne aujourd'hui la réédl- 
tion du tralté da René-Louis 


de Girardin, Dé Je composition 
des paysages de 1765. 


Le dix-huïitième siècle est à 
l'honneur : l'époque où, en France, 
Influence chinoise et Influences an- 
glaïse se conluguent oour renverser 
168 Canons de Les Nôtre, paysagiste 
de Versailles. Le < pittoresque - 
chasse la symétde, le « cordeau 
de ja froide symétrie », comme dit 
Girardin, propriétaire et paysagiste 
d'Ermenonville. 


H semblerait que ies intentions 
de Girardin contredisent les 
remarques de Baltrusaitis : l'ami 
de Rousseeu refuse la symaätrie, 
ll refuse auss| l'excès inverse, le 
désordre, la confusion, l'accumu- 
lation de lieux pittoresques et de 
fabriques {constructions dans 
les tableaux ou les jardins}, qui 
n'aboutissent, selon ses termes, 
qu'à « c'aquemurer iout l'univers ». 
L'effet d'ensemble, le natureïi, la 
convenance, le vraisemblable, en 
somme les va'eurs de l'esthétique 
classique assocléss à des prin- 
clpes de sagesse économique et 
sociale Inspirés par Rousseau 
exigent plus de mesure. 


Mais Fextravagence reparaït 
dans Ia description que nous 
donne d'Ermenonvillé un ‘texte 


* anonyme de l'époque, présenté en 


complément du traité de Girardin. 
On suit un sentier le long d'uns 
rivière, on aboutit dans une grotte 
dont on ressort pour 58 trouver 
sur Fes bords d'un lac, en face 
de la célèbre île des Peupliers 
qui abrite le tombeau da Rousseau, 
et ce n'est qu'une courte étape 
de la promenade ; un obélisque, 
des temples, une brasserie, un 
moulin, Jalonnent un parcours sen- 
timentai à travers le passé, le rêve, 
les ruines et la solitude, avec 
toutes les installations nécessaires 
pour l'édification de l'âme : pers- 
pectives choisigs, tombeaux et 
inscriptions poétiques ou morales. 
< Dans un espace de temps aussi 
court ef dans un lieu circonscrit, 
Vous avez vu jes effets les plus 
piquants de fa nature, facs, cas- 
cades, rivières, ruisseaux, rochers, 
déseris arides, pralries, pays cham- 
pêtres.… » 


Le jardin réalise sur le terrain [es 


œuvres de l'imagination, littéraires 
{la Nouvelle Héloïse], ou pleturales 
(les paysagistes hollandais, italiens 
ou français). Ermenonville, comme 
beaucoup d'autres paysages cont- 
posés, conduit à sa perfection 
Fillusionnieme pictural. Renci di- 
sait un four : + J'aime les tableaux 
qui ma donnent envie de me pro- 
mener dedans. » 


« Plus qu'un objet à regarder, un 
tableau, dit aujourd'hui François 
Cheng, est à vivre. » « Vide et plein, 
le langage pictural chinois » laisse 
une grande place à La réflexion 
des artistes chinois sur 8 Paysage. 
Un grand paintre de l'époque des 
Sung, Kouo Hi, cité dans Ce livre, 
décrit «Je désir provoqué par la 
peinture » : « On est fenié de S'Er 
gaeger dans le sentier qui serpente 
à travers la fumée bleutée ; Où de 
Jeter un coup œil sur le reflet du 
couchant dans la rivière paisible : 
on efmeraït vivre l'expérience des 
errnites dans jour retraïte au Cœur 
de le montagne, ou se promener 
parmi les rochers surgis des 
falaises escarpées, La peiniure doit 
susciter en celui qui fa contempie 
le désir de s'y trouver.» 


Après sôn ouvrage de 1977 eur 
la poésie chinoise, le récent livre 
de François Cheng est plus qu'un 
traité sur La palnture, un beau livre 
qui restaure le genre si maltraité 
de l'essai. Une centaine de pages 
très denses, pleines de citations, 
suffisent à démontrer comment la 
peinture obéit en Chine, à travers 
les siècles, à une cosmogonie pré- 
cise construite sur l'idée centrale 
et dynamique du vide. Les voya- 
geurs européens du dix-huîtième 
slécla en reçurent de lointains 
échos dans un art dës Jardins 
dégradé à l'époque par les modèles 
occidentaux. 


JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER. 


k René-Louts de Girardin : De 
la composilion des pays@ges, post- 
face de Michel H. Conan. Editions 
du Champ urbain, 250 Pages. 

% Françols Cheng : Vide et 
plein, le langage pictural chinois. 
Editions du Seull, 150 pages. 


HE SENS ausst, en anglais, le 
Bons Adams : The French Gar- 
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GUY BÉART 


Chansonnier lucida æt libre, 
désinvolite, ironique et charmeur, 
souvent en avance sur [a sensi- 
bilité du temps et singuliérement 
fécond dans sa production, 
Guy Béert a rassemblé dans ce 
double album, à côté de quelques 
titres dont le public d'hier et 
d'aujourd'hui a pris possession 
(Qu! suis-je ? Le Grand Chambar- 
dement) des chansons peu connues 
ot que l'on découvre à présent 
avec émervégillement tent elles 
paraissent avoir la même force 
que les autres, la même capacité 
à se folkloriser, à entrer dans 18 
patrimoine parce qu'elles savent 
transcender avec humour et sim- 
plicité, avec la vérité popu'aire, 
les questions, les problèmes de 
notrs époque. A signaler parti- 
culiérement, Sur Une musique 
pleine de soleil, fa Fenêtre : « La 
Monde a mal aux pieds/Ses chaus- 
sures sont serrées/li à beau s'en 
ach'ter de nouvellesiil grandit bien 
trop vite pour elles.» 

c. Fr. 


{Double album, disér, R.O.A. G.B. 


LE MONDE 


PACO IBANEZ CHANTE BRAS 





SENS : Paco !bañez-recrés en 
csstillan, et de flinférieur, avec 
Ie plus grand dépouillement at 
une belle émotion, quelques-unes 
des chansons de Brassens : 
‘une redécouverte de ses cies- 


aiques, Une grande réussite. (331 


Potydor. FOL 850}. 


HKICHEL BUHLER {LA BELLE 
FOLIE) Ce nouvel album dé. 
montre l'énorme — et heureux — 
travail mélodique et harmonique 
accompli par un auleur-Composi- 
teur qui laisses couler une bella 
générosité et chante des bal- 
lades en forme d'hisioires. A 
noter notamment : 23 æars, où Il 
Perie admirablement de gens 

Sens Importence, et Daux qui 
s'amant (33 L l'Escargot dist 
C.B.8. 271). 


GERARD DEPARDIEU (ILS ONT DIT 


MOTEUR) : Gérard Depardieu 
poursuit la tradition des comé- 
diens attirés paf la chanson 
Malheureusement, Il n'a pas de 
volx et !1 se bat, par mailieurs, 
avec des musiques et des textes 
indéfendables d'Elizabeth Depar- 
dieu. Le résultat est une sorte 
de pastiche Involontaire du rétro 
tous azimuts : années 20, 30 
et 40 (33 L R.C.A PL 87 381). 


MICHEL BERGER {BEAUSEJOUR) : 


Auteur-compositeur brillant tout 
en subtilités, en finesses, en vi- 

. brations, Michel Berger —.qu 
présenta il y & Un en Stermania 
— nous offre son album la plus 
élaboré, le plus spontané, 1 

" plus séduisant (33 t Filipacchi 
Music. WEA 56 785). 


BENGALE, CHANT DES « FOUS » : 


* Document sonorë enregistré au 
Bengale à l'occasion du - tour- 
nage d'un film sur les baul 
Intitulé /e Chant des fous. Les 
baul, ce sont les musiciens 
errants, mystiques et libres d'es- 
prit du Bengale. Musiciens et 
chanteurs avançant à contre-cou- 
rant des idées reçues et des 
théories généralement sdmises. 
Leurs chants d'hier et d'aujour- 
d'hui sont en relation avec les 
passions, les sentiments, Ta vie 
d'un peuple (48 t Le Chant du 
Monde. Collection du CN.RS., 
CM. 340). 
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un concert de gro'ka (le tam- 
bour des Antilles) avec Guy 
Conquête et la groupe Ke. D'abord 
quelques coups frappée, les cale- 


C "ETAIT le 29 mars, rus Dunois, 


basses qu'on agite, puis le batte- 


ment sourd des tambours s'était 
Instalié. 

Guy Conquête chantait uné Guade- 
loupe «en derout», le «sommailt 
coupés d'une Dominique ravagée. 
Peu à peu, dans Îe bruit assourdis- 
sant des graines secouéss dans les 
celebasses, avac le claquement sec 
des baguettes, les sonnailles, les volx 
des femmes, le piano même, les 
batteurs s'étaient dépassés. * 

Roger Raspall, concentré sur son 
tambour, avait frappé en profondeur, 
sans relâche, falsent jailllr l'eau de 
son corps au fur et 4 mesure qu'il 
approchalt du centre de lui-méme 
{ou de la terre). René Dambury, 
comme un sphynx indifférent à tout 





Proposer au public occidenlal un : 


récltal uniquement consacré à la 
percussion aurait été impensable ! 
y à cinquante ans, disait l'an dernier 
Philippe Fanise, organisateur . À 
l'époque d'un des premiers festivals 
du genre à Bron. Aujourd'hul, fes- 
tivals, stages, ateliers, s'accéjärent, 
la percussion entre dans le quoti- 
dien occidental, les enfants l'appren- 
nent à l'école, on la ratrouve dans 
le métro. En novembre, {a Théâtre 
de da rue Dunois a réunt per 
dant un mois des battours antillais, 
africains, arabes, sulssss, ‘Irançais. 


Et maintenant, presqua simultané 


ment, la Maison de [a culture de 
Grenoble avec ses Cinq Jours de 
jazz (17-25 mars), la Maison de. 


le culture de Nanterre dajm:le cadra - : 
de deuxième Dern EE émis 
28 .mars), ont proposé: différents” 


aspects de. la percussion, 


‘De l'Afrique à l'Amérique latins, 
de la musique contemporaine : au 


jazz, pendant plus de quatrs ‘se-. 


maines, dans les églises et Îles 
théëtres, des musiciens ont percuté 
des peaux: agité des grelots .et des 
cloches, frappé sur des gongs, des 
cymbales, des grossss caïsses, ca- 
ressé, gratté, tété le bois, le fer, 
tiré le son de [a maliére, célébré 
une autre manière d'appréhender 
le monde sonore. qua par l'harmonie 
et'le ton. 


p—— 


DES SPECTACLES 
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DES TAMBOURS VENUS D'AFRIQUE, DES ANTILLES, D’AMÉRIQUE 


Le retour de la percussion 


ce qui n'était pas son, traçalt une 
Tigne droite. Fred Dubouskuiet, assis 
sur son -tembour, avait commencé 
uns étrange danse, le geste conti 
" nuant Le rythme que l8 bras venait 
de casser, gesla appelant le son, 
le son déclenchant je musique d'un 
mouvement. Puissance, pureté. 
Conquête s'était mis à danser 
comme un vieux paysan dans {a 
brousse africaine, et Daniel -Jean 
Marie avait quitté son plano. Ils s'af- 
frontajent Combat fin qui se retour- 
nat parfois brusquement sur un des 
batteurs. 


La pulsation des tambours prenait 
la saïle aux épaules, descendait le 
iong du dos, frappait au ventre, rele- 
vait le corps tandis que les têtes 
tressautaisnt dans les cercles me- 
giques de la rythmique puissante. 
On approchail de la transe. Percus- 
aions. 


Une autre manière 
d'appréhender 
le monde sonore 


Calebasse (Nigéria). 


Ce phénomène, le renouveau de 
la percussion, n'esl Pas Une révo- 
lution. [Il résulte d'une évolution 
lente, attendue et préparée (à 
l'œuvre déjà dans la musique 
contemporaine}, la reconnaissance 
en Occident d'un instrument de 
musique fondamental dans le Jazz, 
dans ja musique africaine at dans 
ce qu'on appelle, par commodité 
ou myopie, les musiques « exira- 
européennes ». 


Reconnalssance et non déco 
verte. La percussion n'a pas tou- 


Jours ‘été étrangère au monde 


octidentel, elle était même très 


présente dans l'Occident médiéval, : 


dans les musiques populaires, dans 
les danses. payéannes, 

de ja ponsée par la percussion en 
Occident » (c'est la thèse du 


. compositeur grec lannis Xenakls) et 


que tefle-ci n'ait pas réussi à For- 
mer un monde suffisamment riche, 
“comparable à celui de la musique 
symphonique, soit que « /e compo- 
shtion savante, on s'orientant dès 
le fin du Moyen Age vers la poly- 
phonie et le contrepoint, at privi- 
légié deux éléments importants de 
récritura, qui soni la mélodie et 
l'harmonie, au détriment du rythme 
et du uUmbre » (Philippe Fanise), 
les Instruments de percussion ont 
été sinon éliminés, du moins relé- 


SaÉqu'il n'y ait pas + univers. 


qués “au fond de l'orchestre», 
réduits au rôle subalterne d'accom- 
pagnateurs des autres Instruments, 
à cordes et à vent. 

Stravinski, Bartok, mals surtout 
Varèse (lonisetion, écrite da 1920 
à 1981, constltue {a première œuvre 
occidentale pour percussions 
seules 1), ont contribué à un pre- 
mier changement d'atiilude que la 
découverte du [azz, 1a redécouveris 
des musiquas populaires, l'ouverture 
eaux musiques orientales, extrême- 
orientales ot noires ont approfondi. 


.Les Percussions de Strasbourg ont: 


confirmé celte réhabilitation. 

En #8 consacrant depuis plus de 
Vingt ans exclusivement aux instru- 
ments de percussion, groupe, 
qui en utiilse plus de cent cinquante, 
des plus primitifs aux plus sophis- 
tiqués, a non seulement renouvelé 1s 
vocabulaire de la musique contem- 
poraine, mails l'a falt sortir aussi 
de eon « ghetto ». L'utilisation de la 
percussion dans la musique écrite 
en Occident reste Cependant fon- 
dameantalement différente (sinon 


opposée) dans sa philosophie, dans : 


sa démarche, de celle de le grande 
rythmique noirs ou latino-américaine. 


C'était tout A fait curieux et 
intéressant. Deux noms sont revenus 
au Feslival de Grenoble et à [le 
Biennale de Nanterre. lis Illlustrent 
pariaitement ca fossé Les Parcus- 
.slons de Strasbourg, l'Argentin 
Martin  Saint-Plerrs. La même 
rigueur, la même virtuosité, le même 
esprit de racherche : d'un côté, 


L’équivalent de l'homme 


ou Dieu lui-même 


Le tambour sert à 1£ transmission 
des messages, d'accompagnement 
rythmique pour les chants et les 
danses, ll sert à stimuler le travail 
collectif dans les champs. le tam- 
bour est un moyen de communiquer 
avec les dieux 9t avec. ses sem 
blables. Contrairement à ce que l'on 
croit généralement, il n'est pas l'ins- 
trument privilégié, Indispensable, qui 
Introdult à la transe, qui permet aux 
dieux de descendre sur les humains 
(là-dessus, Gilbert Rouget, dans un 
livre passionnant, /a Musique et la 
Transe, récemment paru aux éditions 
Gallimard, remet en place un cer- 
tain nombre d'idées reçues), mals 


elx hommes au milieu d'une forêt 
d'instruments ; de l’autre, un musi 
cien solitaire avec un bongo. 


Les , Percussions de Strasbourg 
Jouent des œuvres spéclalement 
conçues Dour Ce groupe par Xsnakis, 
Stockhausen, Serockl, Messiaen... La 
biologie, la physique, la ]Inguisiique, 
la sociologie, la sémiologis, nour- 
rlssant un univerg sonore puissant et 
raffiné mals coclfié — musique écri- 
te. Martin Saint-Plerre, qui utlilse les 
rythmes, les diverses pensées el 
techniques musicales, compose dans 
le spontanéité du moment — mu- 
sique Improvisée, libre. La percus- 
sion est d'abord la manifestation 
d'uns pulsion vital En frappant, 
caressant, gilant, la surface d'un 
bongo dont il tire des sonorités 
inouïes, Martin Saint-Pierre dit les 
tiens étroits, puissants, qui rellent 
l'Afrique à l'Amérique latine. 


Sans s'étendre eur la fonction du 
tembour en Afrique, on peut dire 
qu'il joue un rôle fondamental dans 
la vie sociele maïs aussi spirituella 
st mystque des Africains. « Avec 
leur gamme extrêmement étendue 
de matériaux, de formes, d'utilisa- 
on; d'interdils, avec sur extraordi- 
naire popularlié à travers le contt- 
nent, la faciilté avac Iequelie ils se 
sont adaptés hors d'Afrique”, |es 
tambcurs restent encore, pour Île 
musicien et musicologue Francis 
Bebey, ceux des Instruments = qui 
expriment je mieux Îes sentiments 
proionds de f'Ajrique noire ». 





Tambour (Mexique). 


x e plus que tout autre un caractère 
rituel ou sacré. Le tambour peut, 
dans certains cas, étre l'équivalent 
de l'homme (un hommes supérieur 
puisqu'il est capable de parler haut 
et iort}, 11 peut Ëtra vénéré comme 
un dieu sinon &tre Dieu lui-même. 

Le tambour est Ilé aux for- 
ces cosmiques. Il y a un prin- 
cipe magique du tambour — qui 
donne vie, qui est le point de départ 
du mouvement. On construlsalt les 
villes au son du tambour dans 
l'empire aziéque. On dit en Afrique 
qu'on peut faire revivre una chose 
morte en lui faisant donner son s0n. 
La sonorité est une forme de résur- 


U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. ERMITAGE - BRETAGNE - MISTRAL - U.G.C. DANTON - HELDER - REX - 
U.G.C. GOBELINS - MAGIC CONVENTION - U.G.C. GARE DE LYON - 3-MURAT 
| PARAMOUNT MONTMARTRE - 3-SECRETAN 
 PARLY-2 - ARTEL Créteil - ARTEL Nogent - MÉLIÈS Montreuil - CARREFOUR Pantin - FLANADES Sarcelles 
ARGENTEUIL - VÉLIZY - 4-PERRAY - BUXI Boussy Saint-Antoine 
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rection, dit Martin Saint-Pierre, Le 
betteur René Rambury parie de la 
sensation, profonde, de l'animal qui 
revit sous ea main quand il frappe. 


On trouve chez les Tibétains 
comme Chez les Africains des tam- 
bours faïts dans des calottes erà- 
nlennes. Martin Saint-Pierre cite 
plusieurs documents qui font élat 
de. tämbôurs humains dans l'em- 
pira incaïque. C'est ainsi que Monte- 
sinos décrit l'entrée de l'Inca Sincht- 
Roca dans la capitale avec les sol- 
dats : - Au milieu d'eux, à intervalles, 
étaient portés aix tambours de forms 
humaîne fait des peaux des caciques 


Les peaux des caciques 
et des capitaines 
ennemis 


Tambour fAfrique de FOuest). 


” fDessins exiraiis de les Instru- 


ments de musique dans le monde, 
Atbin Michel.) 


En transformant l'ennemi en tam- 
bour (pour l'impressionnar et don- 
ner du courage aux soldats), n'y 
a-t-il pas le désir enfoul. caché, de 
l’homme de falre résonner son pro- 
pre corps, de connaître «sa» mu- 
sique ? Taper sur un tambour est 
peut-être (Martin SaintFPigre a 
beaucoup travaillé sur Îles offete 
thérapeutiques de la percussion) 
une façon de connaître et de révé- 
ler 80n « moi ». 


A la cathédrale de Nanterre où 
H Jouait le 29 mars dans je cadre 
de la deuxième Biennale. Hl a passé 
l'après-midi « à écouter et compren- 
dre le silence, degré zéro de la 
musique », puis il a commencé de 
taper (<et le son a tourné autour 
de moi comme un truc optique »}, il 
a allumé des bougies. récité un 
poème bambara : 

«Je suis comme fa vobte céjeste 
Je suis comme fespace de la ren- 
fcontre. Etonnement. 

Ce qu'on apprend maïnteñant exls- 
{tait auparavant. 

Ce qui m'arrive mafntenant existait 
Idéia : Je rythme. 

Je me suis laissé emporter par le 
courant. 

C'est la transformation, le commen- 
cement de tout commencement de 
[la parole. » 


par CATHERINE HUMBLOT 


ef des capitaines ennemis qui 
s'étefent distingués dans la baïtajite. 
Leurs peaux avaient été écorchées 
pendent qu'ifs étalent encore vivants, 
puis gonfiées d'air {….) da sors 
qu'elles représentarent leur proprié- 
taire d'une menière très réelle. » 
Au son de ces tambours, marchaiont 
quatre milla soldats. 

Pour Martin Saint-Plerre, on tou- 
che là à quelque chose de fonds- 
mental (et qui n'appartient qu'au 
tambour), à Ia vérité {mythique} d'un 
instrument dont l'origine remonte à 
des milénaires, présent dans toutes 
les civilisations. Tout tambour a una 
peau. 


". manit,se ae Dem mn nu 





Ce soir-Jä, H a joué avec les 
« chocs accidentels », avec 18 publie, 
avec la sensation de l'infini. 

Etalt-ce lul, étail-ce le tembour 
qui parisit ? « Parlois, c'est mol, Im- 
prégné du monde sonore africain, 
sud-eméricain.… parlols Jes couleurs 
se mélent, donnent nalssance à una 
nouvelle auionomie du tambour, je 
ne peux plus Contrôler. pariois, 
c'est comme s'il y avalt Sept per- 
sonnages 6l pas seulement moi. 
Parlois, aussf, c'est le tambour qui 
parle, et Je tambour C'est I tam- 
bour.… Je suis émetiour et rétep- 
teur...» La percussion est un tüa- 
logue Ininierrompu avec tout co 
qui existe : 


Un dialogue qui soulève des éner- 
gies. Eiles font trambler. # {/ y a une 
telle pensée radicales dans Ja per- 
cussion f », dit Xenakis. La percus- 
sion qui naît dans l'obscurité de 
son propre battement de cœur, qui 
est la pulsation du sang dans les 
artères, affimme le js et le aroït 
primitif à la vis (en cela elle est 
radicale) ; le tambour, qui a tou 
jours été craint par le pouvoir 
esclavagisia et colonial (Il a été 
interdit en Afrique, aux Antilles, aux 
Etats-Unis, en Amérique latine), 
résonns, aujourd'hui, comme une 
revanche. 
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Page 20 — LE MONDE — Jeudi 10 avril 1980 


Exporitions 


CENTRE POMPIDOU 
Enèée prineoipale rue Saint-Martin 


CUISSON. — u'au ŸRE MUSEES NATIO- 
5 ve Fr NAUX. “Céramique de l'Orient 
muosuiman : technique ec évolution. 


(2717-12-33) ormations téléphoni- no: Btèles fanéreires provinelales : Grèce 
qu à SR ni PARCO Du salon de Te . Asie ie a es 
a ] _ .. “esssi 
et dim. de 10 kb à 2 h° éatrés übre lecture ed Ia bibliothèque publique. 17 avenue du Président - Wilson 
le dimanche. étage). — Jusqu'au #3 juin (T23-36-S3). Sauf mardi, de 9 HR 43 
SEPT gratuites : sauf mardi à 17 h 15 Entrée : 6 F. Le dilman- 
GALL Qu deu aomuce à mon rs 
ga 1 en ü . GE 4 MONET. — Grand 
{3e étage); lundi ot jeudi. .& 1 cp entrée avenue du Générsl- ions ENT POS 
Saleries coutemporaines (res _ de Bissnhower (261-54-10) Sauf mardL d'art moderne de La Ville de Paris, 
chau nn S Dur Sn de 10 Æ . mL è mere re 11. avenue du Président - 11802 
SALVADO t : ; Sam : (728-61-2 
20 avril] tautmetion à 16 Ph. 'et 20 b (Œratuits iBavril) Jusqu'au 5mal 17h 50 en ; ee SET mille de la 


dimanche} in L5 août. 


HARTUNG. Œnvres de 1922 À 1939, 
— Musées d'art modernes de ia Ville 


Bauf mardi et dim) 
MALEVITCH. Planètes et architec- 
tures. — Jusqu'au 3% juin 


MUCHA (1866-1939). Peintures, 
iMustratious, affiches, arts décora- 
tits. Grand Palais entrés place 


JAN LENICA. — Jusqu'au 26 mal. 
Clemenceau (voir ci-dessus) Entrée : de Paris ue ci-dessus). Mercredis 
ATELIER 20 3 Scanrei Le TS 9 PF; sam S F (gratuite [s 21 avril). “ + samedi, à 3 x man 2 mai 4 
usau'au projection 
GRADE LOIS ASS JUNQUe _ Peut L'AMERIQUE AU SALON DES flims sur Jusqu'au 21 8ep- 


INDEPENDANTS — Grand Palals, 


tembre. 
avenue Winston-Churthili (256- 


aTELLERS ERUROGRRERNE : BMat- 


u'au 4 m OS. Faïlences murales au 


sacks 4 AZULEJ 
HISTOIRES DE VOIR — Les rtiné- 89-68), De un. 6,18, Ten Portugal du quinsième au vingtième 
rires de l'Ateller Dessin Atelier des Joue Æ À trés : . siècle. — Musée des décoratifs, 
enfants sauf mardi et dimanche. de QU'au 15 z ’ 107. rue de Rivolt (29-32-19. Saut 
14 b à 18 b Jusqu'au 19 avril VIOLLET - LE- DUC 1814-1879 — mardi, de 12 à. & 18 h. Entrée : 8 F. 
ACCROCHAGE 4, — Jusqu'au Grand Palals. entrée place CARRE Jusqu'au 12 mal. 
Een ceau (544-40-41). Entrée Fi DONATION MASUREL A LA COW- 
TUNISTE DES ENFANTS. -—  Eam ; ne DES avril). Jus AUTE UREA 


nn qu'au 5 mai INE DE LILLE. = 


susque au 
— Jusqu'au 26 mal QÉONSTRUTRE EN QUARTIER AN- 033 
D'ERA DU BEEL. — Jusqu'au _— Grand Pau (voir cl- de 11 h à 18 


20 avril an (Entrée gratuite le 11 avril) 22 h Entrée : 9 P: le samedi : 6 P 
CC. — Jusqu'au 21 avril (gratuite ls 20 mal). Jusqu'au 25 ral. 

— dus PRESENTATION TEMPO EA 1RE PARVINE CURIE. Prix Bourdelle 

ar drag D'ŒUVRES DU MUSEE LOU- 1979. Musés Bourdells, 16, rue 





À partir du 14 avril 
Le Restaurant 
PRUNIER Madeleine» 
« Toute la Mer >» 
sera ouvert 
tous Îles jours 


.  Réservotions, 260-36-04 
9, re Duphot, PARIS-1° 





35 BD ST-MICHEL 75006 PARIS - TÉL. : 354.07.33 


Tour ls vus amalins de . 
Ses grillades extra Son grand choix de desserts maison. 5 
Tous les jours de 12 h à 24 h sans Rep Parkings à proximité. 













@ Ambience musicale Hi Orchestre - PME, : prix moyen du repas - J... 1. : ouvert due 


DINERS AVAAT LE SPEGTAGLE 


TT0-62-39 Jusqu'à 3 heures du matin Ambiance musicale. Ses spécialités 
12, faubourg Montmartre, ge T.Li. alsaclennes. Bes vins d'Alsace et MUTZIG, la Kélne des Bières. 


La BOUTIQUE du PoUNe TLJ. Jusqg. 23 h et O0 h. 30 vend., sam, dim. Ses plats du jour renouvelés, 
bd des Itallens, 9° 824-5177 ses cinq viandes et, unique à Paris : ages quarante pâtisseries et glaces. 


RIVE DROITE 


AMBASSADEUR T.i.jre 7217-90-00 DEJEUNERS, DINERS jusqu'a 23 k SALONS de 10 à couverts 
30, rue de Longchamp (Trocadéro) Délicate sélection de 1a culs. chinoise. Elégance, q té, ratfinane at. 


LE DRUGSTORIEN 2359-38-70 Déjeuners d'affaires, Dîners, Soupers jusqu'à 1 beure du matin 
1, Av. Matipnon, 8°, 1% étage. Tijrs Restauration traditionnelle sur les Jardins des Champs - Elysées 


DAREOUM 296-83-76 Cadre typique. Spéc. Marocaines réputées : Couscous, Pastills, Tagines, 
£1,- rue Salnte-AnDe, 2*. TLJTs Méchoul Vin de Boulaouane. Salon, salle climat. On sert j. 23 à 30, 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI  Proposs une formule <Bœuf» pour 5,90 F sne, le Soir jusqu'à 
8, bouleverd des Italiens, 2e, TL]re 1 beure du matin. Grande Carte de Desserts Ambiance musicais. 


L'OREE DU BOIS 1742-92-50 Restaurant pekonomique, menu 100 F. Formules rapide, 58 PF. 
Porte Malllot. 16°, Botwwon commprise. 


LA TOUR HASSAN Rés. 2393-79-34 
7, rue Turbiso, 2. F/dim. 


RESTAURANT PIERRE F/dim. @ 





AUB. DE RIQUEWIEHR 





È 























Spéctalltés marocaines : Couscous, Méchoul, . Taglnes, Bastelas 
Déjeuners. Diners Soupers jusqu'à mlauit, Ambiance musleaie. 


Maison de réputation mondiale dans un cadre Second Empire Diner 








Place Gaillon, 2° 265-87-04 susp. 68 F et carte. Polssons, Grillades. Spéc. du Sud-Ouest Parking. 
BISTRO DE LA GARE ” Fropose 3 hors-d'œuvre, 3 plats, 32,90 F s.n.c Le soir Jusqu'à 1 b. du 
4, Champs-Elysées, 8° Tjrs matin, Grande Carte de Desserts Décor d'un bistrot d'hier. Ouv. dim. 





L'AUBERGE DES TEMPLES T.Lfra Restaurant Cambodgien. Une culsine, époque d'A or, 6péc. chin. 
74, r de Dunkerque (Me° Anvers) ge vielnam., thall, japon, prépar. par anc. chef nu = 74-84-41. 


AU PETIT RICHE F/dim et fôtes J. 21 b. 45. Ouvert depuis 1884, Cadre Sec. Empire authent, Fole gras 
25, rue a Peletiler, 9°. ee frais. Canard melson Polssons aux légumes, Salons de 6 à 45 couverts 


TY C dim. Jusqu'à 23 h. eLn marée dans votre Assiettes, avec des errivages 
35, r. Salnt-Georges, ge, TRU. 2-05 directs de ln côte, dans un cadre rustique, à 50 mètres du théâtre. 


LA ROSE BLEUE 6878-37-99 J. 3h matin Cadre confortable at intlma Dé] - Diners aux chand., 
15, rue Choron, 8, T.Ljrs ses 18 entrées et ses 18 viandes. MENUS 28 et 52 F Parking facils. 


LOUIS XIV 208-56-58 - a Déj Din Soup après minult. Fermé lundi et mardi Hultres, Fruits de 
& bouletard Saint-Denis, 1 mer, Crus Rôtisserke Selons Perking privé assuré par volturler. 


CHEZ GEORGES me TT Sea plats du Jour Son petit salé, son gigot, ses plèces tranchées 
273 bd Perelre, 17°, Porte Maillot devant vous. Fermé le ne 


GOLDENBERG-WAGRAM 227-34-79 Jusqu'à 22 heures sur place et à emporter. Produits Ylddish et 
65. arveoue Wograrmi. (7. Tliirs d'Europe Centrale : Zakouskis, Slluls, Oheose Caks, VOdEA aux herbes. 


AU CLOCHER DE MONTMARTRE Jusqu'à 22 h. 30. SPECIALITES AUVERGNATES. Cochonalilles. u. ‘ 
L0, r. Lamarck, 18°. 2564-90-28, F/mar. Chou farci, Clvet da Maroassin, Plateau de Fromages ÊM.R. 50/10 F 


RIVE GAUCHE 

Ci. FRANCOISE 561-87-20, 705-49-03 Fote gras frals Malson. Barbue tits légumes. Pllets de 

Aérog. Invalides. F/dim. soir, lundi « Françolse » Aigulllettss de Canard ant ou citron Parking assuré soir 

qq oo 

TAVERNE et 8728-80-60 Ouverte tous les sous Une des mr — CHOUCROUTES DE 
PARIS et toutes les HUITRES - 380 PLACES. 


DINERS - SPECTACLES 


MOUTON DE FANURGE VE3-T9-40 Jus. 1 h Décor &s Dutout unique au monde. Din Boupers animés 
17, tue de Cholgaul, 2° Ti.jrs ay chans paillardes, plats rabelis servis par nos ne PMR 120 F. 


NOR, 21-27 HN d'une Haci fnera dansa handelies 
4, rue Salnt-Laurent, 10°. F/dim D MUCHA CRE Pesla tes Pntnoie et franç. 
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Dans la cadre typique 
Attractions avec 


SOUPERS APRES MINUIT 
WEPLER Te les jrs - 754-7414 


à Te Perelre (172) 
D'EUITRES 
Fou nn “ip - Poissons 


DESSIRIFR à Ta Les jrs - 7954-74-14 


9. placa Perelre (17°) 
LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 


GUY 6, rue Mabillon, 9354-87-61 
Saint-Germain-d6s-Prés 
Priz de la meilleure culsins 


4 


TL. 3°6- 
L'APOLLINAIRE 65° va sance 
Germela, 6 - Son banc d'hultres 
SPEC. POISSONS - GRILLADES 


Pte Maillot, 12 h. à 
2 h. mat 574-17-24 


LE CONGRÉS 
| D'EUITRES 
Spéc. de viandes de bœuf 


A | CLOSERIE DES LILAS 


nee du Montparnasss 


BOFINGER 











LE MUNICHE 27, r. de Buaci, &e 


Choucrouts - Spécialités 


VAGENENDE 











142, bd St-Germeln 
«en - UNE 
matin. 


3123-87-82 Our. dim 
5, rue de la Bastille 











LI é À 
Tire _… : 2 re ue Paris pour 1978 De an carré d'agpes u Pen 
bd Balnt-Denis — = 
LE LOUIS XIV à 20-10-00 28-28-36 
Bu 4, pl I8-Juin-1940 
LE PETIT ZINC FODE. RM Ce MR CU UTie HS R PRUITS CHEZ HANSI %£e Tour Mont 


parnusse, Choucrouts. Fruits da 
mer. ue JG. 3 b. du mat, 51-96-42 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


ALSACE AUX HALLES TLjrs 
18 rUe Coquillèrs, 1=. 4-24 


Huitres - Poissons - VLns de Days Park. privé amuré par volturier. 





Spée. d'Alsace : charcuerie 25, pâté en croûts.à le 


strastOourgs0!sa 
coq au Rlesllng 35, les 3 Choucroutes POlssOns, leds Ce save 





: 
LL LE 





4-Bourdelle (5498-67-27). Sauf lundi, 
do 10h à 170. 40 Jusqu'en 12 mel 

DEGAS. La famille Bellell : varis- 
flon autour d'en chef-d'œuvre. — 


(Musée Marmottan, 2, 
Bolllg (224-07-02). Sauf “und, de 
10 heures à 18 heures. Entrée : 10 F. 
Jusqu'eu 20 avril 

LE SAINT - LOUIS. Jusqu'au 
LES CENT ANS DU 


de Sévlgené (TL 2113). Sauf 
(et jours fériés). de 10 à à 17 h. 4. 


VISAGES D'EUGENE CARRIERE. 
Lolses 


Less Yvan U, — 
nationale, sales Mortreutl, 56, rue da 
Æichelleu (261-82-83). Tous les Jours, 
de 12 h. à 18 h. Entrée : 5 F. Jus 
qu'au 13 avril 

TRESORS DE LA DORA 
DE L'ARSENAL — de Sully 
(261-82-83}. De 12 1. 18 b. Entrée : 


6 F. Jusqu'au 24 juin. 


L'AFFICHOMANTIE. Collectionneurs 
Pr affichez de collection : 


lundi et mardi, 12 k à 
un 
Entrée : 6 F. Jusqu'au 6 mal 


RELIGIONS ET TRADITIONS PU- 
PULAIRES. Mupée dea « 


: 6 F: le dimanche, 
4 P,. Jusqu'au - avril. 
LES FÊTES DE MONTMARTRE. — 
Cor- 
17, Saint-Vincent (60S- 
SLI) De 14 B. 30 à 17h, 30 : 


dim 

de 11 à à 17 à 30 Entrée : 8 F. 
Jusqu'en mal 

CHAPEAUX, DE 1759 & 1960. — 


Musée de la mods 9t du costume, 
palais Galllera, 10, avenue Pierre-lor- 
de-Berble (720-85-46) Sauf lundi de 
10 h. 4 17 h. 40 Enbrés : Jus- 
qu'au 13 avril 

LA BRODERIE. — Musés 
Poste. 34, boulevard de Va 
(3320-15-30). Sauf jeudi (et tundi ds 
de 19 à. à 17 h. Jusqu'au 


RITES DE LA MORT. — Musés 
de l'homme, palals de Chaillot (5Û5- 
70-60). Sauf mardi, de 10 h. à {7 h. 
Jusqu'en Julliet. 

L'ŒUF DE PAQUES rs 
DANS LES PAYS D'EUROPE, — 
du Musée de l'homme (voir Le 
eus). Evutrée Lbre. Jusqu'au 6 mai 


GARRY WINOGRANP. — Bihllo- 
thèque nationale, Galerie de photo- 
ee (2861-82-83). Tous Jles jours 
sauf dimanche, de 12 E à 17 D. 
Jusqu'au 7 juin. 


CENTRES CULTURELS 


CHEZ SOI QUANT 4 SOI : 
Bouillon, Ib et Ragna Branse, De- 
wez, Mithaud, Osman, Pandini, We- 

ues EE astiques, rus B 
er (563-90-55 Sauf mardi, 

à 19 h Jusque au 13 D 

JACK CHAMBERS (1931-1978), 
Tabieanxz et dessins. — LESLIE REID, 
Tableanx récents. — Contre culturel 
canadien. 5, rue de Constantine {351- 
35-73). De 9 EL à 19 à. Jusqu'au 
20 avril. 

ANTOINE VAN DEN EERTWEGEH- 
THEO ELFRING. uarelles. — Ins- 
titut néeriahdais 141, tus de Lille 
{705-85-99), Sauf lundi, de 13 
19 h. Jusqu'au 20 avril 


Eee PAGANO og ae 
— ‘Institut oulturel italien, 50, ruse 
(222-13-78). Jusqu'au 


ds 12 h, 


de D rrnne 
12 avril. 


LENNAET 


ASCHENEBRENNER., 
Pelntures. — Centre culturel suédois, : 


11, rue Payenne (271-82-20). De 12 b. 
Dee os ne es ME 
19 h. Jusqu'au 11 mal 


LIEGE À PARIS : 


Saut 
Libre. Jusqu'au 30 avril 


ESPACES, TRAŸ, ENDUSTRIES 
DANS LE NORD-PAS-DE-CALAIS, — 
Exposition de l'Inventaire général 
Malsou du Nord, 18, boulevard 
Hauæmann AP Poste ns 

Sauf dim. de 9 à à is b. : BAR, de 
JL alt juan: au 5 


CRUZ DIEZ, réalisations monumen- 
fales, ANDRADE, FLORES. Ambas- 
eade du Venezuela, 11, rus Oopernic, 
Sauf sam. #t dim, de 10 h. & LU à 
et de 14 EH. à 16 EH Jusqu'au 9 mai 

BEZ1£8, COUDRIN. GUIFFREY. 
Peintures M.J.C Les Hauts de Bal- 
levilie, 43, rue Au BorrbEt (6356-68-13). 
mr sut; de. de WE 8 

b. Jusqu'au 12 avril 


= EURS SUR PAPIERS PEINTS, 
(1848-1870). PPS Beaugre- 
nelle, $& Emeriau (5717-63-40). 


Jusqu'au 4 à avril 


L'ACTUALITE 1885-1959 A PARIS 
Le musée Grévin, au Forum des 
Halles (erand balcon. niveau 1}, 

DIZ ANS D’AFFICSHES DU LAR- 
ZAC. — Forum des Halles (N1v. 3, 
porte Berger) 1255-81-01, 207 54-06) 
Jusqu'au 15 avril 

LA SAUVEGARDE DE VENISE 
ane œuvre internationale. — Mairis 
annexe du 16° arrondissement, 
7L, avenus Henr-Martin Sauf lundi, 
de 12 h à 18 LR. Entrée LUbre. Du 
4 avril 8u 4 mal 

PETITS MEUBLES ET CHErS- 
D'ŒUVRE DE MAITRISE — Malris 
ennexs du dix-septiéme 
ment, 18-20, rue dès Batignolles, Saut 
lundi. de 11 h 230 à 18 LL Entrée 
Ubre. Jusqu'au 29 avril 

SEM, corleaturists 1998. — Collec- 
tions du musée Caroavalst Mairie 


us du premier arrondissement, 
Us du Louvre Sauf lundi. ds 
11 3% à 18 h Entrée lLbre. Jus- 


qu'au % avril 


CERAMIQUE ARTFISTIQ 
ttut er SL ruë6 Jean-Gaujon. 
Jusqu'au avril 
E. G, EE peintures récentes. 
ea Re ee rue 
an dredi, 
à 15 De samedi] e £ dimane, 14 » 


b Joue 18 a 

is WILLIAMS, ES austra- 
llenu. — Ambassade d'Australle, 4, rue 
Jesan-Rey. Jusqu'au 2 mel 


STUDIO CUJAS {12 b - 


DR ET LDIE 


De 





nn de l'à Sain 
Che in 


PT EN TT 





ALERTIES 

MAITRES ÉPRESSIONNIETES ET 

MODERNES. — Galerie D. Maliugue, 

26, Sreaus Mac Matignon (1266-80-33). JUS 
avril 

“ MAITRES DE L'ABSTRACTION : 


qu'au 14 avril 


RTERAÏITS 
d'Altamire, Carrère, Bustamante, 


miliot, 
Geles NEE a Sen Vous € (608- 
Ps Jusqu'eu 39 avril 


TTONS, d'Antony. dan. 
Grosrichard, Lu ete 

el, 13, rüe André- 
Jusqu au 


avril 
IMAGES DU JAPON AU XIZ* SIE- 
CLE. — L'Imagerie, 9, rue Dantsa 


1325-18-60). Jusqu'au 30 avril 





— Galerie Leroy. 
Quincampotz Car SL-20, nee 


19 avril 
Travaux d’impres- 
4 — Galeria 
Téhéran (522- 


PIERRE BA Villes et bidon- 
villes — Galeris G, Lauble, 4 rue 
Brisemiche (887-45-B1). Mars-avril 
BAUDUIN. Homéomorphies. _— Ge- 
lerie Welller, 5, rue Git- 


Boucher (278-66-67) 


Bœut, 58, rus 
Snesmpols (272-24-72). Jusqu'au 


2% avril. 
- LESTHANGE. Desxins 


Galerie 
ruse de l'Université 


du 

Renard (21-20-00) Jusque JA 12 avril 

SONIA DELAUNAY%Y..Un style, 
soixante-dix ans .d'avent- garde, — 


). 
FAGNTEZ. uarell 
dessins, — aie Belin Pate 
Juquan gr q Sébastopol (278-01-91). 
‘au avril 
BARET FPLANAGAN. .— Caleris 
Durant-Dessert. 4%, rue de Montmo- 
reucy (2717-63-60). Jusqu'au 3 mai 
POL ue — Galerie Jean 
Curie. en ù a D - Arts 
3-95 Jusq avril 
FRED. Le — Le Jardin de la 
Jusqu'au 30 avril à 
ASE _—. Lai (350- 
23-E0} Jusqu'au 28 


poix (2717-38-87). En Jusqu'en JE Der 
MARCEL JEAN. Œuvres hiques 


1926-1988, — Galerie du 19, 
Tue du Dragon (5485-24-19). Jusqu'au 
25 avril 


EAW 


ALEVOWICZ. 
J.-P. Lavignes, 15, rus Sain 


an-]'Tsle (623-56-02). Jasqu' au 30 avril, : 


ELAPHECE. — Galeries 
13, rus de Téhéran ne LR pRe 
qu'au 250 avril 
msg 0. rue du Bac (232-12-58}, 
br 7 evril 

CHARLES Du — Claleris 
J. Brianca, 29-25, 
(328-85-51) Joe | 19 avril 
LNNETTS a pe Les varié. 
24, rue Baaubourg. ee au een 


EDO MURBTIC. Œuvres récentes. — 
Galerie d'art International, 12 rue 
Joan = Parrandi (548-84-28). L'imee 


sans pare ne Me 0 —_ 
négaud (354-22-40). Jusqu'au 28 avril 


Jean Fournier Fu Queue 
(277-323-31). ne u’au u 15 avril. — 


que He rres de ner a L'os Bém- 
Tusau'au rue . Te (2ZT7-74-59) 
REGION PARISIENNE 


BOULOGNES-BILLANCOURT. L'art 
= le mark, — — Ceutre culturel, 22,.rue 


Bust fond à Fe "ras 
d« 14 D. 16 à 0 
qu'au 13 avril 
CORBEIL - ESSONNES. Chiilt : 
femmes chiliennes, —… 


22 h} LUCERNAI RE 


Dore 


_ gros. 
t-LOuis- 


LASEN. — Galerie Adrien 













aie Dette 


Ve. new ne 15 


pe 


Ho tar 


re 
re A à … — 





72), Jusqu'au 27 avril es L + 
COURSEVOIS Les ponpées fran er Ve aa ét | ads à - 
— Musée Rovbet-Poul, 178, - ER . =. à “# . 
evard Saint-Denis  ” nie Viens . # "+ 
De 14 h à 18 b. Jusqu'au 17 avril. di | RE LARTE - ass dr .@e 
X-LE-ROL Sire : = à 18 8 où 
a peintre. — Ipsti + ss sk. Æ. ae. 
d'éducation a nn ce Ne ir CARS 
19 b. Jusqu'au 2 ar 2 A ei. M 
Di IL. Jen. poar petits et L CR ee 
éplansde EH.-Frachon  (668-41-82). " Ne He, ae 8e ss 
Sauf lundi et mardi de 14 I! à 19 | . PONT ? E 
Jusqu'au 13 avril se 4 DOME. kr. — 
siDtures. «= Musée Favat his mme ee: 
4, rue {031-53-00). Jupes Ce PR. À 
mardi, 10 1! à 12 E. et de 14 h, e ts 
à 18 Tusqu'eu 4 mat . 22: eee 
À rec TE-GENÉVIEVE-DES-BOIS. Ta= nu Ce area u: 
Philipe. Jusqu'au 15 avril res Peas 
SAINT-MAUR. Artistes Œoûtre- ns. re ot 
ste 0 Mont à So * | | GT | nt 
mandes _ ‘ rie 
Bter, avenue du Bas. à La LS :# 
Y 1-42). Sauf mardL de Me CPS UT 
14, à 18 b Jusqu'au 27 avril : qu qu ben + 
Guiibaud et Dans Roman, peintures. . hrs Re 
culturei ds Villedieu, À nateeé 22 6. 
Elancourt (050-51-70). Sauf lundi de . Re: 
335 k à 18 b. - | SRE 
$ su S avril ass + 7 46. LA 
EN PROVINCE 7 . rs 
: ls à de A 
anèse, le co de La pelnèure — 5 ét 
Maison de = quiturs, Dlace , ns + M 
ter (91-83-99). Jusqu'en 4 mai tres 
des beaux-arts, 10, rue du shnuted 71e DS SN 
(88-84-65). u'au 19 mal - Te EH 
BEAUVAIS. La rel À Chypre ACT ve 
dans l'Antiquité (Jusqu'au 14 avril), : va + =... 
D. Fosexra). de SEUsÉe Sépartenentat ee ee 
e ‘l PE 2 
da l'Oise, ancien artchevéché (45- : sie 
13-60). + CE & . æ ‘Alw* 
CHALON-SUR-SAONE. Gens d’lma- _ e Er NT A, 
gts : ans de prix Niepce : | 
(1955-1979), — Musës Nicépbore- — ns PRET mi 2. 
Niepce, des Messagarties roue ou + Per 
{48-01-70}. Jusqu'au £7 avril CE , : 
COMPIEGNE Ferdinand Bac de  Q ÉE 
(1859-1952). — Musés Vivanel, 2 rus Da : gts 
d'Austerlitz. Jusqu'au 31 avril pes ue JA 
DUNKERQUE. — La petuture fran- 2 ee gra res ci 
ÉPitläme siècles daus les musses Qu ei on 
h e es dans m u DR : u sn de "ni 
nord de La France — Musée des : se ee re -s+ de: 
SPÉAEE D Cu 27 "tou | Ta “de 
" L + - "ii ne . 
peints. COsntre d'art contemporain tre rt er :xs- 9 “2 WG - 
: RE Jusqu'au 20 avril . Ets EE 
aux snbergines et œuvres du mdsée. _- ES OECTU O2 6 2 et 
Jusqu'au $ mail. — da : Æ Ovss am ue 
Verdun (50-09-82). — Sergio Ferro : w rates Mis = 
antérienr., variations sur . VOL MR Ne D OR cmt + 4." 
Michel-Ange. — Maison de La culture. en sep O NN ES 
Jusqu'au 15 mal. « . ST se En 0 zu : 
” - = - TT "rip Me - 
_ de La Maison de Re a AC 5 
ln. coiéure, 11 run Ohaf-de-Vills Fo ne érinae 
(erg- 9) Du 4 avril au 19 mal "acte ue nu un , 
Musée des "pouls "7 : PORC M REG A 
varû J.-F. Kannoëy (42-33-97). Jus- me ss - 
qu'au 20 avril À ’ F1. ce tu srer =. sors. er 
LYON. Dessins des maîtres des Le HE Fu ots à Ne 
. trionaux et méridio- CE ER mie it À: 
nauz avant 1698. Musés ee ras uen 
beaux-arts, place é : AT End ses 
(28-07-85). Jusqu'au 20 avril — De TA RSR Am. 
Sumer à Musés da La civi- LA fo 
sation T7, rue Æle- 3 is. et Sad Le FS 
berg (Er0t-en. Jusqu'au 4'mni —  . A 2 4 
Tendances D Ruône- - aAta as L ze 
SAC, Ce A eS 5 ee RE 
2 tvenn 4 DUR Jusqu'au He CtRE M LT 
É re. : a 
tures andttorum. Mere e È - . 
Boudin. — atrion Fondation : ne 
Prouvot (78 Jusqu'au 11 mai s . : méssen me" 
— Musée des Jacoblns, ruse : : _ 2 - 
des Vignes (88-58-93). Jusqu'au - Se». + 0. # ws: a > | 
n. : + a Le 
NICE Chéret aime la fêtes. — ” + TE » 
See PRES 7 uat des tte n'a.e té | F:, 
85-65-23). D'an LIT be 
15 avril — Attention peinture fraî- RS ée id , 
che : Jean , — d'art =" - a ; 5 
contempo quai des Etats ne nn D Là Fe 
Unis (85-83-14). Do $ an 13 avril 5 25 


Pimage 
peinture contem- 
à travers l’œuvre ne. — 
Alland, Cremonini, 
Palais des Congrès (05-70-34). 
qu'au 13 avril 
SAINT-PAUL-DE-VENCE. Dessins 























CHÈRE INCONNUE 


SAIRT-CERMAIR STBD10 












YANKS 
LE ROÏ ET L'OISEAU 
CE 

BLACK JACK 
RARE | 







——" 
_— 





es LE 7 a 





= ee o : Re. 
"TV re % - Te a. à 
TANÇÉ NE ANUS. 


st L FI An Se. 
‘ . Û OR OU on nu, 


LT re RSR D ER. mes 
: PURE RARE 


s 


s 








héêt 


——. ER 1 ue de h . : *é Las 


USE | PUS : L | 
DOTE CORTE SUN , ee (Les jours da relâche sont Indiqués 
dns UE ne ; entre parenthèses.) 
M me, A AT ENT .. .". Les salles subuentioinées 
Fe. ee — LS ae = E T-. . NE . CE HE 
F4: ous TOY 2 7 2 : ., À et municipales 
. € L PUS LL es me À 
Ps À mn UT En AR OPERA (742-57-50), les 9, 11, 14 et 
- nes tee Lis 16, à 19 h. 20: les Noces igaro : 
À È Cote les 10 et 12, & 19 h 30: le 15, à 
Bus. . DS 3 | SALLE FAVARR. (298-12-20), le 9, à 
en ue Hé da est 2 h..00: Oetuoe de Paris CMoenrt, 
ee ë ma D ” . . rubert). 
ns e ve — | : . :. COMEDIE FRANCÇAÏSÉ (2956-10-20), 
te su a, . RSA les 9, 13 et 15,2 20 h. 30; le 16, 
L en AU UES ? À Le Su ä 14 h. 30: les Femmes mar: 
ds LES x à . Fe te L les 10,-11, 14 et 15, à 20 D. 
pan SE PR UL RE ": Tarte 19 19° à 14 D, 20: D faut 
mie rt à ne . - BR. ; L qu'une porte soit ouverte ou Ter- 
Hé. me rar ss : Sy née ; les Fausses confidences. 
on Mr ee Ha . fine . 10. 1 06 12, 8 29 À SD: 1à 
Mens 4 ou, î ER ge Pasolini 
ee Fi aaen d ä Théâtre, les 
M 6e, FU : 15 et 16, à 20 h. 30: M du 
De mu dr; .. s L 
Et Aus a - : ODEON dim, soir, lun : 
eo. 2 dE 2 Eh 3%, mat. dim, 15 h à 
ÊT. ga se : PEETX ODEON (3258-70-32), les 15 ot 
ne Me à 16, à 18 à. 3: 
à TEP. (7917-96-06). les 15 et 16, à 
20 1. 50: Odets, * 
ia. - . PETIT TEP. (797 , les 9, 
De À sr ip | . 11 et 12, à 20 Ni. 30; le 13, à 15 h.: 
É we = SR Re . : Et Jean-Paul Farré te aussi. ;' 
e ANR ANTON ete, our à fe les 15 et 16, 4 10 h. 39: Arlette 
a TN: Fr ï ° . peu. 
EE PS MOOE », LES k G.-POMPIDOU (2717-12-23) 
EE à | er (mar.). — Débats, le 10, à 18 b. 30: 
a it and Pit a es Na: TR à Dust tuternational' ds 1n lengus 
OR rue en - fr L - Me ES française ; les 9, 10, IL, 12 et 15, 
mine « - re PS s ; no & 19 h.: le cinéma expérimental 
Ja. LÉ an à er DNS À re. dans les années 30-40; BP, les 
ÉD rSn Mn. _ va De 13, 13, 14 et 18, &-14 h.: Cinéma 
A NOR LOT. | _. du réel : HEURE  Banoontre 
Rens | ve à 16 b: Babkti,. ballet td 
4 _ 2 * mt aïile 
ARE LU. * | : M. Béjact. : 
a mn : À Re CABRE SIVIA-MONFORT (531- 
nie me Fe RUE state 28-34), les 9, 10, 11 et 16, à 
ve moi d ; 1 15 h. 30: les 12 et 13, à 14 R. et 
Me ue 16 D, 30: Cirque Græ à l'au- 


A . Lies efenne ; (dim. soir, lun.), 20 1. 30, 
ww. bre qe ét. . : RC mat. dim. 14 h. 30: Moïse. 


us è 1 3 . = THEATRE DE LA VILLE CAE 
. 2, . | les 9 et ll, à 18 h. 30 

Vas - 5 was LS: Na &chenfe)d ; 10e 10 ét 15. À 18 D 30, 

SX T . "w Moshe Efrati Kol Demama Dancs 


5 +. Loc LANT de de Company ; les 15 et 18,°& 18 h. 30: 
a, 4 : e MUton Nasclmento: les 9, 15 et 

18, À 20 h. 30, ls 18, à 14 h. 30: 
taire universel: les 10 et 11, 


Les autres salles 


17 à. : Amélis. 
ARTISTIC - PE ATHRVAINS CS 
(mer, dim. soir), 20 h. 30, mat. 


à sol 
‘a: ARTS-HERERTOT  (397-23-23) 

mir. En), 20 48 Zu, Mme AE Me: 
: Ours : la 





ae mue ES 
Le: . ; _ 


re 


k pe + ee 4." . . . = . 
M : 7 
rm qe cu pale ce pe 


9 AVEIL, 


LUCERNAIRE, i 50: OCumant 
CPiechowska, PUS Mare, Weber..). 


JEUDI 10 AVEIL 


LUCERNAIRE, 19 h. SD: voir le 9. 
RADIO - FRANCE (Studio en 
18 à 15: English Chamber Music. 
Dir.: D. Josefowitz (Mozart, Bel- 
Lni, Haydn, Puccini, Ælgar). 


CANADIEN, 
2 1 Éd ee Daoust (Archer 
Pépin, Jon 
CITE DES AT 20 D. 30: M Ta 
gliaferro, cours d'interprétation 
planistique. 
EGLISE SAINT- LOUIS - D'ANTIN, 
12 b.: .O. Jutten (Baint-Saëns; 
Tournernire, 


EG DU SAINT- 
ESPRIT, 18 !L 30 : G. Harlé (Lisst, 
k, Schumann) 


p de o-Prance. 

Pdio 0" 2 b. ae ; 
tu : j : 

de. pe de Quin- 


. rcussions Paris; 
totts k&k vent ‘Enffanet (Onalov, 
Hubesn, Roussel}. . 
VENDREDI 11 AVRIL 
EGLISE DUREE us us _ 


PRES, 

Francs. gp hi GUESS im ane, 
EGLISE SAINT -MEREY, 31 b.: 
bush On Soolists (Amnesty 


bh. #1: 





FACULTÉ DE DEOÏT (61), 16 h. et 

2 à 30 : Concert - Hencontre 

_ LUGERNAIBE, HE 30: voir ls 5. 
DIMANCHE 185 AVRIL 


UCERNAIRE, 19 b. 30: voir 1e 9. 
ROLISE SAINT-MERRY, 18 ki: voir 


NOTRÉ-DAME-DE-PARIS, 17 à 45: 


2% %: 
NES" 





SECTE, 


Lége: è 
à 20 h. 9: La musique adoucit 


sem, 15 h, dim. Th. : ges 


= = CENTRE ART 
97-62}, les 10, 11, à 20 à 50 
Pantres gens. 
9 . COMEDIE DES 
= (7233-37-21) (D. 8017, L.), 20 h. 45, 
wat. 17 à, : 
LE DAUNOU (2561-69-14) (D. soir, mer), 
= 21 bb, roat. dm, 15 h. 39 : l'Hom- 


EDOUARD-VIX (42-57-49) (D. soir, 


&. ss M ne. as Gi n ° : : : ; . é : ° 
Dee de ut Ga en ee + Mcshss: 
FF: " =. . ss z . fe D ne 
Litstze… 


ET DES SPECTACLES 


Lo al Re met dim, 15 à 39 : 


ESSOR (2T8-48-42) -Æ. soir, 
20h20. mat. dim, 18 D. RES 


. GNE 
. {585-32-28) (L, D), 21 ji :.1les 
le 15). 


FORUM DES HALLES (297-5347). 
. Chapitsau Bleu, 18 h. 4 : .Klowr 
Companle (darn. le 12): les 9. 10, 

, LIL à 20 h. 50 : Lewis et Alies 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
{L.), 22 h, dim., 20 h. 39 : le Père 
NOoËl est une ordure. î 

GALERIE 55 (3226-63-51) (D. soir, L.), 
sn mat, dim. 15 à. : Une 


. . Maronnetts, un mari DORE 
* GYMNASE (2446-79-79). (D. L.). 
20 b. 3, mat, dkn. 15 h. : - T'Ateller. 


ÉDCNRTEE (3226-38-09) D), . 


. 30 : la Cantetrice chauve : 18 
Leon. 
IL ' TESTHINO (322-28-92) fle 9), 


21 h., dim. 15 h. 30 : l'Eponse pru- . 


dente (dernières), 
LA Pres (B74-76-29) ne a 
L.),. h, mat. dim. 


5 Mort Fini M é 
oke: 22 D. 15: Tdéo fr — : 
is : Parlons fran 


FéPPp 


MARIGNE (25-29-74) 
©.}, a h. 
l'Azaïée. ; 


WICHEL cs-3-0n. > 2 h. 5 3 


et. dim. 
MICHODIERE ‘(742-95-22) (D. soir, 


1), 20 b. 20 st, dim. 15 h. et 
18 D. 30 : Coup de chapeau, 


Cage aux fol 
OUVEAUTES (7170-52-76) (J., Dim. 
soir), 21 h, mat, dim. 16 h. et 
1 b. : Un clocherd dans mon jar- 


QUE DR 2 h. 30, mat. 
la Belle et ln Bête (éern. 


(9074-42-52) ©. soir, L.), 
20 h. 30, mat dim. 15 b. : Un 


ALAIÉ-ROYAL (97-59-81) (D. noir 


sam. à 20 D. 30; dim, à 15 ve 
- Mémoire. : 


STUDIO THEATRE U’EN FACE (235- 
an lon LL 12.14 06 15 À 31 D. 
le 13, à 15h. 30 : Marionnettes et 
TAL Led (274- 


; ane Ju V. He 45. dm. 
:.. .& 1 3 Je ournal d'un fou 
… AEARRE © LS M (3922-11-02) 
€D.), À 20 h 45 : 13515 


SPAR: 
Da LL); à 19-E ‘: le Diable et 
Bon Dieu : 


. TUEATRE DE L'UNION cT10-20-94 
aoir}, à 20 à. 30, mat. dim, 
le Barbier de Séville 


er lrerletes 
Pier 
Sep PRE Pa 
TS 
à fe 
# ess 
Fe ss. 


}. 

GAÏITE-MONTPARNASSE, 18 !:1 30: 
C. Taan-Mathern, GC. AIMADA 
(Beethoveu, Schubert, Brahms, 

Debussy). 

LUNDI 14 AVRIL 

POINT VIRGULE, 21 .: Benoit 
Bchlosberg (Brouwer, Ohans, 
Re Gialian1}. - 
VISBILLE GRILLE. Z1 b. : les 

Dnstrentes 


(Dowland, Pureell). 
ATHÉNÉE, 21 à. : J RE Vénstl. 


RADIO - FRANCE étudia 
- 2 1 5: 8. Carbonel, G. Deus 
‘ Quatuor Athenaeum (Îiszt, W 


LOCERNAIRE, 9 b. 30: voir ls 9. 


| MARDI 15 AVRIL V 
L'UCERNAIRS, 19 b. 5: J. Belllerd, 
- FR Besson (sous le règne de 
Louis ‘HIET). - 
SALLE GAVEAU, 21 h. : 8. Tureck 


(Bach). 
RADIO - FRANCE (Studio 106), 
- 17h. 30: V. Yankoff CRT: ; 
(Grand auditorlum), 20 
Nouvel Orchestre AN onTE 
Dir. : Ro ir {Strauss, Salnt- 


Pour tous renseignements ‘concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES : 


. 704.70.20 (lignes groupées) et.727.42.34 . 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) . 








THEATRE SAINT -MEDARD (331- 
4-84), @.: por, L), 4 20 b. 9%, 
. dim, à 15 1, : Amour pour 


nous 
THEATRE 947 (5236-29-09) (D. soir, 
L), A 3h, mat dim, à 15-b. : 


TRISTAN-BERNARD (52-08-40) (D. 
LAN mat. dim., & 15 h. 
et 18 à. 30 : Une chambre pour 


92) PA Era Lu 
18.h. 50 : Ja qe S 


AU" BEC FIN (2965-29-55,  (D.), 
19 h. #45 : le Bel Indifférent: ls 
Menteur: 21 h. : Pinter and Co: 
22 h. 15 : Ja. Revanche ïe Nana : 
3 h. 15: ‘ Danlel Eoux. 

(9497-16-70) 


BLANCS 
Areub = MC 2; 


k- 30 : Raoul, je t'aime : 
: Cause à mon c- ma 


30 et 21 bh. : Phèüre 


CAFE D'RDGAR (2322-11-02), (D-}, 
ZI : 2 h 30 -: Charlotte; 2 a 


Ed E ' file" à 
sou ee; 
Rio ain. 


LE ns {277-41-40) (D), 
2 » à C'était demain : ï 


NOUVEAUX 
SPECTACLES 


Sorano, .Vincennes 4374-73-74) : 
la Vie ga pléces, 18 1. (5)- 
Palais des Arts (272-& 


833 
re : Voyage avant l'an 40, 
20 b. 30 (15). 


Loyon, 
Théâtre des Amandiers, Nanterre 


(7221-18-81) :. Un palmier sur 
la banouiss, par Pierre De- 
beuchs, 20 à 30 (15). 


Cour des 5648-85-60) 
Bernard Deraime, ÿ kb. 30 (is). 





Va Le w 
Les comédies musicales 


RENAISSANCE (208-18-50), les LL 12, 
20 h. 45; les 9, 13, 14 b. 30; le 13, 
18 h. 30 : Viva Mexico. 

BOUPFFES PARISIENS  (298-60-24), 
D 80 : Phi-Pht (à partir du 

LA PENICHE (205-40-39) (D.), 
7 5 93 ; Utopolis (à partir 

ui - 


Le music-hall 


AMERIC CENTER ne 7 le 
15, 21 LÉ: Lieber et DRE 
ANTOINE (208-77-T1) (D.), 1 b. : 


Je 
20 b. 45, mat. dim, 17 h. : Cie 
Tahorn. 


À. 
CENTRE D'ART CELTIQUE (258- 

97-62), le 14, 20 à. 30 : Printemps 
breton. 


FRA (4874-74-40) (D.), 21 h. : 
Douai, 


FORUM. _—. qu PE (297-5347), 
14, = : bre Parcours 
Tachan, Maryse 

MéryL..) 
GAITE-HONTPARNASSE en 


D), 20 h. 39 : F. 
MARIGNY (256-04-41) D). a Da : 


Thierry Le 
MATHUETNS C260-20-00) Je 
h. 45, mat dim. 


7. M. Caradec. 
de re Œ.), 22 à : 


= es 
d'Afrique: (D. EL), 21 h. 45 : 


J.-P. 
RANELSGH (Æ8-61-44} (D.), 
20 h. 30 : J.-C. Vannier (dernière 


tre du Splendid. 

THEATRE NOIR (797-85-14) (D.) 
2h. 930 ” Jacques Loubello et 
Jeanne Baegne. 


Les chansonniers 


Ps 


EUX ANES (608-10- Cr, 
PAS. ne dm 25 2 9 : Pétrole. ; 
CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 


44-45), 21.h., mat. dim. 15 h. 50 : 
Sans le. mot « COD », monsieur, 


le dislogue n'est plus possible. 
La dante 


CLS.P. (HAB-18-01). la 14, 20 h. 30 : 
STUBIO DE L'OURCQ, 19,.le 13, 
Mami Aoyans, O. Cou- 


=. 
—_— 2e me mm mn mu mm 





BE. Doraims; 2 30 : Ch. Ps- 
reire : 22 EL 45 : Henner Mr re 


Pédales. 

CROQ@ RS (1272-20-06) (D. 
L), 2 b co] ä R. Darvin et et J.-K, 
Trasante ; 21 2. 45 : D, MacAvoy: 
2 h, : iL. Massard, J.-Ph, Cha- 


L'ECHAUDOIR (240 - S-27 (D.), 
21 h. 30 : C. Chardon et G. Sagel ; 
Nono Zaromit. 

L'ECUME (5%42-71-16} œ. 21 b. 30 : 
J.-P. Réginal: 2 : Michèle 


#rib, 

LE FANAL (1233-91-17) {D,), 19 b. 45: 
B. Arnsc : 21 b. 15 : l& Président. 

FER PLAY (7071-96-09) (Mar.). 

2 . 3% : Rivage. 2 h.: les Por- 
tes, 33 b. 15 : Belja-Flor. 

LA GRANGE AU SOLEIL (1727-43-41) 
{D., L.)."21 h.: Pinatel. 

LE MARCHE-PIED 16-72-45) (D. 
L.}. 31 !. 50 : D. Panerat ; 20 b, : 
PF. Moulinat. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 
Z 4 L. : tez-MOl votre en- 
fagce ; 2 b. 15 : Du moment qu'on 
n'est Des sourd ; 23 h. 30 : Chan- 
songes. IL, 21 b.': Ca s'attrape par 
les RAD: . k. : Suzanne, OUvre- 

moi : 22 h. : &. Langlois. 

LUCERNAIRE o-01-50) (D. ), 21h,: 
À. Aurénche; 2 h 30 : J.-L. De- 


battice. 

LE POINT VIRGULE Cr a) D: 
Otfenbach-Bagatelis : 22 : 

en 6e: 2 2° : a 
J.-P. Huser. 

SELENTTE 1354-53-14) ea I: 2% b.: 
I faudrait essayer d'être heu- 
roux ; LE : 21 h.: Sornettes d'alar- 
me: 22 h. 50: Débile-Show. 

ID (887-323-8282) (D, À), 
ne Eïle volt des nains par- 

THEATRE DES DIX HEURES (606- 
07-48) Da. 20 bh. 30 . P. et ML Jo- 
livet ; 21 à 30 : les Jumelles {der- 
nière le 12); 22 h. 30 : Otto Wes- 


THEÂTRE DES as COUPS (329- 
39-69} (D.), 20 h. : le Plus Beau 
Métler du monde : 2 b. 30 ur 
lique.. Magnifique : : 2 L 


VIEILLE GRILLE (En L). 
20 b. 30 : Bussi; no "ane 
. 30 


Yako, IL : à partir 
du 15, 20 h. 30 : B. de la Salle, 


Dans la région parisienne 


AUBERVILLIERS, éâtre de Ja 
Commune TE2S-16-10), ls œ à 
19 h. 30 : Voyages avant l'an 

CAC: C.C.C. (665-68-12), le S. à 
20 à. 45 : ie Charlatan. 

CHAMPIGNY, tre O©.-Messiaen 
re nn à Mn 0 

ant e 
dir. M. Dre e 
CLAMART, C. Arp (645-11-87), 
Bi d'A SO: le Tour pour 


COURBEYOIE, Malson pour 
(3353-63-92), les 9, 10, 11, à 20 n°90: 30 : 
le Legs. 


NANTERRE, Théâtre des Amandierg 
(721-18-81}, Le 15, à 20 h. 30 : Un 
palmier sur la bsenquise. 

STAILNS, Théâtre Paul-Eluard (9421- 
61-05), le 12, à 21 h. 9% : Lionel 


emean. 
VILLENEUVE - SAINT - GFORGES, 
C.C.M. en le 12, à 21 h : 


progressif, 
VRCEUNES Théâtre Denlel-Sorano 
(34-73-74), ee 9, 10, 11, 14, à 
21 h: le 13, à 1 8 h. : la Vie en 
piéces. — Petit Sorano D soir), 
Z bb, mat. dim. LL : 


Jéan-Vilar (680- 
per 2 11, 12, à 21 à; le 
13, à 17 b. : les Dimanches indéoin 
& le vie d'Anna. 





Jazz, pop, rock, folk 
“BATACLAN (700-30-12), le 13 à 


2 h.: The Beat P. Co 


Machine. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (235- 
65-11} (D), 20 h. 30: C. Alvim, 
J.-L. STE À D. 


Humalr: 23 Maurlclo 
Sith Y Grande 180, 
DE ot TD 


ae 
21 Wie Jones. 
DREnER {233-48-44), 21 h.: Max 
Roach Quartet: les 9, 10 à 
L r, À. Romano, 
J.-L. Chautemps: les 11, 12 13 à 
22 b. 3%: P. Michelot, R. Urtreger, 
A. Romano: lea lé et 15: avec 


C. Escoudé, 

DUNOIS 1584-72-00) (Mer, J. YŸ. 
Er Sv: Groupe Lo: le 14 
à 20 à. 30: Quartet Yo: Île 15 à 

20 h, 350: Herbe Rouge. 


ESPACE CARDIN 1206-17-30), 16 14 
& 20 bb 40: Geo 


rgez Gruntz 
Concert Jazz Band. 
SR (T00-78-88), 23 bh. Les 9, 10, 


11, 12: The Unforsettable. 
GOLF DROUOT {710-45-25), le 12 à 
2 h: Cabine 13 


UTS DE "RELLEVILLE (638- 
68-13), le 17 à 20 b. 30: Groupe 
a où 

PALAIS SPORTS (2828-49-90). 
le 14 à in k : Police 

PETIT JOURNAL (28-28-59), le 15 
à 41 h 30: les Haricots rouges. 

PETIT OPPORTUN (2358-01-36), 
22 h.: Trio J. Vidal (jusqu'au 12}, 
A pere du 14: Duo Boel-Rou- 


REX, le 15 à 20 h. 30: Billy Joël 
P En) 21 à 30: 
Trio D. Lockwood, F. Couturier, 
J.-P. Celéa (dern. le 12). À partir 
du 14: Allen Quartet. 


Une dizalne de ere seront 
cette année à des artistes 


offertes 

francçcals Sgés de 20 à 33 ans 
sonhaïtant passer de 1 à 2 ans 
à la Vila Médicis, à Rome. 


et contemporain, 
la restauration d'œuvres d'art et 
la gravare, 


candidatures sont à adresser 
tt 16 mal 1985 au Minisièrs 
de la Culture et de la Commuani- 
cation - Délégation à La Création, 
aux Métiers Artistiques et ox 
Manufactures - Sous Direction de 
l'Ensetsvement et deg Affaires 
Genéralez - Bureau des Affaires 
ulque, 75007 PARIS. 


Tous renselznements complé- 
mentaires pourront étre obtenus 
à cette même adresse sur simpie 
demande écrite. 
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PAYSAGE 


OLYMPIC ENTREPOT 


DANIEL 
OLBRYCHSKI 





APRES 


LA 
BATAILLE 








CONCORDE PATHE - GAUMONT BERLITZ - CAPRI - CLICHY PATHE 

MONTPARNASSE 83 - GAUMONT CONVENTION - SAINT-GERMAIN 

STUDIO - GAUMONT LES HALLES - LE PASSY - CYRANO Versailles 

TRICYCLE Asnières - PATHE Chompigny - VÉLIZY - 3 VINCENNES 
ARTEL Rueil 


ppm 








SIGNORET 






monsieur 
ant mêmes 







ransimettra. 





tendresse 
tre, sou 
cultivé, se 
inclinatiors 
Ecnre au 


onsieur 
mêmes 


ransmettra. 


UN FILM DE 


__MOSHE MIZRAHI_ @ 





ee 


2 — 2 — qe app 
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4 Le N LS 
‘A dE 


20 h. 30 - « Féorique, fascinant. » 


F0 23. CE 
re 





76, rue de Rennes. 
Tél. 544.28.80 


Après “’Esclave de l'amour” 


NIKITA MIKHALKOV.. 


CONCORDE PATHE v.o. - HAUTEFEUILLE v.0. - CINEMONDE OPERA v.f. 

MONTPARNASSE v.f. -CLICHY PATHÉ v.f. - GAUMONT CONVEN- 

TION vf. - LES NATIONS v.f. - Bella-Épine Pathé v.f. - Rueil Studio v.f. 
Sarcelles Les Flanades v.f. 


WILLIAM DEVARE - LISA ECHECRE 
GEULES * ARENTRAN SUIS - AIRE RES - WATER : EME 
Peau Amos TEOUY JO = cmique Criguals RICHABN BECOME BERRETT 


Scénario ds COLIS WELLANT) où WALTER BERSSTEIS 
+ Peodul par JOSEPH JANNI où LESTER PERSEY - Béellaé par CEIN SCELEHINGER 
Un Fu CP « Bercioos de Produtiooal/L. Vis Phne Li - TECHEEURS 


Dai pr LB AT LOCEP Eine 
“Ln million d'histoires d'Amour...” 





PARAMOUNT CITY v.o. - STUDIO MÉDICIS v.o. - PARAMOUNT 

MAILLOT - PARAMOUNT OPÉRA - MAX-LINDER - PARAMOUNT 

MONTMARTRE - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT 

GALAXIE - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT ELYSEES 2 La Ceiîle 

Soint-Cloud - PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT Orly 
CLUB Colombes - ARTEL Villeneuve-Saint-Gecrges 


a A ELEC TERAY MORSE JR. mass sa GORDON Motams test LORS LA Parce 


NESSLER 
à Bnrmpeske papers À CARE O cou mar spres pe ERA CE HOOKER tassgecmes DION 


Cinéma 





marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
(**) aux moins dé dix-huit ans 


La cinémathèque 


CHAILLOT CEE 
MERCREDI 9 AVRIL 

15 à : Terman le magnifique, de 
R. : 18 à. : Cinéma Itallen : 
Rapt à Venise, de M Soldati : 20 kb : 
Inédits du Festival du elnéme Ita- 
Lien : £merican Boy : Ilallan Ame- 
ricen, de M. RS à 


16 h : Johan. de M Stliler ; LE 
et 22 E : Cinéma ltellen (18 EH. : 
Evadés de la ault, de R Lossbilint , 
22 k. : Enquête sur un citoyen au- 
dexus de tout SOUDÇOn, d'E. Patril) ; 
20 D. : Inédita du Festival du cinéma 
itallen : le Voyageur du 50ir, d'H. To- 


16 h. : Que u 
Strohelm : 18 h. et 20 h. : Inédits 
du Festival du cinéma italien (18 b.: 
Questa spiece d'amore, d'A Bevi- 
Iacqua : 20 à : Une année d'école, 
de F. Girald!) : 2 b. : Mort d'un 
prof, de : Mackenzie 
I 12 AVRIL 
16 b., 18 1 et 20 D. : Hom ommape 
à Harry Baur 6 h. : David Goider, 
de J. Duviner : 18 h. : lo Tête d'un 
bomme, da J, Duvivier : 20 h. : Poll 
de carotte, de J. Duvivier) ; 2 h. : 
le Boucher, de C. Chabrol. 
DIMANCHE 13 AVRIL 
15 E : Hommage 


à Harry Baur : 
le Président HAUNÉCUr, d J. pre 
ville " 18 k : Hommage à D 


nuck : Vers sa destinée, de J. Dont : . 
20 jh. : Hiroshima mon amour, d'A! 
Resnais : "2 h. : l'Enfer des tortu- 
res, de T. Ishli. 

LUNDI 14 AVRIL 


KReläche 
MARDI 15 AVRIL 

16 h. : Olivier Twist, de D, Lean : 
18  : le Dernier des hommes, de 
W. Muraau : 20 h. : Hommage à 
D. ZaoucEk : le Retour de F. James, 
de F, Lang : 2 à. : le Reptile, de 
J.-L. Manklewicz, 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 9 AVRIL 

Le clnéma muet : 15 h. : le Figu- 
Tant, d'Ed. Sedwick ; 17 h. : nur 
turnino Farandola, de L. Maggi : 
grand décor à Hollywood : 19 h 
Intolérance de D. W. Griffith. 

JEUDI 10 AVRIL 
cinéma muet : 15 h. : Anne 
ain d'E. Lubiséh : 
Leauves (Sa Majesté la femme), 
mood 30 bee PRE à Fe 
= de 
de R. Walsb 7 
11 AVRIL 


VENDREDI 
Le cinéma muet : 15 h. : l'Homme 
ne de P. nr: le grand décor 
2 ipod : n Hur, de 


SAMEDI 12 AVRIL 
Le cinéme muet : 15 à. : Désordre 
et Génie, d'A, Volkaff : 11h * le 
Brasier ardent, d'L Mosjoukine : 
b. : Un de Rue & KE. ÆH 
G. Fitzmaurice. ee 
13 AVRIL 


DIMANCHE 

Le cinéma muet : 15 h. : le Châ- 
eu Vogelod. de F. W. Murnau : 
EL : Loulou, de XL Jessner et 
È Jaunes à: 15 n À lngebore _. 
: Holm, 

de V. Sjéstrüm ; 21 à : la Rue, 
E. Grûne. ® 


LUNDI 14 AVRIL 
Le clnémz muet : 15 h. : la Vo- 
lonté du mort, de P. Lent : 17 h. 
Selon la lol, de L. Roule hoe : 
19 à : Ja Flile au carton à chapeau, 
de 8. Barnet :; ; 21 b. : Coup de fou- 
dre, de C. Badge 


# T. 
‘MARDI 13 ATRIL 


Relâche. 


Les exclusivités 


ALEXANDERIE POURQUOI? feeypt. 
v.0.) : Studio Cujas, 5° (354-89-22). 

ALIEN ( v.0.) (*#) : Klnopano- 
rama, 15 (3068-50-50). 

APOCALYPSE NOW (A. vo.) (*} : 
Balzac, 6° (561-10-60). 

4 STEINER a Le Seine, 

39 (325-95-99) : H. 8 

L'AVARE (Fr, : Rlénelion, 2 2 (233- 
58-70): Ma (3593-92-82) : 
Nation, 12 ( en) ): Montoar- 
nésse-Pathé, 14° (2322-19-23) : Gau- 
mont-Sud, ide (are) Clichv- 
Pathé, 181 (522-46-01) : 14-Juillet- 
Beaugrenelle, 15° COTS-19-79). 

BLACE JACK (ANSE 7,0) : Haute- 

6393-79-38) : 


arl 
CERYTAINES NOUVELLES (Fr) : 
Epée-de-Bols, 5° (3937-57-47); Olym- 
pie. 14° (542-57-42). 
C'ETAIT DEMAIN (Angl, v.o) : 
Sal E (63- 


(548- 
LA gere ER t"> : U.G.C. 


DOR à S10vaNM œr. It. v. 15.) : 
Vendôme, 2 CTé-e7 en) : : France- 
Elyaées, ge (72-71-11 ) 

ELLE (A. er ç 2 Publicis Salat- 
Germain, = 72-80 Pr 


€ ) : 
moune City. 8 (5602-45-74) ; (v.f.) : 
Paramount-Opére, #7, CE 0-0 : 
aramOUnt- pArTDRSSe, L4 en 
Parsamount-Malliot, 17+ 
(7958-24-24). 
L'ETALON noce (3. 7-0.) : U.G.C. 
Martzuf, (25-18-45) : AS : 
Caméo, 9° Ps Be) : » Mistr_l, 4 
(339-832-4353) : Secrétan, 19° (206- 


] 
LES ÉEUROPSENS (A. VO) : 
Luxemboure, 6° (633-0771) : Kly- 
sées Point Show, 81 (2253-67-29) : 


Fr.) : Madelsine, 
g FOR 03-10) 
FELMIN 


G OTBELLO (A, vo.) : Le 
Soine, 5% (1325-95-00). 
a ur {A, vo) (% : C.G.C. Se 


tion République, 1 Lis (805-51-33). 
GEEL (F.-Belg 

(3254-50-91), jaurs 1m 

GUERRE D 


Bierrits, 8° (723 
24-6034 


( 34). 

GIMME SHÉLTER, THE ROLLING 
STONES (A. v-0.) : Vidéoslons, @° 
1325-60-44). 

LE GUIGNOLO (F.) : Gaumont-Les 
Halles, 1e (2907-49-70): Geumont 
Richalleu, 2 (2327-56-70)! Salnt- 

1394-42-72) : 

(2325-71-08) : 

3590-19-08) * Nor- 


et 1 Fran 
im) à Holreoos Bd & 
Hit Katons me En 


pairs, 
DES POLICES (F.) CE : 
69-21) : Caméo, $. 


25. (259 45-19) : : St-Lasars . 


04-67): U.G.C. Gare de Lyon, 
(9343-01-59) ; Fauvetle, là De 
56-88): Gaumont-Sud, l4® (327- 
84-50): Montparnasse-Pathé, l4 
Blenvenue-Montnar- 
(5644-25-02) ; Gaumont 
Convéntion, 159 (3828-42-21) : Vic- 
tor-Hugo, 16 sn) 1 Murat, 
16° 1691-89-75) : epler, 18e (387— 
60-70) : HE ambetta, 20e 
(6836-10-56). 
HATX (A. v.0.) : Palals des Arts, de 
(2372-52-58). 
I COMME ICARE (F.): Balzac, 8° 
{561-10-60) ; Espace-Gait6, 1% 
(1320-99-34) ; Escurlal, 13° (C707- 


28-04). 

ŒMAGES D'UN DOUX ETHNOCIDE 
(Can) : En Clef, se (337-90-99). 
JOSEPH ET MARIE !(F.): Salot- 
André-des-Arts, 6° (326-48-1 8). Æ 


ap. 

JUBYLEE (A. v.0.) : Luxembourg, 6° 
(6033-97-77). 

JUSTICE POUR TOUS (A. v-0.): 
U.G.C. Marbeuf, 8° (225-1845). — 
Vf.: Haussmann, Se (7170-47-55). 

EWAIDAN (Jap. vo): Epée de 
Bols, £e (1337-57-47). 

ERAMER CONTRE RKRRAMER (A. 
v.0.) : Quintette, 59 1354-35-40) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 6" (359 
04-67) ; Mpyfalr, 16e (525-27-06). — 
V.t.: Gaumont les gr 1e 
(297-49-70) ; Le Berlltz, (742- 
60-33) ;: Richellex, 2° AU, ! 
Montparnasse - Pathé, liée  (32- 
19-23): Athéna, ls (3453-07-48) : 
Gaumont-Convention. 15e  (825- 
42-27): Clichy-Pathé, 18 (522 
48-01). 

LA MALADIE DS HAMBOURG ({Ail 
v.o.) : Ciné-Selne, 5 (3825-05-99). 

MANHATTAN (A, 9.0.) : Studio 
Alpha, 5° (3554-39-47) ; Paramount- 
Elysées, 8° (359-494) ; ; Palals des 
Arts, 3° (272-62-98). Vf. : Para- 
mount-Opéra, 9e (7142-56-31) : rs Pa- 
A 14° (325- 

10). 

LE MARIAGE Dre MARIA BRAUN 
(All, V0) : U.G.C.-Odéon, 6° 
(3325-71-08) ; 14-Juiliet-Parnasse, 6e 
(326-58-00) : Blarrite, 8e _. 
69-23). — Vf. : U.G.C.-Opéra, 2e 
(261-50-32). 

1941 (A.,v.0.) : Hautefeulile, 6° {633- 
59-38); Collsée, 8° (359-2948) : 
Biarritz, 8" (73-69-23). V.f. : Ri- 
chelleu, 2° (233-56-70): Montpar- 
nase-B3, 6% (544-1427). 

none CARTOON DA, v.0.) : 

5° (3937-90-90) ; Espace-Gaît 
fa "(320-99-34). 

MON ILE (Suéd. vo.) : Studio des 
Ursulines, 5° (3534-39-19). 


MOLIERE (Fr.) : Calypso, lé (380- 
30-11). 


LA MORT EN DIRECT {Fr.) : Fran- 
çais, 9e (70-53-83). 


Les films nouveaux 


LE PRÉ, Qlru ftallen des frères 
Taviani VO. : U-G-C.-Opéra, 
32): Racine, 6e 


} y L] 
{4633-43-71} : 14e Julllet-Par- 
326-58-00) ; Blarri 


: te, 
14 Juillet- 
Bastille, dla (357-099-61) ; 
14  Juillet-Beaugrenelle, 15° 
(575-7-70). 


D 
LA DANSE AVEC L’AVEUGLE, 
film québécols de Morgane La 
Liberté et d'Alain d'Aix. Saint- 
Séverin, 5° (2354-50-91), jours 
Er E. Sp. 
FILS PUNT, film françals de 
Hi Colin. Epée de Bols, 
je CRE 


Tim fran- 
çals Far de | Moshe Mizrahl Gau- 
mont - Les Halles, 1er (297- 
49-70) ; Berlitz, de (742-60-33) : 
Capri, 2° (508-11-69) :. Salnt- 

Gormaln Studlo, 5° (354-42-72) : 


14-27) 3 Concorde, fe (359 

92-84} : Gaumont-Convention, 
15e (828-42-27) ; CR LE 
18e (9322-46-01) : 16 
(2588-62-34). 

MOMENTS DE LA VIE D’UNE 
FEMME (%*), fllm franco- 
fsraélien de Michal Bat-Adam. 
Palals des Arts, 3° (272-62-98) : 
Saivt - Germaln - Huchette, 5 
(8633-87-59) ; Monts-Carlo. 8e 
(225-09-83) : Salnt-Laxare-Pas- 
quier, 8° (387-35-43) ; Parnne- 
lens, 14s (329-83-11). 

LA VIE DE BRIAN, Im anglals 
de Terry Jones. V.O. : UGC 
Opéra, 2% (261-50-32) : U-G.C.- 
Odéon, 6° (3253-71-08); Blarrits, 
8e (7237-68-23) ; Caméo, 9 (248- 
66-44) : 14 Julliet- Bastille, 1ie 
(357-90-81) ; Blenvenue-Mont- 
parnAsese, 15e (544-25-02) : 
Murat, 16° (6531-99-75). 

YANKS, fllm américain de John 
Schliesioger. VO. : Haute- 
feullle, 6° 1833-79-38) : Concor- 
de, 8e (359-92-84). VF. : Cins- 
monde-Opéra, 9° (770-01-00) : 
Nation. 12e (3435-04-67) : 
Montparnasss-Pathé, 14e (1322- 
19-23) :* Gaumont-Convention, 
15e 1854-42-27) : * Cilichy-Pathé, 
18° (52-46-01). 


der, %e (7740-11-24) : Ermitags, 
8° (359-15-71) ; : Ü.G.C.-Gare de 
Lyon, 12 (343-0L-59) : : U.G.C.- 
Gone hn 130 (326-23-44) : 
Mistral, lie (3539-52-43): Magic- 
Convention, 15° (828-29-64) ; 
Murat, 16e (8951-99-75) : Para- 
mount-Montronrtre, 18° (606- 
A a 


UN AMOUR UD'EMMERDEUSE, 
Zn franco-belge de Alsin Van- 


Charles, 15e (579-33-00) ; Para- 

mounés-Mon las 

(329-9010) : Paremount-Mont- 
-34-25). 


29-70) : Balzac, 3e (5891-10-89) : 
Madeleine, 8" (7422-03-18) : FaU- 
vette, 13 (31-56-86) : : ‘Cem- 
bronne, 15° (1734-42-96) » Clüchy- 
Pathé, 180 (522-46-01} : Gau- 
Fe Gambetta, 20° CG36- 
KISS CONTRE LES FANTOMES, 
{Um anglais de Gordon Hess- 


lér. VO. : Studio Médicis, 55 

25-97); Peramoun , 
Be (584-4576), VF. : ne 
Linder, 9 ( 40-D4) : 
moun 


ga DS SD à ; 
Paramount-Bastille, 12% (343 

TJ=17): Paramount-Galarle, 13e 
{580-18-08) : Paramount-Mont= 
parnasse lde (329-90-10) :. 
Paramount-Maillot, 179 (758 
23-24): Peramount-Montmer- 
tre, 19° (6068-34 2. 





LE MONDE DES ARTS 





LES MUPPETS {Ang. v-0.) : U.G.C.- 
Danton, 6" (329-43-62), — Vo.-vf. : 
Co Ge (359-2018. mm Vif. : lé 
Belles 22 (72-00-33) ; Gaumont- 

les Halle, 1e (2917-49-70) ; 5: Mant- 
Pernasse-83, Ge (9444-14-27) ; Atbé- 
na, Le (343-07-48) : Fauvette, 13° 
(3231-56-88) : Gaumont-Sud, 14 
(3217-84-50) : Cambronne, 15° (734- 
42-96); Wepler, 18° (3657-50-70) ; 
Broadway, 16e (527-41-18) ; Gau- 
mopt-Crambetta, 20° 1636-10-96). 

Fo DE SANG (Maroc, v.0.) : 

ucernaire, Ge rt : Studlo 


S 
Fr.) (%} : Le Seine, 5° (325- 
U fr.) : Luxem- 
a 
ON A VOLE LA CUISSE DE JUPI- 


L'OBSCURITE (AIL, v.0.) : Olym- 
pio-Baint-Germain, 0 e Th22-07-23) : " 


sp. 
LES PETITES FUGUES (Suls.) : Stu- 
dlo Cuyas, 5e (3934-89-29) ; Espace- 

Graîté, 14e (320-99-34). 
PIPICACADODO (It. vo.) : Studio 

ds La Harpe, 5° (354-34- 
PREMIES VOYAGE Le : Saint- 
_ mer (seT-35-43) : : 


QUADROPHENIA (Ang. v.0.) (ee) : 
Paramoun 6e (2325-59-83) : 
Publicis Matignon, Be (2359-91-97) : H 
Paramount-Elysées, Se (359-49-54). 

VF. : Peramount-Opére. 9 (CT42- 
56-31) : Paramount - Bastille, lle 
(ASTM) : Paramount - Gobelins, 

13e (707-12-28) : *: Poramount-Mont- 
Parnasse. Llée (3529-90-10) : Para- 
mount-Orléans, lé (540-45-91) : 
ns St-Charles, 15° (579- 
s Paramount-Montmartre, 18 

(06-34-25). 

RAS LE CŒUR (Fr.) (*) : Para- 
DD im" 7 MONtPArTsSe, lie (335- 


RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Aug, Va.) : 
Cluny-Palare, 50 (3541-07-76). L 
& ARDE, ous A LES YEUX 
de (1278-47-88). ŒEJ: : 


LE ROI EY L'OISEAU : = 
mont-les-Halles, 1e Ne 


Hautefeulille, Ge" (6932-70 M 
parnaase 83, 6e (544-L mn) de 


(705-12-15) : : Co 
Tome, use, RES 


PL St-Jacques, Tee Era 


SACRES GENDARMES (Fr Para- 
mount-Marivaux, 9° Cds 50 A0: 


Paramount-Calaxl , 13° (580-18-01). 
& (Ang. v.0.) ss) ‘ 2 
Latin. 5° (3256-84-65) : ge 


(399-92-82). VF. : Richelieu, 

1233-58-70) : Monéparnasse-Pathé, 

ce nn DE CGaumont-Sud, 14e 
7: Clichy -Pathé, 13e 


)- 

LES SEIGNEURS (A,.+.0.) : Mer- 
Cury, 8° (9562-75-00) : Er La Clef, Se 
(3537-60-90) EH Sp. VE. : Para 
mount-Marivaux, 2e (2986-80-40) : 
+0 mount-Montparnasse, lda (329- 


LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A. 
v.0.) : J. Cocteau, 5e (354-47-63). 
SIMONE BARRES QU. LA VERTU 
(Fr.) : 14 Juillet-Parnasse, 
(3268-58-00) ; 14 .rulllet-Bastille, dis 


1357-90-81) 
V.0.) : St-Michel, 
Champs 








STAR TREK (A. 
Je Ch AE Publicis 

Elysées, 76-23). V Das 
2° «{236-83-92) : LË as 


); » 
Maillot, 17e (758- 
Clichy-Pathé, 18° (522-4800 à Los . 
LE TAMBOUR (8936-51-99). 
D'ART, (Al? v.0.) : BoulMich, 








LE CRIMINEL : 
Onristine, ç ss 2) Re 


LA DERNIERE 
BROOKS (A, v.0.) : DE 






DERNIER 
Le pe 
ERNIER TANGO A PARIS (It. 
Pr.) (%) : george V. 8 (542-414 
DERSOU OUZALA ETS ñ: 
Templiers 3e (279-9458). 
FOLAMOUR (A. v.0.) : 
Actlon-Ecoles. 50 (325-72.07), 








L'ILÉ NUE (Jap. v.0. 
bert, 150 Re ne 


vf.) Grand Pa 

46-85): Nepoléon, ME de 
ME 0 : So EE 

(705-12-15). res 
LE MESSAGER . (It. .v.0. 


-Crolx-Ni 
1789 (Pr) : 
57-47). 





MONTY PTTHON SACHRE GRaAAr, 


2 NS PA 
ne FACEONS S Œr) : 


», 
L'ŒUF D U SÉRFENT Sul, vo.) = 
Studio Bertrand, 7 (7823-64-66). 
ORANGE MECANIQUE (A, vf) 
(®) : Haussmann, Ge CT#0-47-35). 


{ Elyeées- 

(359-36-14), Parrniassien, 1 

80-33). vi: Berltz, 2 (742- 
PREPAREZ VOS. MOUCROEES mt ! 

Palace Crotz-Nivert, 


5S-04). 
LES PRODUCEEUE «a. 70) # 


90-90). 
BA MAJESTE DES MOUCHES (Ang. 
v.0.) (*} : Styx, #* (6533-08-40). 
SILENCE, et TOURNÉE Fr.) om) : 
Maséville, Se (7720-72-80). : 


Le M nes DES ANDERSON 
F0) : Christine, € 

(2325-85-78), jours pairs. 

| ré ve (Pr) ‘ Club, 8 (TD 


TOMBÉ LES FILLES ET TAIS-TOI 


TRANSAMERYC EXPRESS (A. 
v-O.) : Opéra-Rignt, 2 1298-62-58). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A, 
vf.) : Napoléon, L7a (3580-41-48). 
E NUIT A CASABLANCA (A, 
AE Action Christine, 6e (325- 

VACANCES KROMAINES (A, v.o.) : 
Ranelagh, 16° (288-6414). 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Palace 
Crolzx-Nivert, 150 (37 j). 

VIVRE (Jap, V0.) : Saint- 
des-Arts, 6a 187. 

VOYAGE AU CENTRE DE La 
TERRE (A, v.£) : ÆEspace-Gallé, 

lée (320-99-54). 


Les sénnces stécieles 


LE COUP DE DB, GRACE (ALL, v.0.): 
Boul-Mich, 5e (3454-48-29), 12 D. 

BLUE COLLAR (A4. Vv.0.): "Olympic, 
fa (542-67-42), 18 h. (st 5., D.). 

LES DESARROÏS DE L'ELEVE 
TOEBLESS : (ALL, v.0.) : re 
lée (542-87-42), 18 1. (a 5 ). 


L'EMPIRE DES SENS ep. V.0.) 
(**): St-André-des-Arts, Ge (325- 

EN  QUATRIEME VITESSE (A, 
v.0 : Olympic, lér (542-67-42), 

_ 18 h. (sf 8. D). +. 

FRITZ THE CAT a T0.) : Baint- 

-  André-des-Arte, 1328-48-18), 
LL | 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.-It.} : 
Studio de l'Etolla, 17° (3430-19-93), 


HAROLD ET MAUDE (A. v.o.): 
bourg. de (6383-97-77), 10 h, 


12 & e 
BEUREUX COMME UN DANS 
L'EAU LD + = La Ole, “Es (337- 


80-90),. 1 
INDIA SONG (FF): Le Seine, Se 
(3325-65-99), 12 à. 15 = nn 


LES LARMES AMERES, D 
VON KANT (All, v.0,): ES 
lés (5427-67-41), 18 b. (st S, D.). 
MACADAM COW-HOY (A, 7v.0.): 
nes. s Ge (0633-97-77), 10 à, 
LE PRETE-NOM vf): Tou- 
relles, 20e (6356-51-08), mar, 21 h. 
LE REGNE DE NAPLES (It-Al, 
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Cinéma 
ve Go la (5412-57. 
18 a ge. ( 42), 


ar ne 2) LE 2 Vr- 
ANT V2. , ee 
17 ( 712)! 38 L (5, D). 
nn L Les Seine, 


SCHURERT 
Je (325-1598), 
THE KOCEY ne PICTURE 


SHOW : 
de (E-07-7P, 10 D, 123 et M À 


LES YEUX BANDES vi.) : 
Tourelles, 20e { d Je XL 


Les festivals 


HORS DU VILLAGE » 
- Béverin. (354 


encors 
gtemps?; Rasanièman; Ujs- 


CINEASTES LIFTSEATURE 
- (vo), Denfert. 14 (354-00-11) 
mer. : la ° jeu. Joe =. -le 


Salomé ; 
Elmer Gantry ; lun, : Non See 
ciliés ; car, : Érfi-Briest. 


%e Port ds ln drogue: lun. : Un 


FELLINT (v.0.), Balnt-Lambert, 15a 
12-DI-E0). en-alternanca : Fellini- 
Roms : Batyricon. 


STUDIO GALAND Ge (9354-72-71 
(v.0.), 1£4 h. _ Utni-Romna : 


tienne ; ven. 
sam, ls 
Woyzeck. 
RÉPANCEE (r.0.), Action Sins. 
92 (878-80-50), mer. Jeu. : le Gar- 
çon aux cheveux verts: . ven, 


Eam. Une incroyable ;. 


histoire 
dim., un. : la Nuit du chasseur ; 
mar. . : le Champion. 


pale; dim. : l'Emigrant: Jun. : 
RE mar. : le Dic- 


ni E Nickel- ‘ 


Ecol Se (3525-73-07), 

coles, € : Mon- 
key Buxiness; Jeu. : les Marz Bu 
grand magsaln : vel : Plumes de 
cheval : sam. : un Jour aux cour- 
sea ; dim. : Pro 
une Nuit l'Opéra ; 
SOUDE Mn 


Ve ALLEN 7 0.), Olnoche 
Saint-Germain, 6e (639-10-82), I : 
Annie Hall. II : ous c» que vous 
ue toujours voulu savolr sur le 


aient TX LAMORISSE, Palace Croix- 
Nivert, 15e (374-9504), en altor- 
mance : Crin Blanc. Le Badlon 
ronge. ; 


DUSTIN HOFFMAN ’ 
17° (3860-30-11), 18 h. eo. Au 
réat: 20 h. 30 : Mn and Mary ; 
2% Dh. 15 : le "Récidiviste : ven 


sam], 
les Hommes du président. 


CALYPSO, 17° (3560-30-11) 
13 h. 30 : la Poursulte 


FRED ASTAIRE, G. 


INGER ROGERS. 
(v.0.), Mac-Mahon, 17 (30-24-81), 


mer, dim. : l'Entreprenant M Fe 
trov: jeu, mar. : la Grande 
randole ; vev.:: Top Hat: sam, : 
Amanda ; lon : En suivant la 
flotte. 


A. HITCHCOCE (v.0.), New-Yorker, 
le Ri- 


ge (7170-63-40), mer, jeu. : 
_. déchiré ; . sam, : 
disparait : 
Complot de famille. 


ACICUS, 17e C754-97-83), Ps hs 
: Laurel 


et a 

da us est ane a0rci : Ep ae 

Profession reporter ; Ti: : To be 

or not to ba. 
CINESIA Dane ‘ ALAIN RES- 

NAIS, 14 {542-57-42), 

mer, : 

jeu, ven. : La Eu 

sam. : Je t'airce, Fe t'aime ; dim. : 

Muriel : lup., mar. 


MARGUERITE DURAS, Otrmple, 14» 
(542-6742), mer. Son da 
Venise dens Calcutta ment : re : 


mar, : ls 


à. : Lenny. —Luh:- 


dim, Ian : 


: L'année der- : 


India Song : : AUTRE Steiner : 

sam, : le Navires Nighe = dim, : la 
Muslcs: lon, mar, : Haxtec Vera 
Baxter. 


FILM NOIR (v.0.). Grands-Auçus- 
tins, 6e (8633-22-13), mer., jeudi : le 
Port de la drogue; ven., sam. : le 
Baiser du tueur ; dim. “rund} ; le 
Coup de l'escalier : DaRr, : In Mal- 

son dans l'otubre, 


WAJDA . (7.0), Quintette, 5 (354 
3-40), mer. : l'Homme de marbre: 
jeudi : le Bois de boules: Méls- 
mélo : Een Cendres et dia 
mants : aa. : Kanal: lundi : iles 
Demoiselles de Wilo ; mar. : Bam- 


BURT LANCASTER £ 
naire, G° ST dr Fe 
Jugement 


bété “pmdl, à le Price 
. s - mar, :; D) 
a À rer 
SAINT-AMBROISE, 1li* (700-89-18), 
t, c'est 
(v.0.) : 
off (vo); If (v.0.): la 
5: Roméo Julietts 
(v.0.) : Macbeth (v.0.). 
LAURENCE 


IT ; 
gèm,. cd, à 17 à. 15 oi 
20 à. 15 : Hemlet : tuar., À 17 h.. 30 
. et 90 b. : Henri V. 

CHATELET-VX ao 
94-14) RE ie 14 D LU 


tramway nommé Désir: b. 
(+ sam, 0 1. 1 LD 
Tango à Paris: 18 h. 10 : les Dia- 
: Mosic Lovers ; 


{+ sam, à O h25) : Maratb 
Man; 22 h 19 : Love. . 
PASOLINX (r.0.), polllon, 5% 


sauvage ; lé Quoi de neuf Pus- 

sycat?; 15 EL 45 : l'Epouvantall : 

27 b. 45 : Una -rald] de chlen: 
mécanique : 


12 h. : la Dernière Valse ; 14 h. 15 : 
l'Incroyebie Hulk ; 16 h. 10 : 
pée dernière à Mertenbad : 18 h. : 
Quetmadse : "D à : Midnight- 
Express (vf); % h. 10 : Dél- 
4 h. : The 
song remains the same. 


Dans la His parisienne 


XVELINES (78) - 
CR Louis-Jouvet (9522-29-07) : 
CONFLANS - = SAINTE = HONOBINS, 
U.G-C. ae 3: 
l'Avare ; Btar Trek }Tafirmiére dé 
nuit. — Jeu. soir : Furie (1, 
Le SNS. rly IL (9541-34-00) : 
le Gulghôlo : : : 
‘les Muppets P 
LA CELLE SAINT-CLOUD, Elysées IL 
(989-69-5€) : Kiss contre les fan- 
tomes ; Un amour d'emmerdsuse. : 
ELANCOURT, Centre des ne 
{062-91-4) : Un amour de Coccl- 
nelle : Des morts ; le Seigneur des 
annsaux° Bons balsers d'Athènes. 
LES MUREAUX, Club (4474-04-53) : 
Chère inconnue: le Gulgnoio. 


MAISONS-LAFITTE, BStudio 


MAULE, Etoiles (090-85-74): On a 
volé ln cuisse de Jupiter, 
POLSSY, U.G-C. ra : le Gui- 
=: _ J'Entourl ls Mup- 
pets; Un amour Coccineile. 
SAINT-CYR-L'ECOLE (045-00-62) : 
Black Jack: Retour en force. 
SAINT-GEÉRMAIN-EN-LAYE, C 2 
(451-64-11) : le Gulgnolo: DD 


inconnue, FoœŒ: ls 


VERSAILLES, Cyrano (950-96-66) : 
Eremer contrs Kramer (v.0.} : 
Chère inconnue : lAvars ; Etar 








Trek ; rm le Gulgncle. — 
b.: le Ealser du 


Sera, ven, 24 

tueur, — C 2 L (9850-55-55) : ne 
et l'Olsesu. — Club 1950-17-68) : 
Bslinde de 
Dernière Folle de Mel Br00Es : 
Prove d'Orchestbra: ls Femme du 
boulanger. 


ESSONNE (91) 
ERUNOY, Paiace (0436-98-50) : Mondo 
Cartoon. . 


BOUSSY - SAINT - ANTOINE, ZBuxy 
{900-50-82) =: Quadrophenla : le 
5 Bacrés gendarmes 


l'EnTOUrOUPE. : 

BURES = ORSAY, les sus {907- 
S-I4) : Kratier con tre Kramaer: 
le Guigoolo; Dumbo;: Au bouiot 
Jerty. 

CORBEIL, Arcel (088-044) : Star 
Trek: ls Guignolo: Dumbo 

ETAMPES, Petit Théâtre (494-07-27)° 
les Nouveaux Monstres, 

EVEYZ, Gaumont (077-068-2353) :. Au 
boulot Jerry: l'Avare: les Mup- 
pets: le Gulgnolo : Dumbo. 

GIF - SUR - YVETTE, Central Ciné 
(907-61-85) : Sans anesthésie (v.0.): 
C'est pas mol, c'est lul. 

GRIGNY, Paris (905-79-80) : Cou- 
mage fuayons ;: , las Fureur de 
vaincre. 

MONTGERON, Cyrano (9542-79-06) : 
l'Homme da l'Ouest; la Nuit amé- 
ricalns : Parfum de femme. 

RIS-ORANGIS, Cinothe (9060-72-72) : 
le Dernier 


Round : : 
Tuyons: Klen ne vs : C'est 
pas mol c'ast It; 1n Fi : 
De de 
GENEVIEVE - DES - BOIS, 
*Perar (18-07-26) : Fo : DRAP 
: : ren 
Ft d'aete : 
VIRY-CHATILLON, Calypso (944- 
28-41) : Fog: Sacrés gendgrmes. 


HAUTS-DE-SEINE (92) 


ASNIERES, ‘Tric 02-71 
Chèrs OS is Dan tEs DJ 


BAGNEUZ, Luz (6684-02-43) : l'Avare. 
BOULOGNE, Royal ( le 
Guerre des boutons: C'était 
demain. 
CHATENAY-MALABRY, ex (660- 
38-70) : le Magicien d'Oz: Un 
re attend; Chantons sous Ja 


e. 

CHAVYILLE (9056-51-96) : Jeremiah 
de ne Amityville : Maison 
ù d 


lable. 
COLOMBES, Club CD Lire 
drophenia : le 
contre les tm: ls Livre de de 


Dé 
dy et le Kid; Cris et 


(GA 
LA GARENNE, Voltaire en à 
Un.amour de Coccinel] 


(7898-80-04) : les Vlaîteurs d'un au- 

trs monde : C'est paa mol, c'est lal. 

LEVALLOIS, G.-Sadoul (270-23-15) : 

ls Femme-flic ; l'Ev d'Alcatrag, 

NEUILELY, Village (7722-83-05) : Un 
amour d'emmerdeuse. cùk 

! re 


Ariel (7 
Inconnue : Île D nianole — Studio 
(7490-19-47) : Justice pour tous: 


l'Entourloups : 
PCRAUR, Trianon (661 : Cock- 
tal Molotov ; On a volé cuisse 
Je Calme, à 7 pernpe que 
VAUCRESSON, Normandie (741- 
28-60) : la Cuerre des bontons;: 
C'était demain. 


SELNE-SAINT-DENTS (53) 


AUBERVILLIÉRS, Stadio (BS3-16-18): 
le Seigneur des anneaux; C'étalt 


demain. 
AULNAY-SOUS-BOIS, Parinor (867- 


Ju : Andrei Rou 
RAGNOLEr, Clnccbe 1260-01-02) L 

Têtes a: la Mort en 

direet : du maitre. 
BOBIGNY, M.C. (831-14-45) : le 


droms chinois. 

GAGNY, TM.G. (3502-48-25) : Black 
Jack : le Tambour. 

LE BOURGET, Aviatic (8637-17-96) : 
Eramer contre nn: Aa boulot, 
Jerry: les Muppe 

M Mes (8583-90-13) : 





POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


BEETHOVEN 
PAR 
VICTOR HUGO 


Victor Hugo a reçu notre envoyé spécial 

à Guernesey. Il lui a parlé de la musique 
française, de l'âme, de Beethoven. 

Pas un seul mot de cet entretien imaginaire 


qui ne soit authentique. 


Et aussi les synthétiseurs, Aznavour, le piano, 


les concerts, les disques. 


Dalton: Marius: la 





ne mm mm mm mme — = —:. 


. . me em. 
et ne CR AM Ce NO Ne MPEUS ue es = me = 
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Lepiusg ap ox ni marques fée Pari 
Lespluslarges facilités de crédit, 


, . Venez visier notre exposition 
SE RE sur 5 étages entièrement rénovés. 
Ans Came (RE : Neuf et occasion Lacalion — vente — 
PANTIN, (843-81-38) : achat Réparation: - accord - tanspoit 


Carrefour 
Fos: l'Entourloupe: Bacrés gen. 
darmes: le Guignoto : Drmbo ; 
Puychose, phase YI]. 
TRE Doumto; Fo; 8 


hamm 


Le piano... et toute la musique 
136-139, rue de Rennes + Pons 75006 -1éL : 544,38.56 


STAINES, Théâtres Paul-Eluard (9%. 
e Pertong prés gare Montsamasse 


61-05) : Voyags au centre de ls 
Terre; Je Voyage en douce: 
Buffet froid 


VAL-DE-MAMNE (94) 
ARCUEIL, Centre 4. Vilar (857- 
11-24) : Un rabbin qu Far-West. 
CACHAN, Filélade (6605-13-58) : Black 
Jack (v.0. v.f.). 
CHAMPIGNY, Pathé (5881-72-94) 
Chère lneonnus : Au boglot 


Je le Guignolo : les Mup 
Ro on tre Kramer. _— Da: 








PARAMOUNT ÉLYSÉES vo, écran géant Dolby « PUBLICIS MATIGNON vo 
PARAMOUNT ODÉON vo - MÉDICIS vo - PARAMOUNT MAILLOT 

CEtilipe (B80-86- 
D de PARAMOUNT OPÉRA écrant géont Dolby - PASSY - PARAMOUNT 
CHEVILLY-LARUE, C.C. (888-5448) : | AONTMARTRE - PARAMOUNT BASTILLE - CONVENTION SAINT- 


Ja 
CHOISY-LE-ROL CMAC. (890-| CHARLES - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS 
cRETÉIL. “Aro (ESS 02 Sa) jeu | PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT GOBELINS - PARAMOUNT 
reg il _FOE) Dubor lEn: MARIVAUX -— Périphérie : Village Neuilly - Elysées 2 La Celle-St-Cloud 
Paramount La Varenne - Paramount Orly - Club Colombes - Buxy Boussy- 


ts 
Di Saint-Antoine - Cyrano Versailles - Alpha Argenteuil 


nando. — Maison des Arte (859- 
90-50) : les Dernières Fisençallles : 
Bar salon: J.-A Martin, photo- 
graphe : Ti-Cui Toupss : le Grand 
Remue-Ménage. 

FONTENAY-SOUS-BOIS, Kosmos 
(8768-41-70) Allegro non tropo. 

LE PERREUX, Palais du Parc (524- 

SAS) : Dumbo. 


VARENNE-SAINT- T-HILAÏRE, 
ramount (9883-59-20) : Kiss contre 
les fantômes: Un amour d' 
merdeuse : Dumbo. 


MAISONS - ALFORT, Club (376- 
71-70) : Kramer contre Eramer: 
le nee: Un amour de Cocci- 
ne 


RONA ERRNE Artel (871- 
01-52) : Eramer contre Eramer 
l'Entourloupe ; 18 Roi et l'Olseau : : 
Sacrés gendarmes. — Port : la Vie 
de Brian. 

ORLY, Paramount (7286-21-69) : Kiss 
contre les fantômes: Un amour 
d'emmerdeuse. — Selle L Aragon 
E. ‘Triolet 1687-33-86} : Cul et 
SIATR, Bali die Entne trold. 

THIA Belle-Epine (6886-37-90) : 
Y \e Gugnolo, Iles Muppets. 
le Roi eëb gr l'Avars, Eramer 


contre 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
äArtel (3859-21-21) : Kiss contre les 
fantômes, le Gulgnolo, Paychose 
phase Il. 


ES Qté LES WHO 


TRE EE] 


Interdit nux 


VILLEJUIF, Th R. - Rolland 
(728-15-02) : SIbéniade (v.1.). 


VAL-D'OISE (95) 
Méramer coûtre rame, lEntour. V.0. : MARIGNAN - QUINTETTE 
loupe, Fog, Quaärophenia, Dumbo, | V.F. : BALZAC - ABC - GAUMONT LES HALLES - CLICHY PATHÉ 
M 'anoio ne C0 C7 PARNASSIENS - LA FAUVETTE - MADELEINE - GAUMONT 
Psychose phase IL Sacré £en-| GAMBETTA - CAMBRONNE - MULTICINE CHAMPIGNY - GAUMONT 


NVILLE, Ciné H-Langlois 
(413-65-83} : Ben-Hur (v.f.). 
GARGES - LES - GONESSE, Rond- 
Polnt Dame-Blanche (986-98-31) : 
l'Amour en fulte. 
En. Théâtre J.-Prévert {(987- 
22-49) On a volé la culss de 
Jupiter, 


RTE Studio (980-2:-0n : On 
la culme de Jupiter, 
Manhattan. 


RTS TU: 





“Un Film de - 
JERRY LEWIS 


avec DEANNA LUAD 6 SUSAN OLIVER » RORERC CABNEL 
HAROLD JL STONE e STEVE FRANKEN © JERRY 
BUDDY LSTER  UFFYDEE «BOB MEL Ve LOU MAR 


EE 











SLR ET EE 




















La ligue 


‘ La Ggne T6. 
OFFRES D'EMPLOI 57.00 


67,03 










ANRONCES ERCADRÉES 


DEMANDES D'EMPLOI 14,00 15,48 OFFRES D'EMPLOI 3300. 
IMMOBILIER 3900 45,86 DEMANDES D'EMPLOI 800 
AUTOMOBILES 39,00 4586 IMMOBILIER 25,00 
AGENDA 3900 4586 AUTOMOBILES : 25,00 
PROP. COMM. CAPITAUX 105,00 123,48 AGENDA . : 25,00 





emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 


& STUNFOR © \ 






F2 PETITJEAN & Cie 








da fabrique de candélabres d'éclairage public, 
nu recrutement de jeunes cadres de mise dede 
directeur iso USine (RHÔNE-ALPES) ep hear ped bo 










recherche pour sa DIRECTION EXPORT 

L'un des premiers GROUPES français du secteur DISTRIBUTION (plus 

pr rm pus forte croissance ef poursuivant une politique 

de diversification intense, SRE RER RES 

ment une jeune femme chargée de recrutement, Le RE 
chaque année pinsieurs centaines de jeunes diplômés. 


Intégrée à ane petite cellule à Fintérieur de la Direction Centrale du 





de SENONCHES (Eure-et-Loir) 


etape dim centaine de personnes fabrique la gamme “Direction” 

zotre programme de rmobilier de bureau. Elle comprend ane équipe 
Mere nr ane excellente expérience du travail 
des “bois rares”, Le matériel de fabrication est frès moderne. La gestion 













ne ceDirecteur Chargës de constituer Îles _. d'affaires : 
STRASBOURG, - rédaction, offres, définition de produits, 
TE Re ee ele SUIVI ra Loue 







{gestion du Personnel, £ achats, 
amélioration de la production, prix de revienf...), 
Ce poste conviendrait à Ingénieur type type ARTS & METIERS de 35 ans, 
PE 
Une connaissance des métiers 


Ce poste conviendrait à une DIPLÔMÉE d'ÉTUDES 
PO RUE PRONONCE RES 

D EEE expérience 

be dr cer à caractère hiérar- 

chique} lui | ayant permis d'en bien comprendre le fonctionnement, 
Rérnunèration attractive. 

Les dassiers de candidatures - sous ré£ 1918 M à préciser sur l'enveloppe = 
seront traïtès confidentiellement par 






Profil : s 

- formation Ecole de Commerce 

- 25 ans minimum 

- Expérience administration commerciale 3 ans 
- Anglaîs courant obligatoire, espagnol apprécié. ie Eu PE ni ex 


Adresser dossier de candidature, rémunération FN 4 4, 4, 00 ex a 
















510 X - 10080 TROYES CEDEX ve. ge m8 die 





| DEVELOPPEMENT A 
10, rue de la Paix - 25002 Paris, 


Tout le monde parle de la qualité de la vie, 
Nous en Bourgogne nous vous l'offrons : 


Nous sommes un établissement d’une importante société nationale 
spécialisé dans la téléphonie électronique etnous recherchons : 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


sde ou justifiant d'une bonne expérience. dans le domaïne ana- 
ogique 


Le candidat devra s'intégrer rapidement dans une équipe défà en place. 


Envoyèr C.V. et prétentions à No 53326, CONTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 





ue Monet me es ir 






rs TE? LUTTER TL CITANT TOC UOTE 






{et départements d Outre Yer) (as ET LE LC TES MAURICE 






Mise en route d'un laboratoire 
Société d'ingénierie recherche pour démarrage, maîntenance, production et distribution de fluides d'une unité de production de 
produits pharmaceutiques pt om is lé sécurité biologique : 


à ELECTRO. MECANICIEN 
TECHNICIEN ELECTRICIEN 



























ME: Lau CE TRS MES 
SIN. 4: AT EUR DE PONTS SANS 


rS 

















À ne | le eus ei . 
Se] ass | / INGENIEUR sysraMe 


,; 7, +" 
Enr QU Pres à i- NGÉMEUR. DE PEODUCTON (Ré. 1) pire rm ASE LPS De 
Service Farmatlon : 





FU Rx Le Le most ce RSS CE" 















Son profil : NT Se à à dhege ? musefiatiues darts 
Préalablement à la mission d'une durée approximative de 10 mois à RYADH, Ils seront tous deux formés, en FRANCE, lors d'un Sa NANTES © Ce es un Sn Dal ; D AMOR Se 1 8? us . 
stage de 2 mois, prévu dans une unité de production similaire. La Vile de SOISSONS rech. : e Il auras acquis une expérience profession- EE 
3 DIRECTEURS DIPLOMES nelle de trois aus minimum dens Qué = er 

INGENIEUR ELECTRO-MECANICIEN RE pos de Pris dimesiine 6 Ju TES nt 

2 _ pour le mals d'août 1990. hs NN EARNR ss 
Durs de ne et Métiers Le équivalent ayant déjà participé activement à l'installation et au démarrage de nouvelles unités Les candigatures sont à , Bdres is Mo PReS dus Se mbérieurament h us. Lums PSG (DS ut enr 
PRE de base et expérience approfondie en mécanique - électricité - fluides - installations frigorifiques traitement de Pair "PP SOISSONS “|| © Le connsimance ds l'anglais nes appré- 
et de l’eau … Organisme dé formsi . ° 

s de formateurs pour .lmmigrés 

ANGLAIS courant obligatoire. C ; 






Îl sera responsable du démarrage, de la maïntenance et de la production et distribution _ fluides. 
Îl assurera en outre La formation du personnel aïnsi que la gestion des pièces de 


TECHNICIEN ELECTRICIEN 


Niveau B.T.S. ayant déjà participé activement à l'installation et au démarrage de nouvelles Usines. 
Connaissance de base et expérience en clectricité, électronique, mécanique, organisation d'un stock de pièces de rechange. 






Téléph. : (35) 98-57-27 — De Foranion. en énéral 
UN GROUPE INTERNATIONAL Lieu de travail : Finistère 8 . 
de INDUSTRIE ALIMENTAIRE 





| 






















ANGLAIS très fortement souhaité. es: se ES DU À RESPONSABLE PR En ne se 
Le stage précédant la mission débutera en juin à LYON. sn Dordogs som PRODUCTION (RÉ. 11) 





comes DE GROUPE . 7e de BEA. Un jeune ingénieur débutant 


rie) “emerseessæ) Consultant 


m 
d 3 à 5 années lence - des ns us 
: à ns pl techniques, Entretian, 


Adresser leltre manuscrite avec CV détaillé, photo et prétention sous référence 5939 à P. LICHAU S.A. - BP 220, 75063 Paris 
cédex 92 qui transmettra. Discrétion assurée. 





































À 
Ta compta ht “+ 
; eEAbtt LE 
comen de la grende - Le connatanes de l'anglais est svubal- Le Faire Av are ppg 
distribution au sein d’une Son râle : iv 
SOFRATE Ÿ ds Dot cte et opérationnelle d Dam As mure 
INGENIERIE RADIO-TV-FILM A L'ETRANGER *Pinégranté de le fonction | " ETES D OU M en DE de DUT Re, tt 0 me 
recherche à la mise en place de routil - personnel, de !" tion, de la sécurité Lee D, 2 en tte 
tique. ([ s'agit ét da le quall neue LL 0 ETS 
UN IGÉNIEUR-PROJET due Tente ‘INcRie Pre Ra ee 
2 Dre sr doser à moy - Lieu de travail : Finistère Sud. - re, fat MAT ms 
; de POUR ARABIE SAOUDITE plus générales au sain Fee te: = Œu, ou 
= — Age : 35 ans minimum. dés services compta see D - 
4 e — Formation : ns = Ingénieur électroniqua. Nous vous remerci . nn PS de 
e Etudes et réalisation de systèmes HAVAS PERIGUEUX ne 4, Sun 
audiovisuels qui transmettre. NU NE re dg 
© Eénu d'émission, Eadlo-tV ONERA ei as 
vous irwite à falre acte de candidature pour un poste de VÉRIFICATEUR — Fonction : résidant À û so Le ne Ares ne 
DES COMPTES au Bureau da la Vérification intérieure des Comptes, D unes = UN vus souuis Une ernkiunes MODANE - AVRIEUX Him Vs be 
à Genève, à l'exportation de 5 ans au moins dans l'ingé- ben Sete ee 
mierie de Eranda projets (audiovisuels de INGÉNIEURS See ut VU me 
t Le titulaire exercera des fonctions professionnelles de vérification des nus DE : _ . : | +. FN DENRE 
comptes couvrant les méthodes et activités financières, administratives De cudiann us Fran nn ei di Grandes Eco : SUP > AERO 7 rie Age 
et opérationnelles applicobles à tous les fonds et ressources gérés par exigée. ns un cree al g o 
l'Organisation, et À rédigera des rapports sur la vérification des comptes. MR mena eee Mlacnnr cv. go à oueea Sue e 
Les candidats doivent être titulaîres d'un diplôme attestant leur aptitude Sofratev, 21-23, rue de La Vanne, 9212 Montrouge. ..25 - 73300 MODANE. Le, : rise. et. 
Fu STE ns at ie Es Se ÉRODUNS Siiume à ee E 
valent, et Hs doivent posséder plusieurs années d'expérience PETROCONEULT LE CENTRE ts CONSTRUCTE 
vérification des comptes et/ou de la comptabäité, acquise de préférence ne Centre francais de Jeunes recheFehe pour son ge à DE MAISONS ND VIDURR n LAL recherche 
dans un bureou d'experts-comptables ou en qualité de commissaire aux INGÉNIEURS à Les Londres) SreUL Pour Unes Agence an Aquitaine 
comptes d'un organisme public, d’une outre entreprise knportante ou CHEF DES SERVICES : 
d'une organisation internationale. Le titulaire doit avoir una parfaite RESPONSABLE DU PERSONNEL UN RESPONSABLE COMMERCIAL 
connaïssance de l'anglais et une bonne connaissance du français. La pe an IE supervision a Fémupe quipe < d'animation. ET ADMINISTRATIF Le taire, en Maison avec le chef d’ 
connaissance d'autres longues européennes, telles que l'espagnol et le . d'enrobé nai LS 1 sue Ne cu en se L devra : ns 
portugais, serait un atout supplémentaire. Gfishare, de là fon, on UE de CR a Here en Cr Péimensable, || — encadrer et antmier se force de vente : ° 
: Les candidatures, mentionnant la référence VN/TAU, doivent être en DURE | émane nets med MISSION: FPE es Re 
TE , Bminque anglais Analais mabpenene | Co durenomnel: ||. grompeuter et vendre des maisons individuelles 


voyées à l'adresse suivante : , 
F . _ responsablités 1x CANDIDAT RETENU AURA : 


Téléphoner, écrire avec C.V. st} Envoyer lettre CV 
a rue VERT, 728 NEDILY. et pe, _ JEtnire Crash, — ‘ne prumière expérience réuexle Gans. la ‘vente 


ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ 





: —— T5 240 London WC2H 7NH — des des pour di 
Service du Personnel PETROCONBILT, es (Grande-Bretagne) Une. rs des ces re dirlger une équipe ds 
CH - 1211 GENÈVE 27 | don nl .… Sécessaire. | — BEMUNERATION, OTTPAINEE : 0x + com- 
cosr - ER ENS CATHO. da GABON bone _— voiture initie 
M ne sera répondu qu'aux personnes dont k condidature est susceptible Btinque ANOLAIS mers Pros de Matte, Sc SG à D ie. 
d'être retenue, TR TO ER El Sur ANTONIA - BP, 108 SELETEC dis "OT, détamé RS + pme à 


2 NEUILLY LIBREVILLE (GABON) 
73-12-40 


- Conseil en recrutement, 
URGENT + DEUG minimum." 67009 STRASBOURG CEDEX 





mn Pme Manet eu MN RAM le ne M Ve MR mn ES © ER mn ne ar EAU es EE min Le cu ne . = mn de mm — .. ESS) 4 nm. 
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offres SAT OURS offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi 
LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'INFORMATIQUE 
au premier rang des sociétés de conseil et de services 


es] QUI SAISIRA 
Jeunes || LA CHANCE DOW? 


Universitaires L'une des plus grandes sociétés chimiques du monde - 
retenus recevront une formation à nos C.A. doublé tous les trois ans -12000 personnes en Europe 


méthodes (CORIG, PAC) et aux techniques avan: 










cées de l'informatique (microprocesseurs, télétraite. 

ment, bases de données..). ‘ A la DOW. ons dons non ex “ronds de cui”, non Ce poste vous est offert. 

À l'issue de cette re d'éducation de 3 à 4 mais, ils É : me Rd amer ph-toe ébut Les ere — ax ont occupé. à leurs 
s'intégreront dans des équipes opérarionnelles. Ils bia”. non à la mafia des x, des y ou des z. de DOW France, 100 x dr Denis | sais Moues 










interviendront dans des domaines diversifiés, où ils 
pourront acquérir des compétences de haut niveau. 


. Adresser CV. et photo à Mattine de SAINT-SERNIN 
| CGI 84, rue de Grenelle - 75007 PARIS. 


A la DOW, on vient de tous les horions : Chimie,  Serset 90 % de nos Cadres Supérieurs. 
names Le Ils ont un point commun : un sens inné et un goût du 
A la DOW, on s'entraide mais on compte d'abord Contact humain, une grande force d'adaptation, 
sur soi. On parle en termes d'efficacité et de profit. aucune phobie de l'avion et des camions de déména- 
A la DOW. la voie royale débute par la meilleure des 

formations : un poste charnière dans un de nos Ils ont su saisir la chance DOW. 

bureaux régionaux, en contact auec les hommes de i 

groupe htemañonol de. grandes dimensions recrue, pour terrain, les Clients; Les usines, le trafic, le marke. eur four. Îs vous lofirent. 

ain de ses centres de recherche et de production (1000 personnes), un ting, pour coordonner les opérations de vente. 2 oa 3 ans d'expérience de préfér. Anglais obkigetoire. 


DE PERSONNEL c DOW CHEMICAL FRANCE 









SR | Aéroport de Nice Côte d'Aze - 06056 NICE CEDEX 
industrielles, développement des carrières. . 

RE 
ji de Ce DR EUR A oo THE DOW CHEMICAL COMPANY 

Vigne gun 72 Honor es ne L. . A de Re 5 L'une des sociétés les plus importantes et les plus performantes de la chimie au monde 

M es ”. ARR : Rérunéraion annuelle supérieure à 110 000F en fonchon de Fexpé S : VAN pen en EMOpS DONS US 

| + Laponie bé en région parisienne, avec possibifités d'affectation 5 | : finance 

INGENIEL R E L E CTRON e Lace rotor ur CV dé rèoduus À diplômé d'école de commerce 

 _. c | sus rélrcs RSEM 8 HAUAS CONTACT: -156, bd Haussmann, Qèïon d'e HO î t ë 





aa Nous vous proposons la responsabilité de Ia gestion des comptes clients en liaison avec nos services cle vente. 


Ar enr A” HA ts ; . : Au fur et à mesure de votre développement dans le fonction, vous acquerez une solide connaissance des impératifs et des 
58 forces qui dynamisent notre organisation nationale et internationale. Juge sur votre expérience, votre potentiel et sur les 
progrès accomplis, votre transfert à l'étranger ou dans un autre domaine d'activité est fortement probable. 


Vous ëtes parfaitement bilingue françals-anglais, décidé à apprendre vite et à vous intégrer dans une équipe jeune et dyna- 
mique pour y prouver votre efficacité personnelle. 


Ecrivez lettre manuscrite + C.V. + photo à : 
DOW CHEMICAL FRANCE - Département Reistions Humaines 
Aéroport Nice Côte d'Azur - 06056 NICE Cédeoc 


DE MIS DRDINATEURS DE FORTE PUS ANCE 
MODCOMP 


‘+ secherche pour ss FILIALE FRANCAISE 


endroit à FEMME), fibre 
DE PO E OPEN Er 
| -: : ANGLAIS EUET PARLE 

. Connaissances ASSEMBLEURS, FORTRAN. 
Expériences HARDWARE spprécsés -Bonne disponibäité. 
C.V. détaïlé-à : MODCOMP FRANCE - François LEDUFF - 
57, rue des Solots - -SILIC 115- 54513 RUNGIS Cédex. 








KR 


296-15-01 







with management potential 
Inour company, a Controller s career canleadto promoilon throughoutthe worid and 
to high level management positions. 
Our continuing growth creates an opening for a financial controller. who. from he start, 
wil be responsible for a staff of over 50 people. 


The successful applicant will be responsible for ali financial matters (reasury, accoun- 
ting. tax, EDP...) ond report direcity to the President. 






j | 
{ 
1 
fé 
Ji 


emplois régionaux 




















D mr: : 1 SFERNICE The candidate should have at lecst five years experience in public accounting and 
% 5e : : Composants électroniques professionnels industry including strong EDP experience. 
TS ce. Institut de Méthodes Avancées crée à NICE (06) et à HYÉRES (83) The position offeredisinthe Parisregion andrequires to be fluentinFrench andEngiish 
ae 1 : È (re) L un Please send detalled CV. to HAVAS CONTACT -156, boulevard Haussmann-75OO8 PARS, ë 


Fable da groupe Aïoé, nous apportons aux 


LE atc Organisations des métho- 
des originales d'aile à la décision en STRA- 
DEVELOPPEMENT. 







N° 78837 M who will transmit. ë 













Ces postes conviennent à des Inpônients diplômés 
us “ne . ayant quelques années d'expé- 


DA SOC nome Font pp à des npioiahtés vais 
que : 
 Phyalque, Chimie, 


_— not REED, Automatisme, 
— Technologies de l'Electronique. 


Pratique de l'anglais appréciée. 
Envoyer C.Y. manuseri$ + photo et prétent, à: 








IMPORTANT SECTEUR INDUSTRIEL 


EN PLEINE EVOLUTION 
ENGAGE POUR CENTRES DE RECHERCHE 









INGENIEURS DEBUTANTS 


GRANDES ECOLES 


{centrale, mines, polytechnique, ensam, enseeg, supelec) 
INTERESSES DANS UN PREMIER TEMPS PAR LA RECHERCHE APPLIQUEE 





Groupe Privé d'Assurances IARD 
recherche un 


dusecteur 


pour les régions suivantes : 


"= Département du NORD 
- Départements 03, 18, 36,45,58 


Etudes supérieures, bons résultats acquis sur le 
terrain. 


Envoyer lettre manuscrie, C.V., photo et préten- Ë 
tions en précisant sur l'enveloppe la réf. 4 317 à ë 
A VEDAEA à 
9. Bd dlos Halin, 75002 Paris 
cn Lame 


{Réponse st discrétion assurées) 


NOUS VOUS PROPOSONS : 
“après une courte période d'adaptation de vous intégrer dans des équipes p pret hrysiciens, 
métaurgistes éloctroniciens, élect ro-mécanicians) disposant de moyens puissants re EN et de 


SUR QUEL. PR Ps ? 


Vous serez amenés à p 
la mise au point de sation de MALTE Of et à DaUtPMATSS LION US race S métallurgiques 

. aux étu études relatives aux propridtés et à l'utilisation des matérlaux et à la mise au point de procédés de 
co 


Bien entendu les éonomices d'énergie ct de matières premières, le respect de l'environnement et l'amé- 
loration des conditions du travail qui revétent pi pour notre profession une importance particulière rentrent 
dans le cadre de cas activités. 


DANS gs cul ALES LS 
ingéni Jouira d'une liberté considérable laissant libre cours à j'initiathe, l'imagination 
et me création. it c devra être apte à travailler en équipe, à comprendre et à convaincre les hommes. 
li aura la possibilité d'avoir nombreux contacts avec l'industrie, les laboratoires d'Université et 
da grandes écoles ainsi qu'avec des Organismes étrangers (Ca qui nécessite l usage de Fa langue anglaise). 


Importante Société leader européen de se spécialité 
zecherche . 


DE FABRICATION 


Expérience en montègs Erctromécanique de série, 
pour ingénierie d'unités d'assemblage et nano 
de PR CT EN étranger d'encadrement: ALCERTE, 
Re fonction suppose une ant courammant 
e 
PS OURS les métuodes et ls produits ds 
la 


2 CV. s/référ. SMS à F. LICHAU 8.4. 
"BP. , TO063 Paris Codex 02, qui transmetira. 












ET AP ? 
sers quélques anqéess, au service de notre profession, dans la recherche appliquée, vous pourrez évoluer 
rs une éarrière industrielle sans repasser par le marché du travañ, 


si ee ex souhaitez, une évolution plus rapide vers l'industrie peut être programmée dès votre arrivée dans 
n a 


De toute manière, ayant pris connaissance du Champ d'activité de notre profession, vous pourrez vous orienter, 
en nee connaissance de eaute, vers uns fonctiOn tanant compte au mieux de vos aspirations. 


adresser He Cure Ra een ei prétentions à No 53115 CONTESSE PUBLICITE, 20, av. Opéra 







nn — 


——"_…_—— 
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offres d'emploi offres d'emploi 


QUAND ON FAIT DE LA RECHERCHE ET SELECTION 
DE CADRES AUTANT TRAVAILLER CHEZ UN LEADER 









offres d'emploi 

















recouvrant : Appñcations 
nouvelles eppiications, 
+ SOS. eut Avec plus de 400 missions en 1979, ERKEARD ARIEF CONSULTANTS est leader en recherche et selection de cadres. 
Env. CY. pr rdvs En 1960, nous étions pratiquement les seuls à offrir ce service {alors surprenant !) aux entreprises. huis 
Fu de Moréreu PRiStie Nous avons crée le marché et l'avons constammement développé. PROGRA | Ho. Sense Fe re À 
Aujourd'hui plus de 300 cabinets de conseils en recrutement existent 1 MMEURS : PE, 
wœrhse comptable et Si restons en tête, ce n'est pas par hasard. : : | ‘ É a 
comntsenrier aux comtes rech, Nos conenens par nos méthoses À être à La pointe du progris. PEN RE CORe ou : Je eee ee RE, 
C0 TEURS Si vous avez au moins 5 ans d'expérience en cabinet ou en entreprise dans une fonction de Personnel ou de direction impliquant des contacts fré- TL pour révs 292-0677 poste 9. u 
Mann quents (formation, relations industrielles, recrutement], vous nous intéressez. . SE C0.P. MESURES 2 Le mie sie EN 
AIRES Picus offrons des pou RUES por nee 0e APP pare ED Ce rene CIO Et rn (RAPOE VIe 7 Pc rmtene ARE recherche | RE | 2 dr Mirwradr 
LT NE re de structures et d'ambiance, formation — pour des entreprises différentes} et des promations internes. use Li AT! ÉLECTRONICEN LS 
AUDIT DE FRANCE Nos clients nous contactant spontanément, Faction de prospection est limitée, Cependant la compréhension des situations négociation etun grande 7 Fabrication Joe ee cms Te 4 24m 
PE DRE Res POUR goût très vif de la réussite commerciale sont nécessaires. Cole sie - : HE SRE 
Bureay d'Et. MONTPARNASSE Port détaillé et salaire actuel sous la référence 80216 M {à mentionner sur l'enveloppe). LT CU 
A vocation internstioneie secret absolu des candidature est garanti par : D 
DE D «a ve Bueu 
COMPTABLE BERNARD KRIEF CONSULTANTS Du 
Eerte mous rene LA à BIC 4, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 ses are 
JD mis cal transmettre, mnt AE TARRRE DE SYIVTEC ee Poe dl 


Dooumet es + nm ve ns 


2 Far me ee 
le groupe des compagnies 


SA le secours 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue Dans le cadre dune 


| POLITIQUE COMMERCIALE 
NOUVELLE 
recherche des 


AGENTS GENERAUX 


Cette proposition s'adresse à toute ons = 

© attirée par une profession libérale, ; 

e _ possédant un niveau d'études supérieures, . 

© ayant des qualités de gestionnaire rigoureux et un sens 
commercial : 


pour leur confier dés la prise de fonction 
le direction de projets importants, 
Îls devront avoir acquis une solide expérience 


informatique (5 à 5 ans d'expérience) 
de préférence dans une sociëté de services. 


loppement de sa politique de concertation et de progrès soaal die 

= un poste de Directeur des Relations de Travail à un cadre de 

Directeur niveau, formation supérieure, spécialiste de la législation sociale. 

= Associé à l'élaboration de la politique sociale, le titulaire du poste 

relations e ec Dee de la législation, intègre dans la rédaction, la mise en œuvre 
et le sum procédures, 

de travail ele UC 7 


référence F1 535 CM PS Dec le Loted 
homme de dialogue, dif et réalisateur ayant une solide expérience dde 
ou sein d'un groups Ecurie où crgoreme sécdlal en droë du Novo 
Lieu de trovail : Paris. 


Les candidatures seront examinées avac G 
une totale discrétion par les responsables É 
de département concernés et devront étre 6 
adressées accompagnées d'un C.V. 2 
gous la Péférenne PET 4.04/80 È 

_ 


à8G&- a «76016 PARIS. 


In énieur JOINT BARTHELEMY dons le cadre de son expansion, 
Q L CE SRE A P dep ù 
5 LE aspécis vie entreprise et sero pl spécialement rge : 
adjoint gestion, de l'organisation et de la production, 
Poste nféressant, ou sein d'une PME dynamique et renommée, p: 
au PDG ayant minimum 5 ans d'expérience ind usirielle, polyvalent, 
entreprise. 


référence GV 545 AM PO SV Un 
Poste à Vincennes. 


INGENIEUR 
MÉTHODES FABRICATION 
{électronique elassemblage 
mécanique de haute prévision] 


rar ue ramener vue À | M | Chargé de 


DES de la lan Res sent, et une expé- 





Envoyer CV, photo sous réf, 708 M 
UN GROUPE INDUSTRIEL DE PREMIER PLAN recherche pour DL Te 
Service Information - Relations Publiques le “Chorgé” de l'information | 


Ge om er re médias 





: : presse) avec tous les publics en et à l'étranger. I mettra en œuvre des 
L'édition et la miss en Diace sans rue l'information moyens diversifiés : édition de documents et bulleïins périodiques, expositions, 
fabrication et d'assemblage. Re Fox Fims… d re mi a | e 
M sers chargé cycles de JE SOEUMNES POUr : exterieure poste conviendrait à un condidat maîtrise de droît, de lettres, de sciences 
- les différentes gam nécessaires pour {a référence JY 547 AM ral tn paca ambre rt | 


on de piece u Unitaire 
on 


S de montags mécanique et minimum 29 ans, ayant déjà une expérience professionnelle de préférence dans 


ce domaine rover quolñtés de rédadiion, d'organisation et de contad. 
Connaissance de l'anglais appréciée. Poste à Paris. 


Banque Privée - Paris 8” 


Nous sommes une PM! établis depuis 20 Jans, 
produisant en pores quantités des i ents 
@ contrôle de haute précision utilisant des © com- 
posants optiques, mécaniques et électroniques. 


Nous faisons partia d'un groupe Américain 
important possédant également des usines en 
Angleterre, en Suisse et en Califomie. Dos 


sommes situés dans une banlieue Eée agréable AUUE 
U ous offrons u à Ru Salaire, la sécurité de Ingénieur d d a lité et de l'animation d'a de chimistes. 
"emploi, des dépi acements occasionnels at une chimiste ner ak pee 2 
bilité d'avancement à moven terms. So poste implique or pes font es hrs des usines 
Envoyer votre curriculum vitae à No 52978, confirmé groupe qu'avec les dients et les organismes officiels. La réussite dons ces 
NT RE, 29, avenue de, F'Opars : Sc DR oo 
Ordre de grandeur de rémunération : 130.000 F +. 
Poste : Rhône-Alpes. 


Une importante banque privés recherche pour son 
2. PARIS ème) un CADRE CONPTABLE. 

formation supérieure (DECS ou 
équelent), 1 possèdera une expérience de cinq 
années minimum, acquise au soin d’une entre- 
D grande dimension, à comptabilité infor- 


UN GROUPE INDUSTRIEL y SECTEUR INDUSTRIE LOURDE 


u œærs chargé des traveux de consolidation 


cbecieie et de lhisiccherioe Of Ones £ 
comptables. 


Lé maire cfa are fonction de Fexpéince. À 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V, photo 
et prétentions sous référence 4 304 à Direction 
des Carrières, BP 704.08 - 75361 PARIS cedex 08 





PME DYNAMIQUE, FILIALE D'UN PUISSANT GROUPE MULTI 
NATIONAL, recherche pour assurer la responsabiité finencière et comp- 


SMITHISLINE 


représenté par les Laboratoires 
NY Lo et J eune table, un Jeune Cadre de formaïion école supérieure de commerce (DECS 
SMITH KLINE & FRENCH TE mai semi GE de pré acquise au sem d'une 
«ape rOsponsable | nee mamhé ce Dieceo Greta upon deu annee 


INGENIEUR  É| À financier et 


SYSTEME | er 4 ne Réel perspectives d'évolution dans le groupe pour candidat motivé 


pour un démarrage 4331 et connaissant bien l'anglais. 
Basa de données TOTAL et télétraitement 


4 
| Expérience confirmée dans mne fonction 


A Nombreux sociaux - lSème mois 


5 cmiues de œnçie hiver - éte. 


| Ecrire avec GY, photo, situation actuelle 


et desiderats Drrection du Fersonnel 


A sous référence VIe ee Me 


92807 PUTEAUX. 





Poste à Paris. 


RECRUE ESS TE 75016 Paris 





Mathématiques Economie 


(ou équivalent) 
pour suivi techni inistratif des dossiers 
de Réasurance Vin” er pr U 
Première expérience en assurance-vie appréciée. 
Lo ce poste, la connaïssence de j'Anglais est 


Formation complémentaire prévue 
Horaire 38h45 en 5 j joure 


Restaurant d‘ entreprise - 13ème mots. 














Réponse à toute lettre manuscri 

+ salaire adressée im: ee Ft 27 à 

-" M-ROY-SCOR, 37, rue de la Victoire 
75009 PARIS. 













importante Re Pa PARIS 2° 
recherche un titulaire 


DUTGestion 


Entreprises 
etAdministrati 


ou . 
BTS Comptabilité 
25 ens minimum, intéressé per la n du 
personnel dans es aspects RE “2 
comptables. 
Adresser C.V., photo et prétentions'sous sie à 





ingénieur de production 
e.c-p., am, 


Une première expérience dans les doméines méca- 

-_ nique, électromécanique ou électronique, vous 
permet d'aborder les problèmes de fabricailon 
posés par notre développement et différentes 
unités: méthodss, nouveaux procédés, amélioration 
des coûts. 






te, d'ELECTRONIQUE 

leine expansio 

(100% par an TRUE 2 ans) 
recherche 


Ingénieurs 
de laboratoire 


de 2 à 10 ans d'expérience 
et le développemers de matériats me de 
symtèmes à base de microprocesseurs 
automatismes - transmissions numériques 
Adresser CV à.n0 52984 Contesse Publicité 
20, æ. Opéra 75049 PARIS Cedex ô1, 
| transmettra. 
















1" mission : transfert de 
technologie 


Mission de langue durëe en Californie pour préparer ÿ 
18 transfert de certaines fabrications de notre fille 6 
aux USA. et votre rôle au service de Dre 

périphérique graphique. È 


tes Denson 
Service du Personnel -1, rue Joan-Lemoine 
Zi, des Petites Haies 64016 CRETEIL. - 


rence 4313 à 


8, Bd dés Haliene, 76002 Paris 
Qui tensmètirs 


{Réponse et discrétion assurées} 










225, Fbg Sat Honoré 75008 - PARIS 









offres d'emploi offres d'emploi 


1981, Auchan ouvre un hypermarché 


de 16 000 m2 à Paris- la Défense - 
I nous faut des managers. 






Po 4 
5 sd = =“ # 
° dt 7% 







AUCHAN doit la réussite de tous ses magasins à l'esprit d'entreprise qui anîme gon encadrement, 


En 1 81 notre n dans la ense de 
_. LARAAn dau région AE … l'ouverture à La Défense de 10.000 m? ds surfaces commerciale dans 


. succès de cette ouverture seru assuré Dar des FRERE jeunes, possédant la même volonté de réussir et pe l'exercice 
emière ren vous aimez le commerce et 


bles remonsbilités, 
Li d'une grande école de commerce, t JE un: 
vez confiante en votr fre bon sue en voue capacité à célen ervres és d'anmatour 
Durant les mois qui précéderont l'ouverture de votre hypermarché, effectuerez d'abord des stages de formation d 
Pr 5 magasins de ja région parisienne afe de 8 vous istr avec nos fchiques mais surtout ui, avec le Directeur 
son adjoint, vous Dréparerez l'ouverture MnsteUation e votre rayon dont vous assurerez suit 
totale (étad ne S dinniption, heuié de chentèle, détermination des objectifs, des des fournisseurs, des gammes de produits, des 


prom 
Autonome RDS og fonctions, vaus les exercerez dans le LS pa pd eo 


apportera un comp n pratique et vous a b 
j de notre a son taux d'expansion (5 bypermarchés en en 1970, 10 en 1973, 25 en 1979}, nos chjoetlln actuels 

de 4 ouvertures par 50 postes d oHti , 50nt garantie ibi= 
tés d'avec aut von vous an représentant 1 votre ambition se Sete a Ces ee et vOtre ace réussir. re 


E 
à 

D Droposée est assortie d’une prime d'intéresement aux résultats économiques du maguain et d’une participation À 
à 

E 






“t 
5 


Fa 
w 
* 





4 









? . 
“ip F 
e 


= ÿs Ps 











Le rémunération 
à ceux de ls société, ce qui la rend 


Adreszez vo 
A. FONTAINE DESC AN 






e candidature, com: manüserite, un C.V. et une photo, au Directeur de Paris La Défense: 
BRES - Auchan, Avenue Joftre - 4120 F'onteay SouC 







Sté de commerce Inlernatlonal 
ds blens d'éqolpernent 


IMPORTANT BUREAU D'ETUDES 


; INGÉNIEUR ÉNIEUR É 
recherche Re INGENIEUR ELEGTRONILIEN Paris 
INGENIEUR MARKETING sus ann VENTE DE SYSTÈMES COMPLEXES 
études marché ustriels Homme d'initiative, 1 aura la 
Ÿ Débuter à 5 ans d” ot dns Tant en en re ee en ds des aubDe 
Grandes Ecoles. Anglais nécessaire Le püste exige de bonnes conn. poste est D Mer Ce 
Disponible pour déplacements. ‘ LE Dee mo çaise de taille moyenne ‘et foré “éonnos 


L.TP. 31 gts sos trie 
* 31, ouve 1 a 
Cedex Q2- qui transmettra suppléant. : 
. ELCOMAC FRANCE , 45, av. de 
Friediand, 75008 Paris. Téléph. 
5683-60-52 


Adresse: votre dossier sous n0 442 LM 


GABRIEL MARCU, 
154, bd Malesherbes, 75017 Paris. 





Sté d'Ingénierie dynamique, filiale d’un grand groupe industriel de dimension internationale recherche un 


7 INGENIEUR en STRUCTURES BATIMENT 
. béton armé & charpente métallique 


| PROFIL: 2. 

« : Ingénieur diplômié grande école (CENTRALE, ARTS et METIERS, T.P., ENSAI, CNAM …) 
- Une dizaine d’années d'expérience dont une partie dans un bureau d'étude structures. 

- Capable de travailler en ANGLAIS 

. Sens des responsabilités et de la rentabifité. 


MISSION : 

Futur. responsable de la section structurés, sa mission sera, entre autres : 

. Réaliser des études de structures pour bâtiments industriels. et de services, 

. Assurer, éventuellement, des missions d'expertise, 

. Animer et coordonner l'équipe structures 

. Fournir une assistance technique aux responsables de projets pour le suivi et fa réception des travaux. 


LA REMUNERATION sera fonction de l'expérience du candidat. 
Le poste est à pourvoir immédiatement dans la banlieue Ouest de PARIS. 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo et prétentions sous référehce 59490 à P. LICHAU S.A, - B.P. 220, 
75063 Paris cédex 02 qui transmettra: Discrétion assurée. 





SOGHÉTÉ PROMOTION IMMOBILIÈRE 


FILIALE IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
ET FINANCIER ; 


IRPCATALTE SOCISTE INFORMATIQUE DE GESTION 


Proche Porte de CHoby 
renherchs peur PARIS 


UN VENDEUR 
HAUT NIVEAU 


- Etudes supérieures ou équivalent 
- Orienté vers la gestion 


















recherche 


CHEF DE PROGRAMMES 


3 ans expériences pOur montage administratif, 
Jaridique, fimancler, ue a RE 
et saivi d'opérations de vidueLles. 
Envoyer C.V. à M. ONTEMAISON - S.GML 
35, quat André-Citroën 73015 PARIS. 









Artisans 


























- Expérience informatique souhaitée. ue 
Dynamique, il s'intègrera à une équipe de taille = à . 
humaine et pourra évoluer dans ses fonctions. ur se — 












Fixe important -+ Intéressement. 
Adresser lettre man. ss réf, 81 M + C.V. et photo à: 


entreprise et solutions” 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION DEVIS GRATUIT 


ayant sou siège à Paris 
RECHERCHE 


RESPONSABLE D'AGENCE 
dépendant directement du P.-D. G. 
Bonne expérience souhaitée. 





75001 PARIS. 


ENTREPRISE, sérieuses réfé- 
Re ere 


Pravuir 
49 rue de Ponthieu 75008 PARIS 
qui est chargée de la sélection et eaminera votre 
candidature de manière strictement confidentielle. 



























Adresser curriculum vitse manusorit st photo, 
ne le numéro ‘7.95% <le Mondes Publicité, 
es Italiens - 75427 PARYS, Codex 09. qui tr. 


COMPAGNIE D'ASSURANCES PARTS 
RECHERCHE 


UN MÉDECIN CONSEIL 


lance. Rens. 
OO PARIE TUlénh. SABLES 
ANISME À 










sifiée des entreprises du bâtiment. 


Envoyer C.V. photo et prétentions 
sous 18, 90284 M à BLEU Publicité 


47, Avenue du Chäteau 
94300 VINÇENNES 


DIRECT USINES 
RAND CHOIX 
LES PLUS BEAUX 
PEARL 
Fue our-d'Auv , 
Ë Métro CADET. 
TSL : 526-4548 - 52-1738 






vérifier l'adresse, solon qu'il s'agit du 
e Mondes Publeité » ou d'auna agence. 








cp 
L L] 
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offres d'emploi 


— INGENEURS po études 
pour 
Hséaux Perta Conta. 

DUT EE ou AT ent, 
tél à commutat, électronique, 
utHisation :MDS appréciés, 
Pour RL DIE: 


éectroniques. 
Pour LE BOURGET : 
— AT3 électronic. analog. 
DEBEAUPUIS « 7292-28-73 
78, bd des Balignolies (172) 


DAFSA 
Sociélé d'Etudes Economiques 
et Financières rech. : 


E _ ECO 
HEC, SET SCIEN 


Envoy. C.V. à Mmes DANJOU, 
125, rus Montmartre 
75081 Paris Cedex 02 
TELSINTER recherche : 
ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
ASSEMBLEURS MINE 
Temps réel souhalté. 
Téléph. : 297-0b-77 
=. MORY 


sous je ne BLEU 
17, rue Lebet, 44 VINCENNES 


Nous sommes une société 
française de première Import, 


Nous recherchons 
Quelques 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 


capables aprés un STAGE 
d'atteindre en Quelques 
UN SALAIRE 
" de 5.008 à 7-0 F 
MENSUELS 
Nous leur offrons : 


— une formation complète, 
—ime acUvité prenante, 
_— un plen de carriére précis 


vous penser pouvoir faire 
« PEAU NEUVE » 


Ecr. ovsc 


C.V. et photo 
ne 5873 PUBLICITES REUNIES 
112, bd Voltaire, 751 Paris. 


férence à S.G.P., 13, 
de FOpéra, 75001 PARIS 


STE INGENIERIE PARIS-Xil* 
rec pour Direction 
Groupe Technique 


INGÉNIEUR 
DIPLOME 


GENERALISTE ou MECANI 
ou ELECT ROMÉCANICIEN — 


_— Dre Pur 


Adresser C.V. à S.N.P.E.-C.E. 
3-39, avenue Ledry-Roilin 
25012 PARIS 


PT Evo photo et prétent, 
bis, Fr. ane 75002 Parts. 


Insiruments 


de musique 


PIANOS NEUFS ET OCCA- 
ES EU an 
L Téléph, : 


Moquette 


Vo ne 
Stock 50.000 m2. 





TEL : 7257-19-19 







Numismatique 
HÉNIN 


Ortèvre, 
77, rue des Archives, Parts-3. | V 
TÉL : 71-2456. 















téléphonique 
Répondeurs 
INTE RE “PISTANCE. 


* CREDIT. 
* TEL : St. 













nationgle des mutuel- 
e fonctionnaires, 17, av, de 
Cols Falatno. 75643 Paris 


%æ ECHELON 
13 mols et demi, nvantages 
Soclaux. Envoyer CV. et prét, 





ELECTRONICIENS 
INFORMATICIENS 


AT2 - AT3 - AP 
ELECTRONICIENS 
RADARISTES 
Etudes labo microprocasseurs 


RCE PERT 
RENTE TRS. 


rl LR à 
Car bd r4 ss Face PA RIS, 
i transmeht 


SR mc — reprise agro-alimentaire 
rech. 


pour suivi dossiers one 
dre et ta 
ON 
Env. C.V POUO et Me 
à Régle-Presse no T D1925 
85 bis, r. Résumur, 75002 Paris, 


TITETE 
Entreprise recruts 


SECRÉTAIRE 
STÉNODACTYLO 


PRE" mT “Et 


85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris, 


SOCIETE DE TRANSIT 
Proche banilexe NORD 
récherche 


sl, ! Bonne-Nouve 
PARIS CEDEX 02, qui {ransm. 





Anclen di airicain rés 
Le ensel- 


information 
divers 


Pour connaître les emplois 


cHerts Outre-Mer, Etranger 
(Canada, Australie, Afrique, 
Amériques, Europe) demandez 
la revue spéclallsée : 
MIGRATIONS (LM): 
3, rue Montyon, Partis-9= 


offres d'emploi: 


SFENA®& 


Importants Société d'Équipements Électroniques 
pour l'Aéronautique et ls Spatial 


recherche 
JEUNES 


INGENIEURS ELECTROMICIENS 


PU formation ou expérience en : 
— Mini do neue ‘ 


— Microprocesseurs, 


Adresser CV et photo à : 


SFENA - BP, 59 
78140 VÉLIZY-VILLACOUBLAY 
S/Réf. L. 034 


capitaux oICRS | entents 
proposit. com. 







SERVICE STATISTIQUE 
E LE 


nn 
ü *sistique e et t 
que * omptia 
er NS. 


Enr EU C.V. photo 


et prétent, 
Po m 
45 bis, r. FRéaumur, 200 A0 Paris, 





SOCIETE TRAVAIL 
TEMPORAIRE 
SOCAMETT-PROMATT 
bien introduite 
Sur le marché 
recherche 


TECHNICO- 


Pouvant justifier d’une expér. 
prouvée dans la partie. 


Rémunération motivante. 
Références exigées, 


Ecrire CV, photo, prétent. 
ne 11283 PUBLICITÉ ROGER 
BLEY, 101, rue Résurnur, 
75002 PARIS 


demandes 
d'emploi 
Cadre 


ET R re 
Marié 30 ons, dynamique, vécu 
7 ons Japon, Ecrit, parie cor- 
rectement le Japonals, ch. st 
marketing ou autre pour soc 
francaise au Japon. 
Ecr. : HAVAS 06117 NICE 
CEDEX Référ. 9199 


Ingénieur retrallé alerte, 14 
appart Centre Nice 


CES. 
SUCER travx entretien mal. 
et Jardin. - , HAV: 

don NICE Cedex, Réf. 0197. 
Jeune fille cherche à garder 

lon ! de. 
Ecr. n° 6207, < le Monde» Pub., 
5, r. Mtallens, 75427 Paris C. 09. 


REFUGIE (E) $ recherchent 
emplois tue lifications varléss]. 


Victor-Hugo 
92220 ES 
Homme 48 ans, bonne 
J.H., x a RORNSGE 


comm mandes, ch. stable. 
Tél, 357-4430 dem dem Dembélé 


EXPERT COMPTABLE 
MÉMORIALISTE 


Un ci ch, poite à Tant 
Étucte touie Disponible 
és 3 mois. Région Perls-Melun, 
Ecr. no T 19.168 REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, 7502 Paris, 
] F 2 ans ex-instiutrice, 
= expér. secrétariat clinique, 
a emploi. Urgent. = 2437-92-81, 
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Mer: Montagne - Campagne 


Vacances en TURQUIE. Ecrire 
Vision Nouvelle, B.P, 92350 


Le Plessis-Robinson. Prix jeunes. | MEILLEURS 


AILLON-LE JEUNE (Savole). 
Vac. au calme, re Kiéale, 
1.000 m., alr pur, 
plan d'ou à 12 km, 
on Syndicat 
en . IG: 
7330 AILLON-LE 
Tél. : (79) 83-87-72 ou 63-87-72. 
LOUE MAI, JUILLET, SEPT. 
500 m. plage Antibgs st Juan- 
tes-Pins, villa F2, quartier résl- 
dentiel et catrne, jdin ombr 
LL ire S577-28-47 ap.-m 
érence le soir fusq. 22 h 
F2 RTCE 600 0e F Semaine, 


Toute période. 
GUDYKA 2 PONTARION. 


Famille anglaise akée, Six en- 
fants, grande malson à La tam- 


ralt recev. hôtes payants entre 
12 et 17 à pr les vac d'été 
Vis Londres, Oxford, aic. 
Toute l’akje sauhaltée serait 
parendre l’anglals, 


Inlilative, 
JEUNE. 


ORG 
PATOPARS à plein temps = Libre rapidement. Dur 21, pus naët cours ee Er ne LA nie Monde» PUb- 
Qualité en matière de réparation juridique du 50 F. Couerts Minerve ét mures |. F: des aliens, 7560 Part 
fréquen Province. ER 
pour assurer au niveau Directiof générale Déplsosments ve - L'aventure des grands voyageurs 
Re - BaL motivant, savent soc. - Tél: 2151-81-01, D. 352 Occasions diverses |mes Gretes 4 trekking 
psp pq 
bal 
CADRE Se rt à mor MES 
= Tél. le soir pr renii-vs 577: RES DE FECRE — 
CONFIRME AQURRIOPHILIE 
connaissance approfondies et diver- Répondeur PÊCHE ET LORS 


4, avenue du Général-Leclerc, 
ob Ballancouri - sur - Essonne. 
: 493-21-19 (Cäté da La gare). 


né MONACO one 


LUX. VILLA 5 CH 5 BAINS 
Piscine, jardin, barbecue. 
VUE, CALME, Jénnet 2 45.000 F. 
TEL : (93) 01-53-16 





85800 ST-GILLES Sévre 


avant 


mois. Prix 
Le ps juin” ES Julilet, septembre. 


AGENCE 


GDE PLAGE - T. (51) 55-12-44. 
Vons êtes seul, 
mais vous révez de NAVIGUER 


FORGE 4 vs 


2 sam, luill août, Départ 
RHODES Ou” yacht der joe 
Loc, àä là Couch. à pa 
Location du 
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ri 3.300 F. 
entier à 
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È _ Marcel Berre, — Le comts et ls comtesse Jean-| —Le docteur Roger Mespetiol, — L'Institut d'administration des ï 
Naissances! jui mariePauie Berre, Marie Duthell de La Rochère et leurs | M. 8t Mme Patrick Maspetiol entrepries de Paris a la profonde Anniversoires + re ii 
Et leur famille, 7 pe rs . : ist En ce huitième anniversaire da | 
— M, Luc-Bertil FIEVET et Mme, | ont la douleur de faire part du st Mme Christian Duthell de Mme veuve “Cariatian Alert, Marie Christine Le c je 
1 Se écès h enfants, Géraldine, Jsan-Chriatophe. Benoît, STÉAU TAELLIER, disparition de . à 
nés Sylvie Nlay, ont la joie d'annon-| d accidentel de ta Ro en DA UE ne cnére. | Gulllass Lactitie, PER PR P-n u Un ra ne BOUBLIEL TT | AT + F°1 Fever nr: 


Cet la nalssance de M. Marcel BERRE, 


chevalier de la Légion d'honneur, 








et Virginie, 
cat la nn de faire part du 
décés de 


assistant. uue peusés jui sera réservée par tous 
Les rer eu lieu dans La! ceux qui l'ont connue st iimée, y 





see 11 CE | 


La KRothére et leurs enfan 
Ba rus ds Sablonville, Re Trenet PTE LS CR me ee Dutbell ds plus stricte intimité associant le souvenir de s2 maman, 
92209 Neulily-sur-Sslne. lngénieur LR. Grenoble, a Ro ur £lls, , 
ri général ses enfants et petits-enfants, Mme Roger en des os 2 ue di ce tout près d'elle meme nantie %. 


— Bertrand et Christine HIEAUX de sociétés C.N.LM. at C.IE.L 


ont là douleur de faire paré du 
décès de la 












laissent à Anne-Chariotta le plalsir à La Seyne-sur-Mer (Var), = # M. eb e Dominique Michelet, z 
d'annoncer nn de ous Pc A avril 12e DE La HOCDene Jeu *pouRe mor ne en Re mL et Chariots ons et Pau- nos e E tes M  IOD s ; Fe Eee La 5: 
LES bsèQ 1e as + 
le 4 avril 1980. Leu dans lintmitée familiale Une| née Thérèse de Darid-Beauregard, lee Le UP met les faniles Gaultier, Bouver, Des ares CRE : emma 4 
13, tre, 28109 Dreux. esse sers célébrée à son intention | survenu le 5 avril 1980. l Sue R Fe | Ridé et Neuenschwancer. une pe ususe est deman- ; : 5 + 
DRE Ë sd 1 1980, à 10 he Le cérémonie religieuse 2 eu lieu] l€Else Nocre-Dame-de-l'Assomption EI I taire du | dée à ceux = l'ont connue et ant . . ne FE ni 
”— ouile et Daniel JOUANNEAU de Le éaint-Louis à Toulon le mardi 8 avril 1980, à Toulon,| (rue de L'Assomption. Paris-16°). diokg de rm ar conservé son souvenir. ee NU REA CN Shnshtéene 
sont eus de faire part de In! (var). suivie de l'inhumation dans le caveau | À L'InNUNSUOR SUIS feu ‘time ML. Robert VILLENEUVE, CRE URI F «6 Fr. 
n e de Cet avis tlent leu de faire-part. | de faille à Salnte-Anne-d'Evencs | Lie de Gianviile (Calvados). dans ingénieur général bonorairé Sais = For 
Anne-Sophie, sLe Grand Sud», la sépulture de famille. des PA ARIPRtIOnR : - RE #0 


Paris, Je 3 avril 1980, 549, corniche du Général-de-Gaulle, 








— M. et Mmes Bernard Landau, 










Soutenances de thèses 





Consulat général de France, Le Cep-Brun, Et toute leur famille. 91, rue de L'Assomption. 75016 Parts. : 

Salisbury. 83000 Toulon. ont la douleur de faire part du survenu !e 6 avril L AT ri d 
————— décès de leur fls L ed v.POCTORATS D'ET : cr" 

di SCOLO et . = M. et Mme Hugues Boulanger. | DE tervice religiaux mers céléûré îe niverdité de Paris-X, jeudi LU 5 2m + Si 

Claire et Domi! TR MA pr d M. Gilles Vaury, lésloss ares ci à 17 : avr, à 14 h 30, salle C. æ& Leon 

Julien. annoncent la nalssance — Le poil ent, à : AU ont le douleur de faire part dt Lee cr n A M Remo CGuidierl : € La route des : : s © RL 

A Le cousell d'administration, Frédéric LANDAU. décès de er sx paroime, et'sera morte : autorité sécullère at autorité a. = ter 

Paris, le 5 avril 1880. at Le personnel des soclétés de L'onomeuon au cimetière du transcendente au travers de Uturgtes = : ET rs 

tnellee de. 12 diirenee I avait vingt-trois ans. Mme Maurice PAUTHIER, Pre funéraires mélsnéniennes ». is sf ua 

installations électriques du littoral. née Lucie Ganthron. sr rs her Al — Unes d mu ct joû - SR 

Déces| ont, la douleur de falre part du! Les obsèques ont été célébrées le! 4. mére et grand-mère, survenu 4 | leurs enfants, : #7 avril, À 14 à. 20, salle €. 22-04 au . Re ne NRA 

décsspocidente! de leur directeur] € ar SE au cimetière dû Pére-| Asnières le jour de Pâques 1980 dans] Mile Monique Villié, centre Tolblac, M. Bernard Preel : . EE 

— Le 3 avril 1980, à l'âge da général, mité. ” P sa A se=vInE-neuviene année. M. et Mme Jacques Sachet et leurs | € Un autre développement. Eléments eds 
soixante-dix ans. la NL Marcel BERRE, e Le service religieux sera célébré ce | enfants, pour uns théorie économique, les ï “ | 

chevalier de la Légion d'honneur. mercredi 9 avril 1980, à 15 h 45. en = - 


baronne Jacques d'ARCY, Un service rellgleux sera célébré 


le samedi 12 avril, à 10 heures, en 
num moindre danse Pas +18 l'église Saint-Louis à Toulon. 


{Le Monde, daté 6-7 avril.] 
décédé Ie 25 mars el 
M et Mme Xavier Ba 
M, et Mme Michel Garidesaus, 
M. et Mme Gérard d'Arey, 





— XL & plu au Selgneur de rap- 








— M. et Mme Jean Lévy, leurs 
enfants et petlte-enfants, 

M. et Mme Claude Ignare. 

Mmé KRolanda Coussot, sa fidéle 
amie, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


Mme Gustave cfa 



















l'égllse Notre - Dame du Perpétuel- 
Becours, 55, rue Albert-I1+r, à Asnières, 
sulvi de l'inhumation au cimetière 
du Pére-Lachalse 


20, rue de !2 Terrasse, 75017 Paris. 
7, rue des Fréres-Lumière, 
41100 Vendôme. 








M. et Mme Michael Doran, leurs | abhorts de l’histoire at de l'anthro- 

enfants €$ betits-enfents, Pologis », 

M. et Mmé Jean-Claude Villé et — 

leurs enfants, — Université de Paris-1, vendredl 

Mile Agnès VYililé, 18 avril, à 10 houres, salle C. 22-01 

Mie Nathalie Villé, ; au centre Tolblac, M. Georges Sau- 

ont Ja tristesse de falre part du| vageot : « L'enseignement supérieur 
rappel à pee de court comme investissement >. 

Mme Jacques VILLIÉ, —— 
née Simone Desforges, — Université de Paris-1, vendredi 
15 heures, amphithéâtre 














M. Françols d'Arcy, ÉL née Marthe Lë L HS 
Ne Der vor Mme veuve Serge BEYLERIAN,| surrenu ie 2 murs (8 dans a] En Compagmis des srchitectes| surmeu je 27 mare ie à Sans 9! Couls-biart (Sorbonne). DL Karoiy : pi au PE 
ses enfants et ses quatorze pebits- D Den nirs Marchal, | quatre-vingt-quinzième année. & la tristeme de faire part du décès | Les obéit ee ll dans 1a Kecskeroeti : s Le libéralisme hon- CL : 
enfants ont la grande douleur d'en née DE ra + ie Les obsèques ont eu lieu dens| %, P : A Re ca ne grols 1190-1948 » ESS 
DES D le roles à été -elié: Peas de Neubly, munie des sacre | l'intimité. le 3 avril. Re M. Robert RENARD Éaint = Lublo - dos doueberues (Eure — RE 
un lé 5 nr Saint — Louis de | ments de l'Eglise, le samedl salnt Es de SAS ré. archltecte en chef ? et-Loir), — UValversité de Paris-IV, samedi = : Fo te Fe +. em 
Portalnebleai. 5 avril, dans Sa quatre-vingt- 39, rue de l'Estagnes, 61200 Biarritz. des monuments historiques, 2, place de Bagatelle, 19 se à 14 heures, salle Louls- . : — FT og 
53 bis, rue Boulalnvililers, uxine pee Nol!inger 12, rue Plccin!, 75116 Paris. PURVENST ee a Den LShonseur 82200 Neuilly-sur-Selne. - d'Enlise A mo an Ex à « ee re AN 
6. Craie ix-Blanebe, M. et Mme Joan Beglerian, dar n Rire os Les re fle: de : Lou septième siècle ». . % : RS 
78230 Chambo . et Mme e => sue manche 6 a — amis — : - 5 Te 
4. allée du Frêne, 8I350Gngny. | M. et Mme Bernard Beylerlun, A EN Lomner ues ome Leu meredt| Mme veuve Théodore VOGEL, | — Université de Parls-VII, lunti rs 
4 rue Dominique-Villars, M. et Mme Michel Beylerian, M. et Mime Pascal Sorel, 9 avril “1980: à 15 heures, en l'éslise née Béléne Cru, 21 avril. à 14 h. 30, bBt. C. säile 208, - ' m7 peurs 
38000 Grenoble. ses enfants, Et toute la famille, RS Dame d'Etretat (Seine-Mari- re reses 0e Does a Le et mans er : contébation À ns > 
8514 Cable Drive Kenalngton, Mile et MM. Jacques, Danlel, Plerre,! on: ja douleur de faire part du S e re part de ls al : : Sa. et “ 
Md, 90785 (U.8.4.). Marie-Christine, Hervé Nollinger, décés de Les Charmettes ‘76790 Etretat. son décès, survenu !e 26 mars 1980, &nalyse du rapport discours - ; 
Mlle et MM. Pascale, Serge, Jean- UNé à Courlans (Jura) en 1908, Robert] # Quatre-vinet-siz ans, à s0n domi- portement dans l'apprentissage mio ü ‘le ph 
Charles, Boris et Xavier Beylerlan, M. Romain LIBERMAN, Renard est passé par l'institut d'urba-| Cile. La Malgue, “116, chemin du | du théâtre ». se nn 
NN ne nisme t Fstitut archéologie, par SENIOR à Saint-Tronc 13010 DU es - Æ pere re ieae Doupe 
sa u À Paris, le 7 avril 1980. e a l'école des Arts | Marsellle. Fe Paris à % 58 Ta a 
Nos abonmés, bénéficiant d'ane ré- Mme Madeïeine Moullleron. L'inhumation aura lteu le jeudi] décorallfs. 1! était, depuis 194%, lar-| , son nel ent its Bonne) PR CT. Fees ire Ne nn, Dam de 
doccion ser Les fmeertions de « Cornet $ | 1 eut 20 avril. D 104 80 cn léghes 10 avr, à 14 heures, au cimetière! Gnene ee Cet des Monuments bise | es itimite. Ne < Le processus idéologique. Essal sur , 
Han « , eux-Paris Moselle, dans . er mens 
al. Monde : JORE priis . toindre à Don Dan rue da La Paroisse, à en tlent lieu de fatre-pert, des ke Gers. EL de ee È n LS 5; ul des ftliusions méta- "Re dou hs PE 
envOS SE SEXE 506 dersières realll L hysiq ' - 
2 SAS n € Cet avis tient lleu ds faire-part. nalionale.1 . æœr = ue i 4 nt 
bondes poor justifier de cote asalité. $ | 75 boulevard de la Reine, Re er Se Remerciements | DU he 
TONNERRE — Mme Jean Ryziger, ne CR RS 
— Les nombreux ais de Mme Odile Ryziger, — M. André Gutwmann, - Communications diverses : N A 
Elise MAILLARD D mire dyager. M : ue Le Ohtel, es nt am E PS Sete ie À 
, . Bértran url E me Yves uerinais, nn 2 “mr + Tee . . .— 
chevalier de la Léglon d'honneur, Sa famille et ses amis. M: veuve Jules Parkas, D 7e _ _S. Portes, duectenr- : 2 ù Re 
9e historien d'art, out l'immense douleur de faire part Emeric Gutimann, américain «Forbes», créé Par gon Re 
du décès de M. et Mme Peu! Bouvier, père — et qui est devenu, avec une ne ve +. Sete 
ont la tristesse de faire part de son : M. et Mme Michel Judagzko, ffusion de 680000 exemplaires. le + For uv 
décés, survenu le 5 avril 1980. à l'âge M. Jean RYZIGER, Et toute la famiile, premier magasine financier des : ° 
; de quatre-vingt-Quatorss ans. trés touchés des marques da sym-| Btois-Unis — reçoit ce mercredi L … nor Re 
(Tous nos vœux de bonheur, en Danois). EEliss Maillard a pubilé plusieurs ouvra- | survenu Le 7 avril 1980. Lt qui leur ont été témolgnées | 9 avril à Paris, au Sénat, les Insi- | Ur 
ges sur l'histoire de Part, Dés 1925, elle Les obsèques auront llau le Jeudi} deus leur douloureuse épreuve. expri-| grues de chevaler de l'ordre du 
- + est l'auteur de deux livres Sur le decor | 19 avril ment leurs sincères remerciements. Mérite, qui It sont remis par FOR où en mé ni mie: 
Venez choisir votre Cadeau et les meubles. de La malsn érancaise | | Réunion porte principale Au cime- -M, Paul Ribeyre, ancien muinistre, a 
» . Mi: . de, 5610 à ms, et un sur l'égtise d| tière du Montparnasse, à VENTE A FONTAINÉBLEAU * De nombreux lens aättachent PA AN A NT 
1 ist. de int-Savin-S&ur-Gartempe. avait psr- M. icoim S. Forbes Fran 7 as sa à 
en déposant votre € {cipé à la rédaction du catalogue des 28. rue Fabert, 75007 Paris. Samnt PmenÉ la nr NE . us es ! 


1400 n° de cadeaux originaux, exclusifs, tous superbes. 
La Boutique Danoise a ouvert un département spécialisé 
dans Îes listes de mariage. Vous y trouverez des G 
milliers d'idées à tous les prix : porcelaines 

danoises, orfévrerie 

et verrerie nordiques, 

bibelots, œuvres d'art, 

Juruinaïires, meubles... 

Exclusivement des 

créations originales 

d'artistes et stylistes 


” 


LA BOUTIQUE DANOISE 


PARIS 42, Avenue de Friedland, à l'Etoile (75008) -227.02.92 
MARSEILLE 2, rue Grignan (13006) - 33.89.17 





byzantines, les églises du douzième au 
quinzième siècle et le Parthénon.] 


— M. et Mme Robert Grangy, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Pierre Couderc, leurs 
nue a pentes 
Ar eur de faire part du 


Mme veuve Pierre MARECHAL, 
née Jeanne Richer, 
ancienne directrice 

de l'Ecole des enfants du spectacle 


leur mére. grand-mère et arrièrs- 
grand-mère, survenu le 25 mars 1980, 
dans sa quatre-vingt-douzième anrée 
La cérémonie religieuss et l'inuu- 
mation Ont eu lieu dans l'intimité 
familiale à Herdricourt (Yvelines). 


9, rue d'Assas, 75006 Paris. 
21, rue Ernest-Renan, ‘75015 Paris. 





a 


— Mme Jacques de Seauve, 

M. et Mme Pierre de Senuve et 
leurs enlents (Le Chesnay), 

M. et Mme Michel ET Seauve et 
leurs enfants (Dunkerque), 

M. et Mme Pierre Ginabat et jeurs 
enfants (Vergaliles). 

M. et Mme Charles Brunel de 
Bonnevills et leurs enfants (Le Pug}, 

M. Gllles de Sesguve, Moanda 
(Gabon). 

M et Mme Christian de Seauve 
et leurs enfants (Le Puy), 

M. Jenn de Seauve (Le Puy), 

M. l'abbé Bruno ds Seauve (Lyon). 

M. o6 Mme Charles Henri Benolt 

d'Entrévaux et leurs enfants (Entre- 
vaux), 

Mile Claude de Seauve (Privas), 
ont La douleur de faire part du 
décès, dans se quatre - vingtiéme 
année. de 

M Jacques de SEAUVE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
cralx de guerre des T.O.E. 
crolx de guerre 1939-1945. 

La cérémonie rellgieuse na Heu 
H Hal A 2 Heures. en 
"église paro e de ampAgRnaC- 
RNieux (Haute-Loire). 





mondiale, 11 m'est battu en France, 
en Belgique. st ustré à se â&le- 
magne lustré à Bastogne, 
où 11 « regu.la Bronze Star et le 
-Parpls Heart. I s fait du château de 
Balleroy. achsté en 1970 et restauré, 
le premier musée mondial du batlon, 
qui est ouvert eu publie et où &s 
£lent chaque année un rallye. 


a 


— Henry Bulewko anfmera un 
débat à l'occasion de la parution as 
son livre : les Jeux de ls mort 
de l'espoir s, lo jeudi 10 avril 1890. 
à 20 h. 30, au Cercle Bernerd-Lazare, 
17, rue de la Victoire, 75009 Paria, 


on 
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à 90% de sa valeur 


100 % pure laine, grand trafic 


largeur : 
0,70 - 3,66 - 4,00 - 4,57 - 5,50 
à partir de 98 F le m2 
8, bd de Charonne, 75020 PARIS 
Métro Nation - De 18 }k. à 19 ! 
3732-43-51 - 5373-05-16 





Rien n'est plus différent 
d'un SCHWEPPES 
que l'autre SCHWEPPES. 
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Grève minoritaire à la Banque francaise 
du commerce extérieur 


La révolte des < nantis >» 


« Les banquiers peuvent payer l = Le vieux slogan du 
mal des banques en 1974, celui des cols blancs en révolte. 
Va-f-l refleurir avec le printemps ? Dans le hall somptueux de 
la Banque française du commerce extérieur {BF.C-E.), bouie- 
vard Haussmann, à Pris, au. siège de cot éfablissement 
public — dont le P.-D.G, est M. François Giscard d'Estaing, 
cousin du président de la République — fagitation est à son 


comble. 


Un huissier de Justice apos- 
trophe les journalistes pré- 
sentis : « Mosslaurs, voire rôu- 
nion esf illégale. Elle consitfiue, 
Pour Ceux qui vous ont convo- 
qués dans cetio banque, une 
faute lourde. » Cris, huées parmi 
les milltants C.GT. et CFDT. : 
+ Sortez-le I! » 

Un syndicaliste prend la 
parole : « On nous accuse 
d'être des nantis, parce que 
fous gagnons 45000 F par an, 
mals Co n'est qu'un prétexte 
Pour ‘refuser des négociations. 
Le principe des vases commu. 
nicants n'est pas valable en 
matière de salaires. Ce n'est pas 
en nous payent moins que Fon 
Pormeltra à d'autres d'ôêtra 
mieux payée, Car, de toute 
feçon, ce ‘sont les patrons qui 
empochent les bénélices. » 

Ce langage quelque peu 
imagé répond, semble-til, à. une 
leître envoyée, le 2 avril, par 


M. François Giscard d'Estaing : 


eu Personnel do la banques : 
+ À rheure actuelle, écrivait le 
P.-D. G., avec plus de seize mois 

‘ de salaire de feh, qua divers 
compléments portent !e plus 
souvent autour de dix-sept mois, 
avec un salaire brut minimum à 
ce jour d'environ 45000 F par 
an, vous réalisez certainement 
que vous êtes Incomparablement 
mieux pourvus que Caux, nom- 
breux, qui se battent encore 
pour Je salaire minimum à 
2 800 F. » 

Depuis le 26 mars, les eyndi- 
cats C.G.T. et C.F.C.T. ménent 
de concert — une fois 
n'est pas coutume — une aéris 

- d'actions revendicatives ‘«.auto+ 
gérées » par Île :- personnel. 
Chaque jour, les grévistes dèter- 
minent eux-mêmes, dans chaque : 

- service, les formes ds lutte qui 
peuvent gäner le plus la direc- 
tion et pénallser leg moîlns. pos-. 
sible les salariés. Salon eux, 
quelque quatre .conts employés 
des services, y compris du sec- 
teur Informatique — eur un total 
de deux mille sept cents sals- 
riés — participant à ca mouve- 
ment minoritaire (15 % du 
personnel selon la direction). . 

A l'origine du conflit, une ext’ 
gence peu commune encore dans 
les entreprises : l'octrol d'une 
« prime d'augmentation de ca-' 
pitai =» do 5 000 francs pour Cha- 
que salarié, augmentée de 2 % 
par année de présence. Car tous 
les deux ou trois ans, la B.F.C.E 
falt appel à ses actionnaires — 
la Banque de France, la Calsso 
des dépôts et consignations, Les 
banques nationalisées — pour 
augmenter ses fonds propres. 
Depuls ‘1969, l'opération était 


assortis de la distribution de 
cette prime, au titre de la pearticl- 
pation. Maïs, cotie année, berni- 
que ! M. François Giscard d'Es- 


‘ Haing estime qu'il n'est « absoju- 


ment pas envisageable - de dis- 
tibuer au personnel près de 
17 de l'augmentation de capt 
tal que La banque vient d'obtenir, ‘ 
en argent frais, de ses actlonnai- 
res. Pas question non plus d'aug- 
monter les salaires « dens une 
conjoncture médiocre où jee 
bénéfices da la banque ont 
baissé, en termes résis, depuis 
Quair6 ans ». : 


Les eyndicats répliquent que 
la rentabliité d'un capital investl . 
ne se mesure pas seulement aux 
dividendes. il convient d'y ajou- 
ter les distributions d'actions 
gratuites qui Interviennent lors 
des augmentations de capital 
Trois actions nouvelles gratuites 
ont élé distribuées pour quatorze 
anciennes, so un rendement, en 
capital, de 21,4 Ye 


Les benquierg pe vent payer, 
répèts une Jeune employée, car 
malgré nos *« hauts salaires », 
nous on avons ras-le-bol des in- 
Justices. » Dans cette banque 
d'Etat, les Inégalités sont fie- 
grantes entre « le petit pereon- 
nel » et 183 cadres dirigeants : 
cæela va aujourd'hui d'environ 
3700 F, sur douze mois, à 
l'échelon le plus bas, à une 
somme moyenne de 60000 F 
par mois pour jes dix salaires 


- Le plus élevés. 
-D'où le dépôt, Il y a trois 
semaines, d'uns plate-forme 


revandicative portant non seu- 


ement sur la prime de 5000 F,. 


mais encore sur l'augmentation 
des salakes, la réduction du’ 


° temps de travail de quarante 


heures à trente-cinq houres, les 
reclassements, en vue d'una 
grille de salaires moins « Indt 
viduallsée ». S'y ajoutaient deux 
autres revendications : le droit 
de se réunir une heure :par 
moîs sur le lieu de travail pour 
entendre les délégués syndt- 
caux: {a conclusion d'un 
< contrat d'entreprise » garan- 
tiasant le maintien des avan- 
tages acquis et, particuliè- 
rement, du seizième ou du dix- 
septième mois de selalre Et 
puis, las «nantis- en révolte 
réclament, blen sûr, le palement 
des heures de grève. 


Jusqu'à présent, M. François 
Giscard d'Estaing & répondu 
« non » à ces revendications 
qu'il juge «trés excessives,, 
frréalistes et non négociables », 
Le plan Barre est toujours 
debout 


JEAN BENOIT. 


L'ACTIONNARIAT DES. SALARIÉS DOIT RESTER « FACULTATIF » 
affirment les chefs d'entreprise 


Lea Fondation pour la promotion 
de l'épargne et de lac£ionnariai 
salariés, organisme vaissant 


des 
qui regroupe palement des 
chefs Er prati ei 


déjà cette forme 
demande que la liberté de choix 
la plus totale soit laissée aux 
sociétés concernées, M Rémy 
Schiomberger, président de la 
fondation et de la Banque de 


que le 
doit débalre de cette affaire à 
reste jJacullative >» 


condition que # les entreprises 
ODéterminent elles-mêmes les à 


modalités ». A quelques nuances 
Dres, les mêmes Idées, ui revien- 


Pen à vider Xe p de -loi 


de son contenu, sont défendues 
autre organisation 





avez une 
TES dé mure la société 
CAF Ce mouvement, déclen 
ché à ra de'la COGT., de la 


. nisstions de salarl 
‘ rement à.la f 


prises, ne La Erne 
. dont e 
Neuflize, Schlumberger. Mallet, 


l'APARS orge- 

et, contrai- 

souhaite 

que la distribution d'actions ne 
soit pas gratuite 


M. CEYRAC : les cadres doivent 
avoir les mêmes droits. 
Le CNPEF n'a Das pris offi- 


tellement position mais son pré- 
7 e à déclaré au 


sident, ML F. Ceyrac, 
quotidien Rhône-Alpes du 9 avril 
qu'il est favorable 


syndica- 

responsable. et réaliste, d’un 

qui tienne compte 

des rénlités ‘nutionales el mier- 
vue s. LU & conclu : « Nous 
souhaiions négocier avec ‘les syn- 
disais et aboutir à un accord qui 
transforme et rénove l'organisa- 
tion Œu temps de irisal en 
France . 








em 


SOCIAL 
Selon l'INED 


LA POPULATION ACTIVE MON- 
DIALE COMPRENDRA PLUS DE 
2,5 MILLIARDS D'INDIVIDUS 
EN L'AN 2000. 


De 1959 à l'an 2060, les effectifs 
de La main-d'œuvre dans le monde 
auront plos que donblé (2,3 fois}, 
passant de 1168 millions de per- 
sonnes à 2545 millions. La popu- 
lation totale du globe attelpûra 
627 millions d'individus en l'an 
2000, contre 2594 millions en 1959: 
c'est ce qu'indique, dans Le Gernier 
aurnéro de z2 revue « Population 2, 
l'INED (institut national d'études 
démographiques}, d'après des études 
et des projections faites par Île 
Bureau international du travail, 
FO.N.U., La F.A4.0. ei l'UNESCO, 


La main-d'œuvre féminine aura 
anguenté dans le même temps de 
deux fols et demie (344 millions 
en 1959 ef #72 millions en 2600) 
et le nombre des Inactifs 
passé de 1404 millions 3 3712 
mElions. L'INED souligne que la 





main-d'œuvre poursuivra sa Crois-” 


sance dans l'agriculture des pays 
en développement, alors que les 
efrectifs des actifs agricoles conti- 
nueront à décliner jusqu'en l'an 2009 
dans les pays développés, sde sorte 
que le tlers-monde compter alors 
96% des travalllenurs agricoles dn 
monde n. 


La popuistion des pays déêve- 
loppés ne représentera qu’un peu 
plus d’une personne sar cinq dans 
le monde, lens travailleurs de ces 
pays ne constituant que 15 quaré 
de In main-d'œuvre totale. 





der MAI : DÉFILÉ DE LA CG. 
DE LA RÉPUBLIQUE 
À SAINT-LATARE 


La manifestation du 1r maj, orEa- 
nisée par l'union régionale Ile-de- 
France C.G.T,, commencera à 14 heu- 
tes par un rassemblement piace de 
la République, devant la Bourse du 
travall. Le cortège suivra ensuite les 
grands boulevarde pour aller {usqu’à 


. devant la presse, rejeté sur l'Union 


régionale parisienne ‘CFDT. In 
responsebilité de la rupture sur- 
venus le 2 avril entre les deux 
organisations, Le projet d'appel de 
la C-F.D.T., a-t-it dit, était inaccen- 
table car «ll est dans le droit fil 
da recentrage de cette organisation ». 

Le 8 avril, M. Amiable a recu de 
Funion régionale C.F.D.7. nne lettre 
selon laquelle une nouvelle ren- 
contre pourrait avoir lieu, à condi- 
tion que la €.G.T. abandonne 
«ioutes Insmuations concernant 
l'obtention dn consensus dé cer- 
taines organisations synüleales, et 
toute référence à In virulenta cam- 
pagne snti-communiste, et tout 
Jugement eur la préteodue inaction 
de la CEFD.T.n. 

.En.. réalité, conclut M Amiable, 
«les violences verbales on écrites 
ées responsables de l'Union C.F.D.X. 
sont dictées par leur souei de vou- 
Jo cacher les véritables motifs de 
leur refus d'un 1 mai unitaire sur 
des bases de classe p. 





æ L'ENGAGEMENT DE MODÉRA- 
TION SUR LES LOYERS DEVRAIT 
ÊTRE RECONDUIT LE 1°" JUIL- 
LET 1980 », déclare M. Mi- 
chel d'Ornano. 


L'engagement de 
sur les loyers, passé juin, 
1979 entre les pouvoirs blics 

et les organisations rep ta- 
res de propriétaires, sera vrai- 
semblablement renouvelé en 1980, 
à annoté à 1 mercredi 
9 avril M Michel d'Ornano, mi- 


modération 


pour que l'accord soit reconduit 
ke 1+ juillet ee a indiqué le 
ministre, : & C'esi une 
que Rs propriétaires 
Ce comprendre. » , ci 
cengagements, 
les du secte 


ments construits après 1948, — 
s'applique aux baux à renouveler 
— sauf pour les nouveaux loca- 
taires — en 197, depuis la libé- 
rations des loyers. 

Les associations de propriétaires 
se sont engapées à recommander 
à leurs adhérents de ne pas pro- 
céder à un «arattrapager, sauf 
dans des cas très particuliers 
(loyer manifestement sous-évalué. 
travaux, SE et de s'en tenir à 
la clause d'augmentation _ prévue 
par le bail 


PT te 
LANCEMENT D'ACTIVITÉS 


| CONSULTEZ UNE ÉQUIPE. 
DE SPÉCIALISTES. 


HAN SAR RTE 
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UN MÉMORANDUM DU GROUPE DES DÉMOCRATES EUROPÉENS DE PROGRÈS 


ela politique agricole commune est le pilier institutionnel 


Le groupe des Démocrates eu- 
ropéens de progrès de l'Assem- 
blez de Strasbourg a rendu public 
ment un mémorandum sur 
« l'amélioration et le renforce- 
ment de politique agr:cole 
commune ; "D Ar ee = 
groupe, qui rassemble les parle- 
mentaires R.PR. pour la France 
et des élus irlandais, prend net- 
tement position pour une agri- 
culture européenne en expension 
et exportatrice, ainsi que Contre 
toute tentative de limitation de 
la production. 

Dans une première D 
parlementaires «DEP.» . 
lent les droits de l' 
européen à un revenu d 
consommateur à Un &pDrovis 
nement sûr et à des prix stables, 
des travailleurs de la Commu- 
nauté à la préservation de l'équi- 
libre soctal. «a Pourquoi seraieni- 
ls soumis à la mMmenüte d'une 
aggravation du chômage qui ne 
manquerdit pas de se produire si 
les populations rurales étaieni 
obligées de quitie leurs activités 
nu nr : ne poRtique + : 
aveugie ? 3, groupe 
DEP. Affirmatlon encore des 
droits des «ciloyens ajfamés du 
moruie » et de ceux des nations 
de la Communauté ed voir se 

la consiruction de 
l'Europe ». 


Mais le fonctionnement de = 
politique agricole commune 
heurte à des difficultés : déve 
loppement croissant des importa- 
tions d'énergie et des matières 
premières nécessaires à 
culture, persistance des mon- 
tants compensatoires monétaires : 
dérogations «qu'on revendique 
comme permanentes » à la préfé- 
rence communautaire. € Or, écrit 
le groupe des Démocrates euro- 
péens de progrès, la pen 
agricole commune esi DOuT nous 
indispensable, aujourd'hui out 
autani que naguère. {…) S'en re- 


agriculieurs GuT intérêts des 
Journisseurs extérieurs, en parti- 
culier des Etais-Unis. (—} La 
P.AC. es: Le pilier tnsHtutionnel 
de la Communauté. L'ajfaiïblir 
_. rar en es directe- 
men 8 progrès et l'indépen- 
dance de l'organisgiion euro- 
péenne.z 

Suivent cinq propositions : 

1) « Zi faut produire » : le 
groupe refuse, en ce ne 
tont système de ou de 
supér-prélèvements, ér émet les plus 
grandes réserves sur le principe 
de la taxe de coresponsahilité, 
demande la suppression des déro- 


NT Jaut ire à 

z aut produ à partir 

du sol de la Communauté» : Le 

Don dénonce les importations 
grasses, demande 


qu D RE taxées. 

La PAC. doit tendre vers 
io ao cn nent de tous 
les secteurs « où noire déficit met 
er cause ia sécurité de nos 
Journdiures ». 

4) Produire pour exporter. 
groupe critique l'attitude de 5 
commission qui « considère 
l'erportation comme un moyen 
épisodique de gestion des mar- 
chés ». La politique d'exportation 
que souhaite le mémorandum 
a serc mise en œuvre selon des 
méthodes commerciales et non 
administratives. Elle s'apnurera 
nofamment SUT Un OTganisme à 
créer qui serait chargé de fournir 
de nouveaux débouchés (.). en 
on T pour les produits lai- 


+ * IL Jaut produire dans Les 
CréneauT 
et produits laitiers. « La hiérar- 
chie des 


des prix sera modifiée en 
faveur des productions dont le 


de la Communauté > 


développement doi étre favo- 
risé ». 


Le groupe précise Que ces pro 
positions constituent des orlen- 
tations à moyen terme et ne con- 
cernent pas les problèmes immé- 
diats que sont les MC et la 
fixation des prix de campagne 
A propos du budget. il note enfin 
que celui-ci n'ust pus, « sauÿ à 
renverser l'équilibre institution- 
nel de la Communauté, le cadre 
législatif qui définit les politiques 
communautaires ». 


Quel agriculteur des Neuf ne 
ne par la lecture de 
mémorandum, qui ressemble 
Plus à un acte de foi qu'à une 
série de propositions réalistes. 
Pour le passé, les élus du RPR, 
M. Jacques Chirac en tête, n'ont- 


ils pas quelques responsabilités 
dans la désagrégation de la poli- 
tique agricole commune? Pour 
le présent, le mémorandum prénd 
sain de ne proposer que des solu- 
tions « à moyen terme ». Pour le 
futur, comment la simple « créa- 
tlon » d'un organisme ad hoc 
entrainerait-elle la création de 
ces s nouveaux débouchés », dont 
tout le monde parle et que per- 
sonne ne voit poindre ? 


I rest: une condamnetion sans 
équivoque de l'évorution actuelle 
de la Communauté & dont la nért- 
table cohérence, selon le groupe, 
lient à la volonté politique de dis- 
soudre le Morché commun et 
d'arrimer celle 20ne ComMmmeET- 
ciale à un ensemble ailantique ». 


JG. 





ÉNERGIE 





La facture pétrolière de la C.E.E. atteindra 
100 milliords de dollars cette année 
conire 75 l'an passé 


La consommation de pétrole 


Sénat de 01 0 on 0 er 
augmen en 
rapport à l'année a 


précédente, 
pour atteindre 525 millions de 
tonnes, indique le rapport annuel 
préparé par conseon euro- 
péenne sur on énergé- 
tique dans la C.EE En juin 1979, 
ks chefs d'Etat des sept prin- 
cipaux pays occidentaux (Etats 
Unis, Canada, Japon, Itale, 
R. F. À, Grande - Bretagne et 
France) none Îizé, comme 
objectif de consommation de la 
CEE en 1979. le montant mini- 
mel de 500 millions de tonnes 
de pétrole brut, 


L'augmentation de la consom- 
mation est due en grande partie 
à la rigueur de l'hiver 1979. Les 
importations de la CEE. os 


cependant moins augmenté qu'on 
ne pouvait le craindre. Elles ont 
atteint 475 millions de tonnes, 
ou &7è millions en 1978. 
ee Are de la 
CEE est passée de 64 millicns 
de tonnes en 1978 à 89 militons 
en 1979, soit une croissance de 
40 &, en raison de l'exploltation 
des gisements ts de la mer du Nord. 
Mais cette production ne devrait 
augmenter que de 33 a de 
tonnes en Ut les im 
passent, elles, à F0 à Heu Le de 
es. 


Le coût des importations de 
pétrole de 12 CEE. en 1990 de. 
vrait être de l'ordre de 100 mil- 

“Ge dollars, contre 75 mil- 
Due On 19793, Dour one con"om- 


devrai atteim 
ni in dns nee 
517 millions de tonnes. 
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La Société générale se procure 


100 millions de francs 


par augmentation de capital 
Seuls les capitaux privés sont sollicités 


Le procédure d'augmentation du 
capital de la Société générale, 
réservée au public, A commencé 
mardi 8 avril Pendant un mois — 
jusqu'au 8 mal — l'Etat français, 
qui détient aeuf millions deux 
cent quatorze mille neuf cent qua- 
rante-huit actions de La trnisième 
banque nationalisée du pays (soit 
9144 % du capital), mettra en 
vente, par l'intermédiaire de !a 
Caisse des dépôts, tous les droits 
de souscription attachés à se 
actions. Ces droits, vendus au prix 
de 2 irancs l'unité, seront cédés 
par lots de vingt, chaque lot 
offrant à son détenteur la faculté 
d'acquérir une action nouvelle de 
la Société re eu prix de 
200 francs pour un nominal de 
100 francs Le nombre d'actions 
nouvelles ainsi créées s'élévera à 
ge Nas, rapportanE 
quatre- ua rappo 
environ 100 millions Ge cs 
d'«argent fraiss destinés à ren- 
forcer les fonds propres de l'éta- 
biksement bancaire. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE . 


Direction de l'instruction 
Avis d'Appel d'offres national et international 


A-0. N° 01-80 MDN/DI1/SDM 
Un appe! d'offres notional et intemationol est lancé pour la 


fourniture de : 


01 - Table lumineuse réglable avec apparell à dessiner : 
- Châssis contact avec meuble de rangement ; 
Banc de reproduction horizontal : 


- Machme à développer 


automatique ; 


Lot de fourniture et pièces d'usure pour une durée 


d'une année. 


Les cahiers des charges sont à retirar auprés du Ministère de 
la Défense Nationale, Direction de l’Instruction les Tagarins, Alger. 
Les dossiers de soumissions doivent êtra expédiés en courrier 
recommandé sous double enveloppe à l'adresse suivante : 
MON/DASC (Soumission - Ne pas ouvrir}, BP. 298 Alger, Gare. 
Les dossiers .de soumissions devront parvenir au plus tard 
trente (30) jours. à compter da la date de la premièra publication 


du présent ovis. 
Le présent appel d'offres 


s'adresse aux seuls fabricants et 


producteurs à l'exclusion des regroupeurs, représentants de flrmes 
et autres intermédiaires et ce conformément aux dispositions de 
la loi 78-02 du 11 février 1978 portant monopole de l'Etat sur 


le commerce exténeur, 


Les soumussionnaires doivent joindre à leur dossier un certificat 
délivré par ka Chambre de Commerce et d'Industrie du lieu de 
leur résidence attestant qu'ils ont effectivement la qualité de 


fabricant ou de producteur. 





À l'issue de l'opération, le capi- 
tal de Ia Société générale sera 
porté de 1007169600 francs à 
1058158000 francs, la part de 
l'Etat tombant alors à 87.08 %, et 
celle des actionnaires privés pas- 
sent de 8.56 % à 12,92 %. Sur les 
856 % actuellement détenus par 
ces derniers, 2.56 % sont entre les 
mains d'investisseurs institution- 
nels divers (Caisse des dénû 
SICAV, clubs d'investissements, 
caisses de retraités, compagnies 
d'assurances et fonds communs 
de placement réservés au person- 
nel de la banque). Le personnel, 
par distributions successives d’ 
. gratuites (négociabies après 

ans de propriété) détient 
Tasbe pee 441 % du captal 
tite à join à entrepris, en pose 
sèdent de leur côté 14 
Len CUVE du on d’une 
nat us au publ, 
a pas nouvelle 
La loi du . ve 197 avait 
autorisé des cessions d'actions, 
à concurrence de 25 % du 
capital des trols banques natio- 
ales, et à la condition qu'au. 
cune personne physique ne dé- 
Fe plus de cing cents Soon 
Un décret, publlé 23 mars der- 
nier au Journal 0j}jiciel, a changé 
cette dispnsition et permis à cha- 
que personne physique de es 
aqu'à 0,05 d du capital de I1a 
que (soit environ cinq mille 
actions). 


Un nouveau pas vers IA déna- 
système bancaire 


| tionalisati 


on du 
vient-il d'être franchi comme ke 
ÊS. s'en était ému récemment 
(le Monde du 25 mars) ? Offlciel- 
lement, l'opération a été décidée, 
coniormément auz recommande 
tions gouvernementales d'avril 
1979, pour permettre à la Snclété 
générale € de renforcer son assise 
financière face à lR concurrence 
internationale. On sait en effet 
que les fonds propres des banques 
nation françaises repré- 
sentent en moyenne 2 % dé leur 
bilan total contre 65 % pour leurs 
consœurs eur nnes. Personne 
ne conteste d'ailleurs cette néces- 
sifé Mais Ia Soc 


été générale 
p'auralt-elle pu, à l'instar du 
Crédit lyonnals, vient d' 


nter 500 millions %e francs 
l'Etat, solllcitér son actionnaire 
pal ? « 21 y «a trente ans 
que nous le faisons SANS SUCOÈS 3, 
a indiqué. amer, M. Morc Viénot, 
directeur général du groupe, avan 
d'ajouter : « En revanche, nous 
n'avons Jjemuis quémandé de 
prêt part 2». 


BP. C. . 


se: 





ue = Le x 
Page 30 — LE MONDE — Jeudi 10 avril 1980 * " ” | | + . : 
[ÉTRANGER PO, 





 — mme = 


ne 


AR AFRIQUE 
AUN RESEAU 
COMPLET 
VERS ET | 
ATRAVERS 


LE RESEAU 
INTERCONTINENTAL 
D'’AIR AFRIQUE 





Chaque jour, 

les DCS et les DCT0 
d'Air Afrique s'envolent 

d'Europe vers 16 destinations 
d'Afrique Noire. Avec Air Afrique, 
l'Afrique des afaires commence 
à Paris, Genève, Rome, mais 
aussi à Marsaille, 

Bordeaux et Nice. 
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LE RESEAU 
INTER-ETATS 
D'AIR AFRIQUE 






l 
l 
ï 


anse 
20 copitales : 
d'Afrique Noire Égés 
reliées entre elles por les DC8 
d'Air Afrique. = 
Un réseau unique qui pro 

en profondeur les lignes 7 
interconlinentoles venant 
d'Europe ou d'Amérique. 

Avec Air Afrique le voyage 
d'affaires le plus compliqué 
devient simple. 


AIRÉAFRIQUE 
or d'affaires 
ont besoïs d'oller partout 
en Afrique. 





LE CONFLIT DE LA RÉFORME AGRAIRE AU PORTUGAL 





Lisbonne. — « Nous avons un Jong 
passé de lutte. Ce n'est pes main 
tenent qu'on baissera les bras.» Bon 
nombre des hommes Ce Ptas, petit 
viHage au eud de l'Alsntejo, ont fait 
l'expérience des célèbres cachots 
de Caxias, de l'Aljube, de Peniche. 
M. Isidro aussi. Un jour, et pour 
éviter une nouvelle arrestation, il 
est parti en Fiance. Glandestinement, 
bien sûr. Analphabète, il à trouvé du 
travail dans les champs de beke- 
raves cu côté d'Amiens, C'est par ses 
amis du syndicat qu'il a appris la 
chute du régime salazariste. 


Aujourd'hui, M. HKidro est un des 
responsables de la propagande du 
parti communiste dans sa région. On 
le trouve au siège local du P.C.P., 
une maison rurale de ceux étages, 
aux murs recouverts d'affiches de la 
R.DA., de portralts de Lénine et du 
secrétaire général du parti commu- 
niste, M. Cunhai. Dans la salle de 
réunion un tableau évoque l'héroïne 
des gens de l'Alentejo, Catarina Eufe- 
mia, jeune paysanne tombée sous les 
balles de la garde nationale en 1954. 


Dans les rues étroites cu village, 
les demeures des gros propriétaires 
gont facilement ldentifiables par leur 
taille at par es inscriptions qui déco- 
rent leurs façades ; mais ceux que 
l'on appelle les «fachos- ne sont 
pes très visibles. Certains ont démé- 
nagè. D'autres ménent une vie on 
ne peut plus discrète. Car Pias est 
un village pratiquement « conquis », 
où tout toume autour de l’explolta- 
tion d'une grande unité collective de 
production (U.C.P.) nommée * la 
Gauche vaincra », qui représente 
10 000 hectares de terre, 12 000 tôtes 
de bétal!l, 800 emplois permanents et 
300 emplois accasionnels. 

La Gauche, comme l'appellent les 
habitants, possède ia plus grande 
crèche du village, l8 plus grand 
ateller de mécanique, le plus grand 
pressolr et le plus grand magasin de 
commerce, une coopérative de 
consommation où l'on peut tout 
acheter, y compris des vêtements et 
de l'électroménager. Leg murs cu 
stade de football ont été réparés 
grâce à l'argent de la Gauche et le 
réseau des égouts aussi. 


L'exemple de la Gauche 


La réforme agraire est-elle en dan- 
ger ? A Lisbonne, tous les dirigeants 
polltiques de gauche l'assurent À 
Pias, pourtant, personne ne semble 
le croire. La Gauche manque sans 
doute de techniciens, parfois de cré- 
dits: mal — cu moins en appa- 
renca — elle toume. Les champs de 
vigne s'élarglssent Les vaches, les 
brebis el les cochons se multiplient 
dans des installations assez bien 
entretenues. 

Les salaires ? = f{s sont rôglés 
ponciuelilement », assure M. Isidro. 
L'ensemble des ouvriers agricoles 
gagnent le minimum accordé par la 
convention coilective, c'est-à-dire 
environ 650 F par mois, sauf Î8 
personnel qui s'occupe de l'élevage. 
Celui-ci touche en oulre un pour- 
centage par tête de bétail. « Nous 
pourrions Payer davantage, avoue 
M. Isldro; mais Cela risquerah de 
provoquer des troubles dens d’auires 
unités da production beaucoup moins 
puissantes que la nôtre. = 

De toute évidence, la Gauche 
entend donner l'exemple aux eutres 
exploitations collectives. Est-ce l'ex- 
ception dans une structure agricole 
en général condamnée à l'échec ? 
Selon M Cunhal, la réussite des 
U.C.P. est indéniable. S'adressant aux 
travailleurs agricoles réunis dans un 
mesting à Arraiolos, Il a fait ainsi 
le bllan de la réforme agraire : - Les 
terres expropriées étalsnt soit aban- 
données, soit sous-ulllisées par les 
grands propriétaires lonciers. Ceux- 
ci ne cullivalent pas plus de 
100 000 hectares. À ja sulle de la 
réforme agraire, les travailleurs ont 
délriché 300 000 hectares supplémen- 
talres. La surface arrosée, qui ne 
dépassalt pas les 9000 hectares, a 
plus que doublé et Je nombre d'em 
plais a été augmenté de 49Q%0. = 

« Dans les anciens laïiflundia, at-il 
ajouté, es investissements, d'ailleurs 
assez rares, étaient presque exclusi- 
vament fondés sur je recours au 
crédit. En revanche, les unilés col- 


USERS 
PAQUET 
PRESTIGE 
Lété 
aux iles 
boréales et 


en Islande. 


Soleil, geysers, volcans, 
oiseaux, i . 
—£t soleil de miut! 


Des Orcades du Nord à l'r- 
lande en passant par les 
Shetland, Ja Norvège, les 
Féroé et l'Islande, vivez un 
été insolite avec. cette nou- 
velle croisière Paquet, à 
bord de Merrnoz : le «Qua- 
tre Etoiles des Mers. 


Température moyenne : 
souvent Supérieure à 20°1 


u 17 juillet au Ier août 


«Les.îles du Nord 


16 jours à bord de Mermoz! 


au départ de Cubls 
tout compris à partir de 


-7850F 
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fectives et les coopéralives ont déja 
investi environ 2 milliards d'escudos 
dans des équipements et dans des 
œuvres sociales. En 1977, par 
exemple, trois Quarts de ces inves- 
üssements ont ôfé autolinancés. » 

Pour M. Vaz Portugal, ancien 
ministre de l'agriculture, le tableau 
est pourtant beaucoup plus sombre. 
Certes, le marché de l'emploi s'est 
développé, « mais, ajoute-t-l, la pro- 
ductivité moyenne par travaillour, à 
prix constant de 1975, est passée en 
deux ans de 64000 à 59 000 escu- 
dos ». La eurface cuitivée e'est-elle 
élargie ? L'ancien membre du gou- 
vernement ne Île croit pas D'après 
ses statistiques, là surface utilisée 
pour la production des céréales est 
revenue de 752 000 hectares avant [a 
révolution à 471 000 hectares en 1976 
et 1977. De pius, le rendement en 
blé, qui était de 11,7 quintaux à l'hec- 
taro de 1965 à 1974 en moyenne 
annuelle, n'aurait pse dépassé 
8,6 quintaux en 1977 et 6,5 en 1978. 

Ce n'est pourtant pas pour des 
raisons économiques que la réforme 
agraire est glorifiée par les uns et 
attaquée par les eautres L'enjeu a 
toujours été politique. Depuls que 
les ouvriers agricoles, encadrés par 
leurs dirigeants syndicaux, ont remis 
en question le pouvoir des « grands 
selgneurs » de la terre, j'Alentejo 
est devenu un pôle d'affrontements, 
d'abord entre soclallstes et commu- 
nistes, ensulte entre la gauche et 
la droite. 

Les origines du mouvement remor- 
tent au mois de Janvier 1975, alors 


De notre correspondant 


que Jes membres du parti commu 
niste ainsi que d'organisations 
d'extrême gauche civiles et milk 
taires s'assuralent petit à petit les 
positions-clés dans l'appareil de 
l'Etat La contestation contre Îes 
patrons preneit das formes chaque 
fois p'us violentes. L'espoir de CsUux 
qui révaient d'une “évolution rai- 
sonnabla » s'estompait 

De toutes les régions du Portugal, 
l'Alentejo était sans doute la plus 
ouverts à cette vague de radicalisme, 
en raison de son histoire et de 
ses structures sociales. En outre 
la crise dans le bétiment avait obligé 
beaucoup de paysans à retourner 
dens leurs vl'lages L'Alentejo vivait 
l'heure de la !lbération, maïs aussi 
l'heure du chémage, encore aggravé 
par ia fin de l'émigration. 

Dans uns première phase, les 
syndicats ont imposé aux pro- 
priétalres agricoles le nombre d'ou- 
vriars qu'ils estimaient correspondre 
aux Caractéristiques de l’entreprise. 
Puis ifs ont commencé à payer eux- 
mêmes les salaires : une modeste 
somme de 45 francs par semaine, 
dont l'attribution le mème jour et 
à la plupart des hommes du village 
donnait lieu à de véritables meebngs 
politiques. L'appropriation de la 
terre s'est finalement concrétisée, 
une partia des propriétaires étant 
paris tandis que d'autres étaient 
purement et simplement refoulés. 

La ‘oi sur la réforme agraire de 
luillet 1975 n'a fait qu'entériner la 
situation : 12 million d'hectares 
exploités par 500 coopératives et 
unités collectives de production 
regroupant plus ds 50000 travail- 
leurs. Elle fixalt aussi les ‘imites 
des exploitations privées à 50 000 
“poinis», ce qui correspondait au 
revenu moyen d'environ 50 hecteres 
de terres irriguéss ou de 350 hec- 
tres non fIrrigués. Aux propriétaires 
expropriés, la posslblilté était donnée 
de réclamer une « réserve » dans les 
limites déterminées par la loi. 

Puis, le parti communiste ayant été 
écarté des centres de décision, la 
question agricole est passée sous le 
contrôle du parti socialiste. Le mb 
nistre de l'agriculture d'alors, M. Lo- 
pes Cardoso, s'est engagé à - cor- 
riger les excès >», d'ailleurs très peu 
nombreux, qui auraient été commis 
à l'époque des occupations. Pour- 
tant derrière ces préoccupations 
d'ordre technique, l'objectif priori- 
taire du PS. cansietalt à déloger le 
P.C. de ses positions hégémoniques 
en Alentajo. 

Encouragés par les socialistes, des 
groupes de travailleurs agricoles 58 
sont alors dissoclés des unités col- 
(actives et des grandes Coopératives 
pour former sur des propriétés 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 
Office National des Aliments du Bétail 
e SECTEUR AVICULTURE » 


AVIS DE PROROGATION DE DÉLAIS 


Suite aux appels d'offres lancés le 17 mars 1980 


pour la fourniture de : 






— poussins d’un jour chair ; 

— poussins d’un jour ponte ; 

— emballages pour poussins et œufs. 

Les sociétés ayant retiré les cahiers de charges 


sont informées que la date limite de remise des offres 


est prorogée jusqu'au 12 


avril 1980, à 16 heures. 


(Pubiicité) 


DÉPARTEMENT DE LA SEINE-MARITIME 


DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 
AGGLOMÉRATION D'ELBEUF 
AXE NORD-SUD - PONT DE L'ILE AUX MOINES 


ENQUÊTE PRÉALABLE 
A LA DÉCLARATION D'UTILITÉ PUBLIQUE 


PREMIER AVIS 
Par arrèté du % mars 1980. M je Préfet de la régton Haute 


Normandie, Préfet de la Seine-Maritime, 
7. déclaration d'utilité publique des travaux 
omératlon d'Elbeuf. (première tranche). 


préalable à |a 


l'enquête 
de l Nord-Sud de l' 


l'axe 


Ce projet routleï s'êts Eur les 
RI , FRENEUSE. SAINT-AUBIN-LES-ELREUF, CAUDE- 
PIERRE-LES- 


VIERE, CLEON 
BEC-LES-ELBEUF, 


& prescrit l'ouverture de 


communes de TOURVILLE-LA- 
ét comprend un 
MOÔINES 


É ELREUF 
franchissement de La Sailns appelé e PONT DE L'ILE AUX 


Les pièues Au ONE 
seront déposés à 1n mairie d 


du 21 avril au 16 mai 1990 1nCJu& afln que 
euvrab 


connalssance 


tous les jours les (dimanches et jours fériés 
excepté) de 9 h, À 12 à et de 14 b, & 17 h, 84 de 93 à. à 12 h. 
merils, pourratons Na le reste € 


consigner 5°s © 
écrit à M 
uéteur. 


principal, a1ng| 


qu'un regiatré d'enquête 
+ 26 Jours consécuElfs, 
chacun puisss en prendre 


uête 
. désigné en qualité de 


Pendent Le mêmes délai, des donsiors cb des registres su 
éposés dans cabcornées 


| seront 4 les maîries 


bureaux, 


Pout le Préfet et 
Le Chef au Gr 


bsidiaires 
aux heures d'ouvertures 


détégation : 
Groupe 
Administratif Cantral, 
A MARECHAL. 





auparavant intégrées dans ces struc- 
tures de production, d'autres entre- 
prises de dimensions réduites, mals 
bénéficiant de meilleures ‘terres. 


.Moins d'une centalne de petites 


coopératives se sont constituées 
dans ces conditions, en particulier 
dans le district de Beja. 


L'éciatement s'amorçait Il devait 


s'intensilier avec le glissement à 
droite de la politique portugaise et 
l'approbalion en 1977 d'une nou 
velle loi sur la réforme agraire. la 
« Joi Barrelo ». Celle-ci fixalt les Tlmi- 
tes des exploitations privées et des 
« réserves » à 70 000 = points ». Limite 
théorique, Car un système de majo- 
ration en fonction de fa taille de 
la famille donnait aux agriculteurs 
privés la possibilité d'exiger une 
parcelle de terrain supplémentaire 
et d'attaindre ainsi Iles 100000 
« paints =. La loi permettait enfin aux 
différents membres d'une même 
femille de revendiquer chacun sa 
« réserve ». |] suffisait pour cela de 
justifier sa qualité d'agriculteur. 

Au dire du ministre de l'agri 
culture de l'époque, M. Berrato, la 
nouvelle joï pouvait être, selon la 
volonté politique du gouvernement, 
une arme au service des iravall- 
leurs ou des grands propriétaires ». 
L'expérience à prouvé que ce sont 
ces derniers qui en ont profité. La 
rythme des restitutions de « réserves » 
a varié selon les caractéristiques 
des différents gouvernements qui se 
sont succédé au Portugal, ces der- 
nières années. Très accentué pen- 
dant le gouvernement de M. Mots 
Pinto de décembre 19% à Juin 1979, 
I a Connu un net ralentissement les 
Cinq mols suivants. Le gouvernement 
était alors dirigé par une personnalité 
de gauche, Mme Lurdes Pintasiigo. 
Avec l'investiture de M. $a Carneiro, 
ce rythmé a atigint une Intensité 
Jamais vérifiée. Au total 240 000 hec- 
tares de terre ont #16 déjà restitués, 

Alnsi M. Miguel Potes, exemple- 
type du grand propriétaire de l'Alen- 


|L'Alenteijo, terre d'affrontements 


tejo, vient de récupérer une parïe 
de 6es terres. Il s'y est Installé avec 
sa familles. Des propriétaires venus 
des snvirons sont à aussi pour 
« donner un Coup de main ». Dans 
le grande «alle ouvrant sur la plane, 
tout lg monde attend. Sur Îa table. 
une paire de Jumelles, un walkie- 
talkie et un poste da ralkdo. 

Aurait-il des armes cachéas ? Las 
ouvriers de 14 région, en tout Cas, 
assurent que des coups do “sil 
ont déjà été tirés. Un technicien du 
centre régional de la réforme agraire 
vient rassurer M. Portes. « C’est une 
question de jours, dit-il, cer après, 
tout va se calmer.» Le lende” -", : 
les travalileurs ont essayé de repren- 
dre [es fieux. En vain. La police 
n'était pas loin. Eils est Intervenue. 

Pourtant, M. Potes n'est toujours 
pes content D'una pert parce qu'on 
ne lui à pas 6ncors donné fa tota- 
té de ses biens, d'autre part, ce 
climat d'insécurité l’agace. fl réagit 
comme la plupart de ses amis qui 
critiquent l'insécurité en Alentejo, 
mais aussi l'insécurité dans !e pays, 
qui comprennent mal l'exletence da 
partis politiques souvent considérés 
comme autant de «sOurces de dé- 
sordre.», Lorsqu'il faut voter ils 
votent: mals leur activité politique 
s'arrête {à C'est tout juste s'ils font 
conflance dans des structures pro- 
fessionnelles, comme la Confédéra- 
tion des agriculteurs du Portugal. 

Constituée. an 1975 par un groupa 
de grands agriculteirs, la CAP s'est 
efforcée d'élargir son influence en 
Âlentejo, prenant parmi ses objectifs 
la défense des petits et moyens pro- 
priétaires et des fermiers qui avaleni 
été mis à l'écart du processus d'oc- 
cupation des terres. Aujourd'hui la 
CAP risque d'être dépassés. «Entre 
les communistes et les socialistes 
qui tiennent fe même jangage et 
rextrême droite qui veut tout modi- 
fler, avouait un des dirigeants de 
cette organisation, nous n'avons plus 
le choix. » 


-_ Hectoralisme 


Parallèlement aux restitutions de 
terres qui ont déjà provoqué la dis- 
parition d'une cinquantaine d'explol 
tations colléctives, le gouvernement 
de M. Sa Cameiro esi accusé de 
commettre des irrégularités afin de 
reconstituer les anciens /atifundia. La 
question a été soulevés, lors de 
débats houleux au Pariement,.par le 
député socialiste M. Campos, ancien 
secrétaire d'Etat à la réorganisation 
agricole, selon jequei Jes actuels 
responsabies du ministère de l'agri- 
culture seraignt très sérleusement 
compromis dans des affaires de cor- 
ruption. 


D'après ce parlementaire, la moltié 
d'un crédit de 40 millions de francs, 
destiné à alder les agriculteurs qui 
récupèrent des torres, a élé ac- 
cordé à trols grandes Familles de 
l'Aléntejo. *« ! n'est pas question 
pour nous d'enquêter sur le degré 
de parenté existant entra les deman- 
deurs de crédits », -répond-on au 
ministère. En outre plusieurs familles 
auralent réussi à reprendre la pres- 
que totalité de leurs anciens do- 
malnes de 4009 -à 5000 hectares, 


chaque membres ayant demandé une 
«réserve », même s'il n'avait jamais 
travaillé à la campagne. Une enquéte 
gst en Cours à ce sujeL. Ë 

Cependant J8s conseillers Juri- 
diques du ministère de l'agriculture 
qui ont dénoncé ces éventualles illé- 
galités ont ét suspendus da leurs 
fonctions : «{nfrection disciplinaire », 
telle est [a ralson officleilement in- 
voquée. Même des dirigeants réglo- 
naux du part soclak-démocrate au 
pouvoir se plaignent des critères 
appliqués dans l'attribution des ré- 
SBrves. 

Cherche-t-on !e confrontation ? 
Une fois de plus l'Alentejo risque 
d'être linstrument d'une politique 
électorallste. En décembre, la coali- 
tion de centre droit actuellement aux 
affaires avait développé toute sa cam- 
pagne pour les élections légisiativas 
sur la bass de l'ant-communisme. 
À l'apprache da nouvelles élections. 
F «Alllance démocratique» semble 
pousuivre-la même tactique et [Joue 
la bipolarisation ds la via politique. 


JOSÉ REBELO. 


LOUEZ UNE VOITURE 
MILLEVILLE : 


c’est une voiture mille-villes 
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APRÈS TROIS MOIS DE CONFLIT 
La grève de l'acier anglais ne laisse que des vaincus 


: Londres, La Pr 
idérurgie tanniqg 

importante depuis cebes des mie 
neurs en 1973, ne lalsse que des 
vaincus. De ces brois mois de 


diminués et les dirigeants de 
British Steei Corporation SCT 
discrédités. 


Seul le gouvernerment, qui & fait 
respecter £sa ligne officielle de 
non-intervention, tion, pourrait reven- 
diquer quelque éuccès. Pourtant, 
ee 
aux yeux "opinion, il a t 
l'agent de l'attitude i intransigeante, 
voire pirovocatric de la B.SC. 
Enfin, les ves de la firme 


décembre, la BSC, avait annoncé 
Ja réduction d'un téers de 
les six se soie Sans D 
six MOIS — soit c te-deux 
fait dun dite denis 
‘augmentation 
salariale mensuelle de 2 %, assor: 
tie ose de le productivité 
loceux pouvan 
majoration ri 10 Ge Gun était 


pour les syndicats de Ia 
sid: , Qui n'avaient pas fait 
Be à Asa dus us Ue 


ue a sers des 
métiers du acier de 
M. B1] She ei et $ Sonic des 





De notre correspondant 


employés des hauts fourneaux, 
lançaient un ordre de grève pour 
le 2 jenvter, 

Le conflit serait « bref ei dura, 
avait prévenu M. Sirs. Son an- 
nonce laissait toutefois trois 6e- 
Mäines à toutes les firmes 
concernées D constituer des 

érables. A l'exception 
de quelques mens de boîtes 
de conserve maigre les cris 
alarmistes de TH presse gSOUVerne- 
mentale, aucune en rise n'a 
t manqué d T euant 

la grève. 

De plus, la colidarité syndicale 
n'a ee joué à plein. Les sala- 
riés des aciériee privées, 2s- 
eurent Ie quart de le ction 
nétlonale, ne se sont joints à Ia 
grève que pendant un mois, par 
intermittence, avant de reprendre 
le travail sous la ion de la 
base, Quant aux dockers et aux 
employés des chemins de fer, dont 
r étai£ essentiel, ils n'ont 
apporté has aide épisodique : 
k bloeus de la Grande-Bretagne 
n'a jamais été effectif et d'impor- 
tantes tités d'acier é 


ont continnué à parvenir à 
industrie, 


dr la mi-février, alors qu'ils 
espéraient encore PR es les 


dentone de 15 k 20%. BEC. 


venait pour sa part d'augmenter 


SELON L'O.C.D.E. 


L'Espagne risque de < rester enlisée 
dans la stagflation > 


L'économie espagnole «risque fort de rester enlisée dans La 
stagflation qu'elle connaît actuellement -, estiment dans leur 
étude annuelle les experts de l'O.C.D.E. (Organisation de coopé- 
ration et de développement économiques). Malgré une politique 
« peut-être an peu plus expansionniste - qu'en 1979, ce résultat 
serait lié à une « forte dégradation des termes de l'échange ». 
alors que la position de la balance des paiements de l'Espagne 

< pourrait s'affaiblir notablement ». 


Aïünel, en dépit d'une forte pro- 
gression de l'investissement pu- 
blic (+ 12% en volume) et d'un 
redressement modéré de l'inves- 
tissement privé (+ 2%), le pro- 
dut national -espagnol, du fait 
de l'affaiblissement de la de- 

n'augmenterait 


mande étrangère, n | 
que de 1,75 %, pratiquement . dans des 


comme en 1978 La haussæ des 
prix à la 
quant à elle, être légèrement plus 
élevée (+ 16 %) que l'an 
alors que le gou: s'était 
fixé comme objectif de la réduire 
à 14 %. : 
Le taux de chô: augmente- 
rait encore pour d Jll & 
de la population ee à la fin 
de 1980. Enfin, la balance Er 


paiements courants enregistre 
DA CODEN 0e RE DANCE CS 0 


lars, au leu d'un excédent 

1.2 milliard. Les exportations aug- 
menteraljent de 4% en volume 
et les importations de 3% : mais 
les prix à l'importation B’accro!- 
traient de 27 % et ceux à l'expor- 
tation de 11% seulement. Le Br 
ficitt commercial passerait 

49 milliards de dollars en Turg À 
environ 9.5 mtlliards 1980. Les 
recettes nettes touristiques 

ia 6.5 milliards de col- 


«processus d'ajustement » 
a fecmome espagnole depuis le 





© Les ministres des finances ei 
de l'économie des Neuf, tiendront 
une réunion infor les 19 
et 20 avril à Taormins. en Sicile, 
avant leur conseil à Luxembourg 
MAC E 


position commune avant “HE Ses 
sion du comité intérimaire du 
Fonds D saternational, 
1e | ect d RE es 
eurs, ls es sept gran 
pays industrialisés ge réuniront 
en D UE du 16" au 18 avril 
parer le sommet des 
D et 23 juin à Venise Ces 
sont le Carmdea, les Etats-Unis. la 
France, La Grande - Bretagne. 
Tale le Japon et là RFA Une 
réunion des chefs d'Etat ei de 
gouvernement des Neuf est pre- 
E les 11 et 12 fuin, également à 


tion pourrait, | 


premier choc pétrolier « apparait 
&ssez laborieux, souligne l'O.C-DX 


que 
conduite de la a poliqne économi- 
rtement compli- 
quée par les insuffisances de l'ap- 
pareil statistique. La stratégie 
actuelle des autorités consiste 
« essentiellement > 


nations qui constitue « {a prin- 
cipale contrainte », tant à court 
u'à long terme, et conditionne 
‘avenir des pe Indus- 
trielles de l'Espagne. 
Les qu de l'OCDE soull- 
gnent à ce sujet que e 18 


filon de ution es revenus. 


nominauz est indispensable». 


mais, selon eux, «€ faut aussi que | 


la produciivite progresse, que T'in- 
Destissemnent rl ei que In 
struciure même td la production 
se modifie Drôfondément » 
s’adeptant aux changements fon- 
damentaux de la demande inté- 


en ŒUYrTEe Une L 
que d'obtenir des 
résultats relatijs assez 


satisfaisants. 3 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM .-nvs J 9 L/4 -9 7/8 [103/16 - 10 9/26 
S EU... 18 518 1 ‘5/4 18 187716 18 ue DIS 18 9/16 
Florin : 103/4/10 1/2 11 1/4 |103/4 12 1/4 
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Forts 1 EL 172/8 D o1 1134 H34 
sésvusod 17 1/4 31 13 3/8 14 14 1/4 


Fr, franc. |12 1/2 


Le donnons ci-dessus les 
fes devises Lels Qu'ils étaient indiqu 
benque de le place. | 


1233/4112 7/8 DRE 


nés aur ls Marché interbancairs 
en fin ds matlnée par Une grande 


+ 
: 





pour le cinquième fois son | offre, 
re chiffre « définitif » de 

a (10 %, plus 4% de produc- 
iii). Le Les "choses en son£ restées 


D Heu de lireae jen Le 
e ” par 

médiation d'une commission d'en- 
quête qui & 15,5% (11% 
plus 45 & : productivité). Les 


syndicats ont done dû transiger à 
45%. en-dessous ce qu'is 
réclamelent. 

ue gréviste a perdu en 
moyenne 1300 livres durant Le 


conflit n'obtenir que 
200 livres de plus per an par rap- 
port 4 l de le 


semaine de grève. M Sir n'a 
trompé personne. en présentant 
ce résultat comme nne victoire, et 
se stratégie est aujourd'hui vive- 
ment critiquée dans les rangs 


syndicaux. 
Pour B.S.C., le bilan est lourd : 
er déjà ] ent défi- 
a perdu 15 
de livres par semaine de conflit 


firme. Au milieu du conflit, ses 
cadres moyens on: adopté l'atti 
Les sans précédent de lui retirer 

par une motion, 
rs à l'unanimité. 

La firme se trouve donc privée 
de l'appui de l'ensemble des sale- 
riés en une où elle en a 
le plus besoin pour mettre en 
œuvre son plan de restructuration. 
Les conséquences de la grève ris- 


quent encore d'accroître In ri- 


gueur de ce plan, qui prévoit une 
diminution de la production 
annuelle d'acier de 21 à 15 mil- 
lions &e tonnes. Beaucoup pen- 


sent que B.SC. sera en définitive 


obligée de licencier beaucoup plus 


d'un tiers de ses ouvriers, et dans 
cette perspective la fin de la 
pure ne paraît qu'une trêve fra- 
gi 
Conscient de la situation, le 
gouvernement cherche d'ailleurs 
à reornter un autre président 
pour l'entreprise. L'exemple: posi- 
tif de British Leyland, où sir 
EE 0e poses “re 
neutra "QPpo- 
sition des délégués d'ateller à 
toute réforme, offre un contraste 
saisissant avec celui des diri- 
geants actuels de B.SC, Sir Mi- 
chael est en passe d'imposer uni- 
latéraiement des augmentations 
de 5 % à 10 % en jouant la base 
contre les appareils syndicaux, 
dont app de la ETèTe semble 
voué à |!” ap a de 
du travail mardi 8 avril 
quatorze Usines du groupe. 
Cependant, si le gouvernement 
avait choisi la ève de l'acier 
pour prouver l'utilité de son projet 
de réforme de la législation syn- 
dicale, le calcul aurait été erroné. 


En effet, le plan de M James. 


Prior, le ministre de l'emploi, qui 
Lmiterait les « pkhuets de grève 
secondaire » aux entreprises di- 
rectement liées oux conflits, 
p'aurait pratiquement rien chan- 
gé aux scènes de violences obser- 
vées à Sheffield ou au Pays de 
Geles. En fait, Mme Margaret 
Thatcher est favorable à un pro- 
jt beaucoup plus svère, qui in- 
terdiralt tous les plquets assié- 
geant les entreprises non gré- 
vistes, Elle à pratiquement dé- 
Savoué son ministre de l'emploi 
pendant un conflit qui a fait 
apparaître les premiers craque- 
ments sérieux au seln du cabinet 
entre € durs » et « modérés à. 
Pour l'heure, les premiers sem- 
blent avoir l'avantage: {5 obtien- 
dront vralsemblablement que, 
avant d'être souris au Parlement 
d'ici à l'été, le texte de M Prior 
soit considérablement renforcé. 


fIntérim.) 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET IATERNATIONAL 


Travaux de rénovation 
des ‘ouvrages principaux 
du périmètre d'irrigation du Bas-Chéliff 


Un avis d'appel d'offres à ia concurrence est lancé pour des 
travaux de rénovation des ouvrages principaux du périmètre d'irri- 
gation du Bas-Chéliff. Les travaux sont subdivisés en deux lots 
principaux : 


Le premier lot concerne : 


La réhebillation des canaux principaux et des ponts-bächés 
de traversées d'oueds. 


Le deuxième lot concerne : 


La réhabilitation du barrage mobile de dérivation « Bou-Kader » 
et des stations de pompage. 


Les entreprises Intéressées peuvent soumlissionner pour Fun ou 
l’autre des deux lote ou pour l'ensemble. 


Les entreprises sont également Informées que les travaux sus- 
visés sont financés par un prët de la Banque Mondiale au Gouvaerne- 
ment de l'Algérie pour la partie transférabla du projet Seules les 
entreprises des pays adhérant au système de [a BIRD peuvent part 
ciper au CONCOurs. 

Les dossiers de consuliatlon peuvent être retirés auprès du 
DES de l'Hydraulique - Direction Générale de la Mise en Valeur 
des Terres. 


Le délai de dépôt des offres est fixé au jeudi 29 Mai 1980. 
Les soumissions porteront la mention «Travaux de Rénovation du 
Bas-Chériff », projet ALG 77-051-Elles seront accompagnées de plèces 
réglernentalres dûment remplies et de notices justifiant [es qualif- 
cations sat les antécédents de l'entreprise pour des travaux similalres. 





. BTE DE CONTACT 


Un progrès fantastique pour les yeux sensibles ovec les nouvelles 
lentilles oménicaines, souples, uHro-minces, 
Adaptation por spécialistes. Repartez cvec vos le jour même. 


P les de 30 : 
remion pour les moin de 30 ns: FORFAT COMME WE EF, 
Laboratoires OSIRIS 21,avenve de Friedland-8°-Tél. 563.55.99 





Un nouveau club à Londres? 
Non.Un nouveau club pour Londres. 


Notre classe“Club”une Dre pour nn d'affaires. 


La classe “Club”? Une nouvelle façon de voyager sur Paris-Londres 
avec British Airways*. À partir du 1® avril 1980. 
Avec des sièges confortables (fumeurs ou non fumeurs). Des boissons et collations 
servies à bord. La classe “Club”? Pour ceux qui apprécient le confort, le silence, 
l'espace. Et une liberté sans restriction pour choisir, retenir ou changer leur réservation. 
La classe “Club” :1100 F l’aller-retour, à peine plus chère que la classe Touriste 
normale et beancoup moins chère que l’ancienne 1" classe. La classe “Club”? 
6 vols ni (5 le samedi et le dimanche), au départ de 


Paris-Charles de Ga 


rie mars de votre agent de voyages. Il vous parlera aussi de la classe 
Touriste British Airways et de ses différents tarifs sur Paris-Londres : 850F, 650 F 


et 450 F aller-retour (sous certames conditions). 
* En collaboration œvec Air France. 


Renseignements : 91, Champs-Élysées et 38, avenue de l'Opéra. Tél. 7781414 
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Le gouvernement négocie avec les entreprises 


Alors que M ‘Joël La Theule, 

ini des transports devait 
expliquer devant le Sénat, mer- 
credi 9 avr, quelle avait ét6 la 
politique du gouvernement dans 
l'affaire du Tanio, une réunion 
devait se tenir à la mission inter- 
ministérielle de Ia mer, regrou- 
pant les assureurs britanniques du 
pétrolier, les représentants des 
Sen Re Male à des 

entrep 

(COMEZ, Intersub ou les Ate- 
Mers et Chantiers de Bretagne, 
ainsf que le firme néerlendaise 
SMIT ont été contactées), qui 
pourraient se volr confier les 
travauz de colmatage de l'épave 
au large de l'ile de PBaiz par 
87 mètres de fond. 


Sur la côte nord de la Bretagne, 
où quelque deux mille 
continuent à nettoyer les rochers 
pollués, les autorités ont décidé 
d'utiliser un produit dispersant : 





TÉMOIGNAGE 


Un cœur 
gros comme Ca... 


Nous avions pris le Brest-Paris co 
matin d'avril. Nous, les Cinq millions 
de Bretons. lis n'étalent que cinq 
cents, mals nous les avions délégués. 
ils représentaient, opinions et condi- 
ons confondues, le peuple de Bre- 
tagne. 

Ils sa rendelent à Paris, en 
France, pour voir le roi. H 165 Corrr- 
prendrait blen, lu! qui possédalt 
paraît-il, ie don de regarder au fond 
des yeux. Il rocevrait quelques-uns 
d'entre eux Justement un consgil 
des ministres, qui traiteit par hasard 
d'énergie. s'achôveralt à leur arrivée 
là-bas. Le président accorderait, 
c'était s07r, un peit entretien à nos 
petits Bretons en deuil. 

Et puis, que de malheurs 1 N leur 
en tombait sans fin dessus. Le mons- 
tre d'EDF. voulait à toute force 
constuira une centrale, nucléaire 
qu'on la nomme, sur leur «finis 
terrae », là où lea morts appareillent 
pour le grand voyage. Môme ceux 
qui, au début s'étalent risqués 
«pour. virelent au remords El 
maintenant le 7anjo… A croire quo 
les marées noires se donnalent d'une 
salson à l'autre rendez-vous à leur 
barbe. Cette fols-ci, « ras-le-boi » 
qu'on s crié. NI opposition ni ma- 
Jorité, ni ouvriers nl patrons, nl non 
plus les écolos, maïs tout un peuple 
entier que l'outrage redressait una- 
nime. 

Depuis plus d'un mois que le 7anïfo 
gisait, quille retournée, par 80 mèé- 
tes de fond et ses milliers de 
litrons de pétrole suintant.. Le rivage 
en avait plein la gueule et continuait 
d'encaisser. Nos talilables et cor- 
véables reprenaient un travañl qui 
était toujours à reprendre. 


Et voilà conc notre ambassades en 
train pour Paris On ne venalt pas 
quémander, on n'avait pas d’explosif 
er sa doublure. On ne portait qu'un 
cœur gros Comme ça. Nous voullona, 
quelque instant à peine, rencontrer 
l'élu du royaume. 

Pour qui donc se prenaient-ils, ces 
« pioucs 7? Devant, derrière, par- 
tout, la marée des mazoutés unlfor- 
misés leur barrait le passage. Plo- 
gof à Paris 1 A crever de rire, de 
honte, Sens doute parmi ces tout 
prêts à mafraquer, protégés par leur 
couvercle de lessiveuse, y avalt-il 
des Bretons à ravaler leur désarroi. 
Encors heureux qu'on n'ait pas jeté 
dans un Cul-de-basse-fosse je maire 
de Trégastei, comme le régent le fit 
de Pontcallec. | 


Alors, monsieur le président, on 
nous offre donc de filer par l'esca- 
llar de service? Ce petit quart 
d'heure, de vous qui pouvéz tout, 
était-ce donc d'une telle désobli- 
geance à concéder ? Mais co ren- 


dez-vous manqué, et c'est pis qu'une | 


faute, savez-vous qu'A Insults notre 
dignité bratonne 7? Etes-vous donc si 
mal consalllé pour nous méseslimer 
à ce point? Nous avions pourtant 
conflance ôn vous, nous vous almiong 
blen pourtant Peut-être même que, 
naïfs comme nous sommes, certains 
Parm] nous ne désespèrent pas d'y 
croire encore, Mais laffront est à 
demeure. Quand nas déléguée auront 
été rapatriés dans la nuit, chacun 
chez eo!, Ils n'auront pse fini d'es- 
suyer ce leur visage ce crachat de 
votre mépris. Notre colère est bler- 

" Che comme un ilnceul. Pardonnez- 
nous, monsieur [a président Allez, 
sklez en paix, surtout continuez vos 
jeux, bel oiseau noir sur 1ond 
immeaculé. 


JEAN BALÇOU, 


esscur à FPuniversité 
Bretagns occidentole, 
Brest. 






CIRCULATION 






























d'heures et peut se dégrader natu- 


rellement. 

Mais, dans les Côtes-du-Nord 
et le Finistère, c'est toujours la 
façon dont les élus bretons ont 
été «reçus» mercredi 2 avril à 
Paris et à l'Elysée qui provoque 
les reactions les plus vives Une 
façon, reconnait-on dans les mi- 
lieux officiels, qui a été « bien 
malcäroiie et qui constitue un 
fauz pas». Le conseil municipal 
de Lannion, dont le maire est 
le mépris de pouvoir HNETEiEs 
e «mn a r ierr 
vis-d-vis de la pos bre- 
tonne » eb a adopté une motion 
dans laquelle il élève une « vive 


protestalion contre l'attitude 
inadmissible du chef de re et 
nom- 


du 2. 
breuses autres localités ont adopté 
mardi soir des motions analogues 


M, Jean-Yves 
de 


des _ 
imé que la décision 
gouvernementale de colmater les 
fuites de l'épave du Tanio consti- 
tualta un emyplûtre sur une jambe 
de bois». 


L'action des écologistes néerlandais 


susceptibles de colmater les fuites du <Tanio > contre l'exploitation des pousses d'Alsace 


De notre correspondant 


saines de 


Le salinisation du Ehin par les 
Mines de potase est un vieux 
problème. E a été abordé au plus 
heut niveau gouvernementel, 

D _. LS 
Barre -'est rendu à Haye 

en discuter avec les autorités 
néerlandaises. 

Ders un tract distribué à 
population, les écologistes hol- 


ar 


F 


prennent la pl des 
solutions déjà one | 


pour 


du 

mêmes (ce qui, 
en l'état actuel de l'exploitation, 
est impossible, le plafond de La 
mine s'écroulan à 


tallle). Aktie Strobelm propose 
également une réduction de 
l'exploitation 


Enfin, deraière proposition, in 
plus surprenante, des écologistes 
d'Utrecht, même pour leurs homo- 
logues alsaciens : les injections en 
couche profonde Strohalm 
pour une solution divers qui 
ne anuise pas à la siluation de 
l'emploi, ni en Alsace ni en Lor- 
raine ». Fustigeant l'esprit inven- 
tif français (aSi vous pouvez 
construire Concorde, n£ pOuvez- 
Dous iTouver une solution Qu pro- 
blème du sel? »), les écologistes 
DES epirent, que leur 
argument sera en u pour que, 
dans un proche avenir, Alsaciens 
et Néerlandais puissent dire: 
<L'Akete vivra et le Rhin vitra a. 


B. L 











LES CODES EN VILLE 


M. LE THEULE : l'expérience 


sera poursuivie. 
M. Le Theule, ministre des 


midi, devant le Sénat, 3 ane 
ne Pr _ 
ous, uche démocratique, au 
sujet des codes en 


I serait dans les intentions du 
ministre d'annoncer une prolon- 
gation de l'expérience, et ce pour 
Plusieurs raisons. En six mois, 

services 


sn 


PA ne PES COR Cut 


le sort, au æoyen de 
— 80i6 par rachat en Bourse. 


Cotation : css ob 


eB.4.L.0.s du 7 avril 
Note visée 


INTERNS- 
TIONAL (FRANCE) LIMITED « 
pris cette décision afin de COncen- 
me. l'expansion et le ‘dévelop 
,, DE 
Mont de ses gervices bancaires 
internationaux aux entreprises st 
de ses services de placsment st 
de gestion da portefeuilles pour 
sa clientéle privés. Le concentre- 
tion de ses actlyités ss fers 


p 
NATIONAL étudis La posmlbilité 
de se faire représenter dans dés 
re Industtielies françalses en 
BAROT A L 


TRANSPORTS 





COFIROUTE. 
COMPAGME FINANCIÈRE 
ET WOUSTRIELLE DES AUTOROUTES 





EMPRUNT 14,60 % AVRIL 1980 DE F 400 000 000 : 
güranti par l'État 

ÉMISSION DE 200 000 OBLIGATIONS DE F 2000 NOMINAL 

Jouissance : 18 mars 1980 

Prix d'émission : 2000 F 


Intérêt annuel : 262 F, payable la 18 mars de chaque année 
et pour 1a première fois Le 18 mars 198] 


Taux de rendement sctuariei brut : 1475 
Durée : quinze ans 


ämortilssemeut obligatoire : 
en quinze ans au maximum, à partir du 18 mars 1980 + 
— eolt par remboursement au pair d'obligations désignées par 


semeot devant avoir lieu le 18 mars 1961: 


Amortissement anticipé : par rachat en Bourse uniquement. 
ligetions feront l'objet d'une demande d'edmismion 
à 1a Cote officielle, dés Le igture 


1984 
bar La C.C.B. le 17 févriar 1980 sous le ne 20-16. 


: BARCLAYS BANK S.A. à 
LLOYDS BANK HNTERNATIONAL (FRANCE) LIMITED 


BARCLAYS BANK SA et LLOYDS BANK INTERN N 
CRANCE) LIMITED sont en cours de « HN 
reprise par BARCLAYS des agences de LLO 
Calais, Dunkerque, Le Havre, Lille, Nice, 








GRENOBLE EST PRIVÉE DE BUS ET DE TROLLEYBUS 
DEPUIS LE 31 MARS 


De notre correspondant 


Grenoble. — Aucun des cent 
tre-vingt-dix bus et 


qua trolleybus 
. de ls Société d'économie mixte 


des transports de l'agglomération 
grenobloise (Sémitag) n'est sorti 
du dépôt depuis :2 31 mars 

salariés de 


pelé, vendredi 4 avril, aux re 
sentants du RU el . 








ennueals (le premiar rembour- 





de l'émission. 





ation en vus € la 
à Blarritsz, Bordsanx, 
Ronbaixz et Ronan. 














position de premièrs banques de 
en Frence 
Dens le cadres de cstte opéra- 


us 
Led défaire 
venir vers le début de juin 1980. 
































agence d'urbanisme 
de Ia région grenobloise a indiqué 
que 26 % des Grenoblois emprim- 
talent les vétucuies de la Sémitag 
pour se déplacer, et 58 % jeur 
voitare, tandis que 16 % uti- 


CL F. 


SOFICOMI 


Le consell dadministrallon de le 
Société pour .ls financement d'im- 
menbles commerciaux et industriels 





des enga- 
gements uouvesux ont 6t6 alpnés 
pour ue montent de 70,4 mlllions 
de francs, contre 60 millions de 
francs en moyenne AU COUTS des 
trols pDrécédants exercices Sur cs 
montant, les opérations de location 
moine de le société, conformément 


à la politique suivis par le cousell, 
ont représenté 47,4 millions de francs 
â&u total. les engagexmezits de la 

millions de 


h 
8 
u. 
; 





CESSATION DE GARANTIE « 
RÉSILATION 
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S SOCIÉTÉS 


SUR 60000 KILOMÈTRES CARRÉS 





Les eaux françaises de la Méditerranée font l'objet 
d'une vaste prospection d'hydrocarbures 


De notre correspondant régional 


estiment 
probabilités de découverte en rai. 
notamment de ia mis en 


pas jusqu 

résultats encourageants, elles 

continuent et vont même ëtre 
ement généralisées Deux 

autorisations de prospec- 


face d'environ 60 
‘Q faut savoir que les autorn- 

sations de 

sont distinctes des permis exclu- 

sifs de recherches d'hydro- 
carbures, dont elles constituent 


la phase préliminaire. _ 
mettent ant d'etrectnes un 


cmaillage sismique». selon un 


programme de ravaux . sotunis 
aux autorités administratives (ce- 
lui d'Essn Rep a été adressé au 
préfet de la région Provence- 
Aïpes-Côte d'Azur le 25 mars 1980), 
sans aucune possi dexplors- 
tion com plémentaire par forag=s 
Cette nouvelle campagne de 
qui fait suite aux 


reconnaissance 

recherches engagées par Elf- 

Omaree - re 1978 étais 
e en novem 

passée jusqu'ici relativement ina- 


une publicité plus 


perçue Mais 
. grande lui a 666 donnée ls diman- 
Che 7 avril par le Alain 


Bombard, directeur 
toire de la mer de l'Île des Em-. 





Trade 

Development 
POP 
5 (France) SA. 


20, Place Vendôme, . 
75001 Paris 
L'assemblée érale ordi- 
naïre de Ja socièteé, réunie le 
31 mars 1980 sous ls prési 
dence de ' Monsieur Michel 
ERNST, a approuvé les 
comptes de l'exercice clos le 
31 décembre 1979, 

Le totel du 


bilan, en pro- 
ion de 23% 

À 1978, atteirt FB16.094.067 
A 
, eR 
de 12% par rapport : l'exer- 

cice précédent. . 
L'assemblée a décidé d’attri- 
buer à chaque action un 
dividende brut de F8, payable 
des le 30 avril 1980 au siège 
de la société. . 
4 ini div y È 

no eaux divers 
de eh : total des fois 
“propres banque atteint 
Prés de F5$.500.000. 
L'assemblée a également dé- 
cilé de renouveler les man- 
dats d’administrateurs de 
Messieurs André NOEL et 
Charles-John ‘TIFFEN pour 
une durée de six années. 





LES PILES WOWDER 


L'Eypothèse d'un rapprochement 





des Piles Wonder et de ia Come. | 


gnle générale d'électricité ayant été 
avancés récamment, La socisté Len 


Ples Wonder lent 4 préciser. à 10 | 


demande de es actionnaires, qu'au 
cune opération ce sens n'est 
envisagés entre les deux groupes. 





ACIER INVESTISSEMENT 


A fin mers 1980 js valeur liqui- 
datite elobale d’'Acier-Yuvestiggsment 





remtorteit à 23402 millions Ge trancs, |: 


solt 134,87 Zrancs Par action. : 


dobteur | 
de l'observa- 


biez (Var). lors d'une émission 

d'Antenne 2 Midl Tout en com- 
une confusion sr 

nature et La localisation 
- à intervenir (qu'il 

situait à 5 ki tres an large de 

Saint-Tropez), le ‘@octeur - 

bard avait estimé que « des piate- 
de jorage 


F 


sl 
li 
5 .i 
pus 


ritime, avait effectué un forage 
baptisé «Cicindele-1> à partir 
d'une plate-forme ancrée par 
fonds de 25 mêtres, 





nn Aéoe dore ta 
que fait incontestablement partie 
de la Méditerranée. En outre, le 
golfe du Lion'et la côte méditer- 


Une dépression moyenne a un 
diñ.1être de l'ordre de. 2000 kilo- 

sont donc à une tout 
autre échelle que des 
éventuelles. En outre, la cireula- 
tion atmosphérique est organisés 
pour la Terre entière et non pas 
seulement pour une zone limitée. 


ft 
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Mei chaque Jour à la ditpctitien de 
CCE RES ONE SLT: rubriques d'Anroncet 


immablllères 
Your y trouverez peut-ütre 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LES JUIFS ET L'ELECTORAT 
FRANÇAIS : «La logique de 
l'autodétermination », por Youu- 
kim Moubarac: «D'abord Frun- 
. Gaisf», par Roger Stéphane; 
«Votez à gauche», par Daniel 
Amson; «Réplique à Jacques 
Ellul», par Marc Vion. 


ETRANGER 


3-4. PROGRE-GRIENT 
— Lo négociation ser loutonomie 
palestiniezne, 
5. ASE - 
— JAPON : les milieux d'affaires 
accordent une afteation crois- 
sante ou développement de Fin- 
dustris d'armement, 
6. AFRIQUE 
— ALGERIE : les manifestations en 
faveur de la culture berbère 
5-7. AMÉRIQUES 
— CUBA : les réfugiés de lambas- 
sade du Pérou lancent un appel 
au président Carter. 





8. EUROPE 
.— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : des 


Tzigores poursuivent une grève 
de la faim à Dachon, 


POLITIQUE 
9. La loi d'orientation agricoles © 
l'Assemblée nationale. 
— Le recrutement latéral des mg- 
gistrats au Sénat. 


SOCIÉTÉ 


11. JUSTICE :: les suites de € l'affaire 
de Broglie ». 
12. EDUCATION 
— Les activités de FEcole nationale 
os rs industries chi 
e Noacy. 
— LIBRE OPINION : « Restera-t-il 
on enseignement de l'astronomie 





en France ? », par Jean Audonze, |. 


12. RELIGION : Vo : Qu'est-ce que 
la vérité ? 
14. SPORTS 


INFORMATIONS 
< SERVICES » 


13. TRANSPORTS :: sur !es «truns- 
varsules », le ventre vide. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET SPECTACLES 


15. EXPOSITIONS : Naples au 
XVIII siècle, par André Chostel. 

16-177. CINEMA : L'organisation chi- 
aoise, par Alain Jacob ; Le brove 
soldat Güvey, por Louis Marco- 
relles ; Films de femmes à Scouex, 
par Françoise Audé;: Entretien 
arec Federico Felliai, pur Lietta 
Toraabuoni. 

19. MUSIQUES : Le retour de lo 
percussion, par Caotherins Hux- 

E 





30-231. ETRANGER : le conflit de ka 
réforme agraire au Portaagl; ka 
grève de l'acier anglais ne laisse 
que des vaincus. 


ÉQUIPEMENT 


32 ENVIRONNEMENT 

— Les eaux fronçoises de la Médi. 
terranée font l'objet d'une vuste 
prospection d'hydrocarbures, 





RADIO TELEVISION (14) 
Annonces classées {24 à 28); 
Carnet (28): Journa! officiel 


(19 : Météorologie (1): Mots 
croisés (13) : Programmes spec- 
tacles (20 à 23}: Bourse (39). 








AU CONSEIL DES MINISTRES 


Le gouvernement adepte un projet de loi instituant l'assurance veuvage 


Le conseil des ministres s’est 

mercredi matin 9 nr au 

sous prési- 

dence de M. Valéry Giscard d'Es- 

taing. Au terme des travaux, le 

comrouuiqué officiel suivant a été 
rendu public : 


© LES TRIBUNAUX 
ADMINISTRATIFS 


Ze conseil des ministres a adopt£ 
un projet de loi relatif au recru- 
tement complémentaire des mem- 
tres des tribunaux züministratifs. 

Il permet La prorog2tion, jusqu'en 
1985, des dispositions temporaires 
actuellement en vigueur pour l'accès 
au grade de conseiller, de fonction- 
ualres de catégorie À ou de candidats 
titulaires un des diplômes exigés 


. pour le premier concours d'entrée à 


l'Ecole nationale d'administration, 
et disposaut de cinq ans d'expérience 
professionnelle dans ies domaines 
duridique ou aëministratif. 

Ces mesures, qui s'accompagnent 
d'une augmentation parallèle du 
nombre d'emplois Dourvus par Ina 
vole de PEcole nationale d'admiuis- 
tration, font partie de dispositions 
d'ensemble qui visent à améllorer 
les moyens et l'organisation des tri- 
bunaux administratifs, de facon à 
permettre un jugement plus raplde 
des affaires qui leur sont soumises. 

Le président de la République a 
demandé que les qgnatre projets de 


‘loi adoptés par le gouvernement 


conéernant des mesurés d'aide à 12 
maternité et aux familles nombreu- 
ses soient regroupés eu un projet de 
loi unique d’ « aide aux familles 
norSbreuses ». Le Parlement pourra 
prenûôre ainsi une vue d'ensemble 
des mesures prises en faveur des 
families, 


s'agit de l'allongement de qua- 
a à six mois du congé-meternité., 


nombreuses enfin, de 
l'institution de l'assurance-veuvage.] 


@ L'ASSURANCE VEUVAGE 

Conformément à l’engagement pris 
par le président de ls République, 
le 6 actobre 1979, an cougrés de la 
Fédération des associations des veu- 
ves chefs de famille, le conseil des 
ministres à approuvé un projet de 
lol Instituant l’assurance veuvage. 

Cette prestation nouvelle serg 
versée aux veuves âgées de moins 
de cilnquante-cinq ans qui, élevant 
ou ayant élevé des enfants, n’exer- 
cent pas d'activité professionnelle 
susceptibia de leur assurer ne 
autonomie financière. 

Cea veuves bénéficieront d'une 
rente Gégressive versée pendant trois 
ans à compter du décès de leur 
mari, d'environ 1588 F par mols !s 
première année, 1050 F par mols 
la seconde année et 790 F par mois 
La troisième année. Au total, La 
some ajinsl rèçue sera d'environ 
40 000 F. 

Ce projet de Ioi sera sonmfs au 
Parlement à La session de printemps 
de façon à permettre l'entrée en 
vigueur de l'assurance veusage le 
1er janvier 198L. La nouvelle pres- 
tation sera financée par une caoti- 
sation payée par les salariés, égale 
2 0,18 % de leurs salaires plafonnés, 


de ca 
non FRS eu pans D 
conseil du 20 février 1980 (le Monde 
es 21 et 22 févrler).] 


© LE DÉVELOPPEMENT 
DE L'ADOPTION 


Le ministre délégué auprès du 
premier mluistre, chargé de la fa- 
mille et de la condition féminine, 
le ministre de 1a santé et de la sé 
curité socisie et le garde des sceaux, 
ministre de In justice, ont présenté 
une communication sur le dévelop- 
pement de l'adoption. 

Le désir d'adopter an enfant est 
souvent très vif de La paré des cou- 
ples qui ne peuvent en avoir. 
doit done £tre satisfait. Mais l'adop- 
tion ne doit en aucun cas léger les 


tent à la charge de réducation de 
leurs enfants. 

“La Loi du Z décembre 197€ a mo- 
difié l'article 358 du code civil, em 
Limuitant à un an la période peudant 
laquelle La preuva du désintérêt des 
Darents et établie et en 
précisant les circonstances constitu- 
tives d'un abandon, 
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Le bilan de cette modification est 
largement positif pulsque le nom- 
bre des jugements d'adoption plé- 
uière «a doublé depuis 1970, passant 
de 2408 à 4502 en 1977. Or, dans 
Je ruême temps, le nombre des en- 
fauts adoptables a diminué, notam- 
ment du falt de l’amélloration des 
aldes aux familles et de l'£volution 
de In natalité. 

Le conseil des ministres a retenu 
diverses mesures qui devraient per- 
mettre de resserrer les contacts at 


sociale et les familles candidates à 
une adoption. En outre, [I sera pro- 
cédé à un réexamen plns fréquent de 
Ia situation des enfants adoptables 
confiés à directions. Des dépar- 


tements pilotes seront désignés à. 


cet effet. 

Les conseils da famille qui, dans 
chaque département, assistent le 
préfet pour La tutelle et J’adoption 
des pupilles de FEtat verront leur 
efficacité renforcée. 

Enfin, le contrôle des associations 
privées qui ont pour vocation d’alder 
les familles à adopter des enfants 
étrangers sera 

Ces mesures devraient permettre 
de soumettre, sans délai tnutile, aux 
tribunaux les cas des enfants adop- 
tables, et, notamment, ies plus Jeu- 
nes d’entre eux, en vue d'une adop- 
tion. : 


@ BILAN DES MESURES 
D'ENCOURAGEMENT 
À L'INNOVATION 

Le ministre de l'industrie à pré- 
senté une communication gsur le 
bilan des mesures d'encouragement 
à l'innovation. 

Le développement de l'innovation 
technologique constitae un moyen 
essentiel de renforcement de 1!a 
compétitivité de nos entreprises et 
de croissence de leurs activités. 

Une politique est progressivement 
mise en place pour favoriser l'agpa- 
rition de produits et de procédés 


. nouveaux, €t pour assurer ieur réa- 


lisation industrielle, A ce ‘titre, 
conformément aux décisions arrêtées 
Dar le conseil des ministres du 
17 janvier 1979, l'Agence nationale 
de valorisation de 1 recherche 
CANVAR) zx été réformée, afin 
d'améliorer et de renforcer son 
action en faveur de l'innovation : 

— Les modalités des aldes à lin- 
novation vnt été uimplifiées et les 
détails d’instruction ont été 
raccourcis ; 

— Des délégations régionales de 
l'ANVAR ont été mises en place 
afin de coordonner les actions de 
Dromotion technologique au niveau 
régional et d'offrir aux entreprises, 


‘ notamment aux Detiltes et moyennes 


industries, des interlacuisurs plus 
accessibles; ces délégations effec- 
tuent. la gestion déconcentrée des 
aies à j’innovation., 

Parallèlement, d'importantes me- 
ont été prises pour encourager 
la créativité industrielle et rendre 
les responsables des entreprises sen- 
sibles à l'intérêt des lnnovations 
techniques; c'est aïinst que l'orga- 
anisation améliorée de divers centres 
te recherche, la constitution de 
réseaux d'assistance technologique, 
l'organisation ‘de salons et de 
concours techniques, Dar exemple, 
ont été mises en place afin que 
les besolns exprimés par Le marché 
inspiremt davantage Les conceptions 
nouvelles. 

La mission À l'innovation x ét£ 
constituée : son objectifs est, notam- 
ment, d'améliorer les conditions de 
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diffusion des innovations dans la 
société françalse. 

Un nouveau systéme d'aide aux 
sociétés financières d'innovation, 
reposant Sur nn fonds de garantie, 
a été mise en place pour permettre 
un nouvel essor des activités de ces 
socliétEëz - 

Enfin, conformément aux orienta- 
tions arrêtées lors du:congeil des 
ministres du 28 novembre 1979, les 
marchés publics doivent être l'occa- 
slon de stimuler les efforts en ma- 
fière d'innovation et de développe- 
ment technologique. 


@ LA DURÉE DE VIE 
DES PRODUITS 
ET L'ARTISANAT DE SERVICE 


Le ministre du commerce et de 
l'artisangt 2 fait une communica- 
tion sur la durée de vie des produits 
et sur les perspectives offertes à 
l'artisanat dans ce domalne 

Pour économiser les matières pre- 
mières, il importe que Le consom- 
Amateur puisse utiliser plus longue- 
ment, s'il le souhaite, les biens dis- 
ponibles. 

A cet effet, l'amélioration des 
conditions de maintenance et de 
réparabillté des produits sera en- 
couragée, en particulier, grâce aux 
mesures suivantes : la durée de vie 
des produits sera prise en compte 
de façon plus systématique dans 
les procédures d'essais, de tests et 
de commercialisation ;: l'améliora- 
tion des uotices d'emploi et ‘'entre- 
tien ainsi que des guides de répa- 
ration séra encouragée; enfin, ‘es 
contrats-type de parantie et de 
service aprés-vente seront favorisés. 

Cette politique sera menée en 
concertation avec les représentants 
des consommateurs et des profes- 
sionnels. Elle contribuerr à devs- 
lopper l'artisannt de service. 

Un effort particulier sera fait 
pour permettre à ce secteur, qui 
compte près de deux cent mille en- 
treprises et sept cent mille salariés, 
de mieux répondre à la demande, 
notamment en organisant, pour les 
artisans qui le désirent, une spé- 
cialisation dans la réparation. 

L’artisanat de service est, en effet, 
le mieux à wême de fure face aux 


© LES BANQUES DE DONNÉES 


Le consst) des ministres a entendu 
me communication du secrétaire. 


ministre, 
chargé de le recherche, et du mt- 
ulstre de !'industrie qur les banques 
de données. 

Le secrétaire d'Etat a présenté un 
bllan des réalisations des banques 
de données dans le domaine de 
l’information spécialisée dang les 
sciences et techniques et a défini 
les orientations pour l'avenir. Depuis 
les mesures Drises par le gonuver- 
nement en 1977 pour constituer des 
banques de données, sept ording- 
teurs, relies aux réseaux téléma- 
tiques de transmission. de données 
Transpac et Euronet, per- 
mettent aulourd’hul l'accés qauz 
banques de données. Vingt banques 
de données numériques ont été 
créées en 1979. De nouveaux appels 
d'offres seront lancés en 195$ pour 
susciter des projets dans les 
domaines les plus importants de 
l'information -spéclaliséé. Parallèle. 
ment, les banques de données 
existantes Seront développées et 
enrichies. ; 


Le ministre de l'industrie a rappelé 


















que, au titre des actions de difrnsion 
des applications de l'informatique, 
le conseil des ministres du 
6 décembre 1978 avait décidé de 
favoriser l'accès d'une importante 
elentèle du monde économique, 
ladustriel et Juridique aux banques 
de données. 

Le ministère de rintustrie a mené 
en 1979 une large consultation qüi 
a conduit à retenx des premiers 
projets de banques.de données En 


auprès des utilisateurs afin de les 
aider à mieux distinguer et exprimer 
lours besolus dans le domalne de 
lintormation actualité La altfu- 
sion des informations dez hanques 
de données s'appulera sur ie dyns- 
misme des sociétés françaises da 
services et de conseils en inforwz- 


ue. 

La France, qui possède d'ores e@k 
déjà 19% environ des banques de 
données ouvertes au public dans le 
monde, disposera ainsi d’un ensemble 
cohérent de moyens associant ban- 
ques de données, réseaux de trans- 
port et services commerciaux de 
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sur la situation internationale 
ne fait état dans 
me oneLrens 
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LES BANQUES DE DONNÉES 
VONT ÊTRE MULTIPLIÉES 


Dans un domaine où Ja Franca 
connaît un sérieux retard par rapport 
aux États-Unis, l'objectif poursukvi 
par Le gouvernement est doubls. 
Îl s'agt d'une part, de créer uns 
Industrie des banques de données 
dans je cadre du programme d'in- 
formation de Ia société et, d'autre 
part, de susciter la création et ke 
développement de banques spéciall- 
sées notamment scientifiques. 

L'action des pouvoirs publics 
s'exerce à travers deux organismes : 
la DIELI (Direction des industries 
électroniques et de l'Informatique) au 
ministère de l'industrie et 1e 
MIDIST (Mission Interministérielle de 
l'information sclentifique et techni- 
que), qui dépend du secrétariat 
d'Etat à le recherche. 

La DIELI avait lancé, voilä un an, 
des appels d'offres pour promouvoir 


des banques de données. Elle ‘a |: 


reçu une soixantaine de projets et 
n'en a finalement retenu, au bout 
d'un an, que deux. ils devaient être 
officiellement annoncés ce mercredl: 
Le premiër conceme la création 
d'une banque de données financlères 
par les sociétés Compass et DAFSA 
Le second vise les notaires. I s'agit 
de la banque CRIDON (Centre de re- 
Cherche d'informetion et ds docu- 
mentation notariale), préparée notam- 
ment par une des flilales Informati- 
ques de la Caisse des dépôts. 

La DIELI consacrer f4 millions de 
francs de crédits publics (sous forme 
de prêts) à cee deux praiets. Le fait 


que la DIEU n'alt pas dépensé la |. 


totalité des crédits dont elle dispo- 
sait an 1978 (85 millions) pour les 
banques de données — elle n'en 
finalement dépensé que 16 — suecite 
d'aifieure quelques remous dans les 
milieux concamés. 

La MIDIST a financé, de son côté, 
une vingtaine de projets de créaHons 
de banques dans lès domaines scien- 
tifique et technique. lle a disposé 
de 14 maillons da francs de crédits 
en 1979, et son budget set passé à 
85 millions pour 1980 

D'autres projets sont à l'étude. On 
pense notemment à des banques de 
données recensant les matériaux et 
techniques négociables, les produits 
industriels. La DATAR, ello aussl, 
s'intéresse à ce secteur et cherche- 
rait les moyens d'implanter sur une 
grande échelle des banques de 
données réglonalés de toutes natures 
dans le cadre .du plan Grand Sud- 
Ouest. Enfin, Télésystème et la CISi 
(fflale du Commissariat à l'énergie 
atomique) travaillent sur une « ban- 


LA RESPONSABILITÉ 
CONGÉ 


« L'hygiène et ja salubrité du 
métro parisien sont on Cause », 
dit la FRAT.P. « Los touristes 
arrivent, des dispositions d'ur- 
gence doivent Stre prises », 
soufigne, de son côté, Î2 mairies 
de Paris Et tout un chacun 
d'être persuadé que les « res- 
‘ponsables +» vont s'afforcer de 
trouver une solution au conflit 
des balayaurs du métro, qui 
dure depuis plus de deux 
semaines. 

.Aprèg tout, cas Mallens, ces 
Sénégalais, ces Tunisiens ne 
demandent qu’à pouvoir béné- 
ficier des douches réservées 
aux salariés français de la 
Régie autonome des transports 
parisiens, et qu'’À toucher 2 800 F 
par mols, c'est-h-dire 400 F de 
moins que le salaire minimum 
à la. RAT.P, 2800 F, est-ce 
trop demander pour ramasser 
ce que les Parisiens laïssent 
choïr n'importe où ? Le « pays », 
Bamako, Dakar, c'est 1oïn. 
Prendre l'avion pour y aller 
coûte cher. Alors, va-t-on se hâ- 
ter d'intervenir pour que cesse 
une teile gltuation ? 

Peut-Stre, maïs lentement, Les 
fêtes pascales c'est eacré. | 

A la RAT-P. les dirigeants 
sa passent fe relais Lo direc- 
teur général adjoint part en 
congé, le directeur général en 
revient tout Juste. A ia malrie 
de Paris, si soucieuse « des 
réels dengers»k que courrait 
la population parisisnne, l'adjoint 
au maire, à qui M Chirac a 
demandé d'intervenir auprès de 
la direction de Ia Régis, « est 
absent jusqu'au 14 avr », et 
celui chargé des relations avec 
les organisations syndicales 
« n'est pes là cefte semaine ». 
. Dans le fond, la saleté du 
métro ne doK pas être tellement 
dramatique. Sinon, chacun, à 
on poste de responsabilité, 
aurait. sacrifié un peu de ses 
vecances pOur que, 80h vite 
adouci le. sort des balayeurs et 
4 _—— du Fee — 


daté 9 avril 1950 a 6 tiré à 
545 43 exemplaires. 
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